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PRÉFACE. 

L E Roi voulant faire compofer , pour YmC- 
tru£tion des Elèves de la Marine , des Traités 
Elémentaires àc Pratiques fur les différentes 
parties du fervice de la mer, Monfeigneur le 
Maréchal de Caftrics m'ordonna de faire le 
Traité de la Mâture. Il me fut enjoint parti- 
culièrement d'adopter une divifion fimple , & 
qui permît de développer tous les objets fépa- 
rément , de manière que les defcriptions fuffent , 
autant qu'il feroit poflible , indépendantes les 
unes des autres. D'après cela , fans furcharger 
la mémoire de méthodes analytiques qui me 
font abfolument interdites , il falloit expofer 
avec ordre ôc clarté tout ce qu'il y a de connu 
fur la Mâture des VaiîTeaux de toute efpèce , 
&C indiquer ce qui refte à découvrir. Il falloir 
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fur-tout donner à cet Ouvrage une forme telle 
qu'on pût , après une première lecture , y re- 
trouver , fans des recherches pénibles , les divers 
articles qu'il renferme. Ces données ont fixé le 
plan que j'ai fuivi. 

J'AVOIS expofé dans deux Chapitres la ma- 
nière dont les mouvemens de toute efpèce font 
imprimés au Navire par 1 action du vent fur 
les voiles 5 mais comme cette difTertation eft 
réellement du reflbrt de l'Art du Manœuvrier , 
il a fallu la fupprimer. J'y fupplée , en ce qui 
m'a paru eflentiel pour l'intelligence de mon 
fujet , dans une introduction : on trouvera d'ail- 
leurs dans le premier Chapitre, la defcription des 
diverfes formes de voiles & de leur ufage , pour 
faire avancer 3 tourner ou arrêter le vaiffeau. 

LES quatre Chapitres fuivans contiennent la 
définition & la comparaifon , fous leurs rapports 
généraux , des divers fyftêmes de voilure clafTés 
dans l'ordre naturel qu'indique le nombre des 
mâts verticaux 5 ainfi le Chapitre deuxième 
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traite des Bâcimens à un mât vertical j le Cha- 
pitre troiûeme , des Bâtimens à deux mâts ; le 
Chapitre quatrième , des Bâtimens à trois mâts j 
& 1 on réunit dans le Chapitre cinquième tout 
ce qui concerne la voilure latine ôc les Bâti- 
mens de la Méditerranée les plus connus. 

JUSQU'ALORS on n'aura vu que les loix fui- 
vant lefquelles on proportionne les mâts & les 
vergues dans les divers fyftêmes , & la relation 
des voilures qui en réfultent ; il refte à con- 
noître comment on fixe ces mâts & ces vergues 
fur les vaiflfeaux : cet objet eft traité dans le 
Chapitre fixième. 

DELA je pa(fe à la main-d'œuvre ou au 
métier de la Mâture ; le Chapitre feptième 
contient des détails concernant la connoiflance 
des bois propres à cet emploi 5 leur traitement 
dans l'exploitation £t dans les dépots 5 leurs 
qualités , ieurs vices , leur valeur. 



J'EXPOSE , dans le Chapitre huitième , les 
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méthodes que Ion fuie pour donner aux mars Se 
aux vergues , la forme apparente ou extérieure 
qui leur eft propre. 

COMME la nature ne fournit pas d arbres 
capables de faire feuls les mâts des gros vaif- 
féaux de guerre , il faut en réunir plufieurs , 6c 
les procédés par lefquels fe fait cet aflemblage 
font expofés dans le Chapitre neuvième. 

ENFIN , on rapporte dans le Chapitre dixième 
quelques pratiques des ouvriers , au moyen 
defquelles ils fuppléent par leur indu'ftrie, au 
défaut de précifion, inévitable dans tous les 
ouvrages qui fortent de la main des hommes. 
Ces moyens , toujours fimples , n'ont pas l'élé- 
gance des opérations géométriques} mais ils 
font ordinairement moins compliqués , & ne 
mènent pas moins fûrement à une exactitude 
fuffifante fi elle neft pas rigoureufe. 

J'AI réduit , autant qu'il m'a été poflîble , 
fous la forme de Table tout ce qui m'en a 

paru 
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paru fufceptible , afin d'abréger le difcours , 
qui ne peut cependant manquer d être diffus 
& d'une lecture peu agréable , attendu qu'il 
efl: fans cefle coupé par des définitions ôC des 
expreflîons de rapports & de dimenfions/ Ces 
Tables font consignées à la fin des Chapitres 
dont elles dépendent 5 & aufll-tôt que la marche 
de ce Traité fera bien conçue , il fuffira de 
recourir aux Tables pour réfoudre toutes les 
queftions qui ont rapport à la Mâture des 
vaufeaux. 

LA définition des expreffions techniques, 
dont cet Ouvrage & tous ceux du même' genre 
font nécefTairement remplis , fe trouve à l'en- 
droit où chacune de ces expreffions eft em- 
ployée pour la première fois. Mais le Lecteur 
qui auroit oublié la valeur de quelque terme 
perdroit fouvent bien du temps pour fe rap- 
peler ou pour chercher fon explication. Pour 
prévenir le défâgrément qui feroit la fuite 
nécefTaire d'une pareille recherche , on a dreffé 

b 
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un Vocabulaire où fe trouve la définition fuc- 
cin&e de chaque mot &C le renvoi aux folios 
où il en cft traité. 

- 

Les proportions des mâts font exprimées en 
millièmes parties (a) de la largeur des vaifTeaux , 
&C celles des vergues en millièmes parties de 



(a) Ces millièmes fonc exprimés dans le texte par l'Auteur, 
& dans la Table de la valeur des lignes 6c pouces du pied de 
roi , qui eft immédiatement à la fin de l'Ouvrage , en fractions 
décimales : ceft-i- dire , qu'on n'y trouve que le numérateur delà 
fraction j la quantité de caractère à droite de la virgule , ou du 
point, y compris des zéros, s'il eft néceflaire^ cft la même que 
celle des zéros qui doivent fuivre l'unité pour former le dénomina- 
teur : ainfi 0,007 valeur d'une ligne dans la Table , formé de 
trois caractères à droite de la virgule » fignifie que le dénomina- 
teur eft 1000, & que cette fraction eft — ■— , les zéros qui pré- 
cèdent le 7 n'ayant d'autre but que de faire voir que le déno- 
minateur eft compofé de l'unité fuivi de trois zéros. Le zéro à 
gauche de la virgule s'emploie lorfqu'il n'y a pas d'unité , pour 
en tenir lieu. Le rapport 0,355 ^e la largeur du Bâtiment, à la 
longueur, Table première, page 39, fignifie que cette largeur 
eft les -p— de la longueur : c'eft-l-dire , qu'il faut multiplier la 
longueur , par exemple , 5 6 pieds , ( en tete de cette Table ) par 
3 5 5 , & divifer «le produit par 1 oco , pour avoir la largeur en 
queftion. Le rapport de la longuerr du mât , dans la même 
Table, i la largeur du Navire, exprimé par 3.434, fignifie que 
cette longueur fe procure en multipliant la largeur par 3 ^l. 
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leur longueur. J'ai cru que pour faciliter le 
calcul de ces fractions aux perfonnes qui n'en 
ont pas l'habitude , il feroit bon d'ajouter à ce 
Traité une Table qui exprimât la valeur des 
pouces &C lignes du pied de roi en millièmes 
parties du même pied. Quoique cette Table fe 
trouve par-tout & foit facile à dreffer , je n ai 
pas craint d'en charger cet Ouvrage , parce 
qu'elle eft courte & qu'il efl: agréable de la trou- 
ver, au befoia, fous fa 'main. . 

* 

Je ne puis manquer de rendre ici un hommage 
public de ma reconnoifïance aux amis qui ont 
bien voulu m'aider de leur foin & de leurs lu- 
mières. M. Vial du Clairbois , connu par un 
grand nombre d'Ouvrages intéreflans fur la 
Marine , s'eft chargé de l'Edition pendant que 
j'étois employé dans différens ports pour le fer- 
vice du Roi : il a enrichi mon Ouvrage de 
quelques Notes. Ceft à la facilité avec laquelle 
M. Barbet, Conftructeur- Mâteur diftingué, 
communique Ces connoiffances , que je dois tous 

b % 
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les détails de main-d'œuvre : on ne pouvoir pas 
prendre un guide plus fur. J'ai l'obligation à 
M. Ozanne le jeune des defïins fur lefquels 
ont été faites , les planches deuxième , troifième , 
quatrième & vingt-troifième. 
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INTRODUCTION. 

Idée générale de la Manœuvre des VaiffiaitX , 
de leurs Évolutions 6 de leurs divers mouvemens. 

Un Vaitfeau eft une machine extrêmement com- 
pofée , ou plutôt c'eft une combinaifon de la plupart 
des machines connues. Pour apprécier les effets qu'on 
doit attendre de cette combinaifon , il ne fuffiroit 
pas de déterminer féparément ceux dont chacun de 
fes élémens efl capable, il faudroit encore avoir 
égard aux divers rapports que les réfultats particu- 
liers ont avec l'enfemblc : or ce calcul cft peut-être 
au-deflus des forces humaines, fi l'on fe propofe 
de lafleoir fur les principes de la Phy/lque & des 
Sciences phyiicomathématiques; mais 11 l'on fe borne 
à des comparaifons , il rentre dans la claflfe des chofes 
faciles , parce que cette marche permet de faire des 
abitra&ions fréquentes, au moyen defquelles on 
lève ou on élude les plus grandes difficultés : ceci 
deviendra plus clair par un exemple. 



t 
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Si je cherche la relation de l'effort du vent far 
deux voiles de même forme , tenues & orientées de 
la même manière , ôc que je fuppofe frappées dans 
la même direction , je puis me difpenfer d'avoir 
égard à la vîteffe du vent, puifqu'étant la même 
pour l'une Ôc l'autre voile , ce n'eft pas en vertu 
de cette vîteffe que l'impulfion fur chacune peut 
différer. Par la même raifon encore, je. puis faire 
abftradtion de la denfîté de l'air. La fîmilitude fup- 
pofée dans la configuration des deux voiles ôc dans 
leur manière d'être fixées , autorife à ne point tenir 
compte de leur courbure ; car elle doit être fem- 
blable, puifqu'clle procède des mêmes caufes. Enfin, 
l'incidence fur les divers points des voiles peut aufli 
être négligée , puifque l'angle fous lequel cette in- 
cidence a lieu, dépend de la direction du vent, de la 
manière dont la voile eft préfentéeà fon impulfîon, 
de la courbure quelle afre&e, ôc que toutes ces don- 
nées ont l'analogie la plus parfaite ; il ne refte plus 
qu'un élément à faire enti er dans le calcul :c'eft la fur- 
face foumife au choc du vent ; les autres confidéra- 
tions ,qui toutes exigeroient des recherches longues & 
pénibles, font indifpenfables pour déterminer l'effort 
réel qu'éprouve chaque voile , ou la réfiftance qu'il 
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faudrait lui oppofer pour annuller Ton effet : elles 
font fuperflues quand il s'agit de favoir feulement 
fi une ou plufieurs voiles reçoivent une fomme 
d'efforts plus ou moins grande que d'autres , & dans 
quel rapport ; mais fans avoir égard à la valeur ab~ 
folue de cette différence. 

D'après cela , pour comparer des voiles ou des 
aflemblages de voiles , ce qu'on appelle , en termes 
de Marine , des voilures , on les traitera comme des 
furfaces planes , inflexibles , 8c fans pefanteur. Dans 
cette hypothèfe, quelle que foit la vîteffe du vent 
& fa direction , l'effort qu'il produira fur chaque 
partie de la voile fera proportionnel à l'étendue de 
cette partie , c'eft-à-dire que la voile fera fuppofée 
chargée uniformément dans toute fa furface. Or, 
on conçoit qu'il exifte un point dans cette furface 
où l'on pourrait appliquer une force unique , égale, 
& directement oppofée à l'effet du vent, & qui dé- 
truirait entièrement fon effet : ce point eft appelé 
centre d'effort par les Géomètres. 

Au moyen d'un calcul numérique affez facile, on 
parvient à déterminer le centre d'effort , non-feule- 
ment fur chaque voile en particulier , mais encore 
fur toute la voilure appliquée à un Vaiffeau : ce 
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point alors s'appelle centre de voilure. On trouvera 
(page 6} , Chap. 3.) la marche qu'il faut fuivre 
pour le déterminer, avec des applications de cette 
méthode. Voyons maintenant quelles conféquences 
on peut tirer de fon réfultat. 

La fomme de toutes les actions que le vent exerce 
fur chacune des voiles d'un Vaiffeau , fe trouve ré- 
duite à une fîmple & unique force appliquée au 
centre commun'? (fig. 1 8 j & 1 26) : ce VaiAeau fera 
donc dans le même cas que s'il étoit pouffé par une 
puiffanceagiffant fur le point c,avec une force égale 
à celle que le vent produit fur tour le fyftême de la 
voilure. Rien ne peut donner une idée plus claire 
de cette fubftitution que ce qu'on voit tous les jours 
dans la navigation des rivières. Des chevaux en ti- 
rant une corde fixée au mât d'un Bateau, produifent 
précifément le même effet que feroient une ou plu- 
fleurs voiles 'gonflées par le vent Se difpofées d'une 
manière convenable. Le point où la corde eft atta- 
chée fur le mât, eft le centre d'effort, puifque c'eft 
par lui que l'action des chevaux eft tranfinife à la 
maffe : il feroit auffi le centre où fc réuniroit l'action 
du vent fur les voiles , fi l'on vouloir obtenir le 

même 
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même réTultat , avec un vent qui fouffleroît dans le 
fens fuivant lequel la corde tire. 

Tant que la direction du vent > l'étendue des 
voiles & leurs polirions refpe&ives, demeureront les 
mêmes , la pofition du centre de voilure fera conf- 
iante; elle changera aufli-tôt qu'une ou plufieurs 
des conditions qu'on vient de prefcrire , celTera 
d'avoir lieu. 

Les variations dans la direction du vent font que 
des voiles qui recevoient fon impul/ion , ne la re- 
çoivent plus , ou la reçoivent moins favorablement : 
le centre de voilure doit s'éloigner de ces voiles, & 
fe rapprocher de celles qui , conféquemment à ces 
variations , deviennent plus directement oppofées à 
l'action du vent. 

Si l'on fupprime des voiles vers une extrémité 
du Vaifleau , le centre de voilure fe rapprochera 
de l'autre ; il fe portera de même vers la partie où 
l'on aura déployé des voiles qui ne 1 etoient pas 
auparavant : il s'élèvera fi l'on fait fervir des voiles 
plus élevées que lui , ou fi l'on cargue des voiles plus 
baffes j il s'abaiuera fi l'on cargue des voiles hautes , 
ou fi l'on déploie des voiles inférieures. L'art de 
combiner à propos, fuivant les circonftances ôc les 
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befoins de la navigation , ce tranfport du centre 
de voilure , conftitue l'art de la manœuvre : fes 
premiers élémens ont un rapport' trop immédiat 
avec l'objet que je traite, pour ne pas en donner 
ici quelques notions. 

Dans un Vaifleau bien fait , fi la voile ou les 
voiles font orientées de manière qu'elles faffent 
un angle droit avec la quille, & fi le vent, venant 
du côte de la pouppe , frappe les voiles perpendicu- 
lairement , il y aura mouvement de progreflion fui- 
van t la direction même du vent : c'eft ce que les 
Marins appellent courir vent- arrière ; alors voilà ce 
qui arrive : l'effort du vent fe réduit à une force 
unique en c ( fig. 1 86) , agifTant fuivant bc : l'eau 
qui enveloppe toute la partie fubmergée du navire , 
s'oppofe à ce mouvement ; mais fa réfiftance eft 
égale dans tous les points qui fe correfpondent fur 
l'un & l'autre côté de la carène ; il n'y a donc pas 
de raifon pour que le Vaiffeau tourne ou change de 
route , & cela ne doit arriver & n'arrive en effet 
que par quelque caufe accidentelle , comme le choc 
des lames , les inclinaifons des bâtimens ou des va- 
riations dans la direction du vent. 

Il faut obferver que l'action de l'eau qui réfifte 
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au mouvement de progreflîon du navire, fe réduit 
à une force unique , comme celle du vent fur tes 
voiles : ces deux forces doivent être égales & di- 
rectement oppofées , pour que la vîtefle du VaifTeau 
foit uniforme ; Timpulfion réfultante du choc de 
l'eau contre toute la carène feroit dans la fig. 
186 repréfentée par cb> par exemple, tandis que 
celle du vent le feroit par b c : on conçoit que fi la 
réfïftance de l'eau augmentoit fans que l'action du 
vent augmentât dans le même rapport, la vîteffe du 
navire devroit diminuer réciproquement. 
. Si faction du vent , au lieu de s'exercer perpen- 
diculairement fur la voile , la frappoit dans une cer- 
taine obliquité, le Vailfeau pour cela ne changeroit 
pas de route ; il continueroit encore de s'avancer 
fuivant le prolongement de fa quille : par exemple, 
fi le vent, au lieu de fouffler fuivant bc 9 fouffloit 
fuivant de, la voile étant toujours orientée perpen- 
diculairement à la quille , le Vailfeau continueroit 
de s'avancer fuivant bc; mais il faudroit plus de 
vent ou plus de voilure pour lui conferver la même 
vîteffe. Voici comment cela fe fait. 

Quand une molécule vient frapper la voile en c, 
fa force & fa direction étant repréfentées par de, 
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on voit en méchanique qu elle produit le même 
effet que les forces & directions repréfentées par bc, 
ec; or la force e c étant parallèle à la voile, ne peut 
agir fur elle : celle bc feule opère le mouvement du 
VailTeau , qui fe fera fuivant le prolongement de fa. 
quille (i) : ceci aura lieu, quel que foit l'angle dce; 
mais plus il fera fermé, plus la ligne bc, qui repré- 
fente l'effort du vent employé à mouvoir le Vaiffeau , 
fera petite ; plus auffi la ligne db , qui repréfente la 
force du vent perdue par la décorapofîtion , fera 
grande , & , par conféquent , plus il faudra de vent 
ou d'étendue de voilure pour obtenir une vîteffe de 
progreflion déterminée (2.). 

On fe croiroit maintenant en droit de conclure 
que , fans varier la poiltion des voiles , dont le plan 
refteroit conftamment perpendiculaire à la quille , 

{a) On n'a égard ici qu'à la vîceflè & la direction apparence 
du venr. 

( b) Les bornes prefcrites a cet Ouvrage ne nous permettent pas 
de donner plus d'extenfion a uxv principes Se aux couféquences de 
la décompqfition des forces qui exercent obliquement leur ac"Hon, 
On peut confulter fur cet objet tous les Traités de Méchanique 
& ceux de Phyfique , particulièrement la Méchanique de feu 
M. Bezout, quatrième volume de fbn Cours , a°. ito & fuivans. 
La Phyfique de Muuembrock, les Elémens de Phyfique de r-Abbé 
Nollet. 
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un Vai/feau pourroic fuivrc toutes les routes corn- 
prifes entre celle que nous avons désignée fous le 
nom de vent- arrière y àc les deux qui font le plus 
près de faire un angle droit avec la direction du 
vent ; ou , pour me fervir de l'expreflion des Marins, 
en admettant la divifion de la Bouffole en trente- 
deux rumbs ou quarts de vent , il fembleroit qu'un 
Vai/ïèau , fans changer fes voiles , pourrait pointer 
prefque à huit quarts fur chaque bord, & par confé- 
quent parcourir prefque la moitié de la rofe ; mais 
plufieurs caufes phyfïques font perdre la plus grande 
partie de cet avantage , & l'on ne répare cette perte 
qu'en orientant les voiles, c'eft-à-dire , en les tour- 
nant de manière qu'elles reçoivent le choc du vent 
fous le moindre angle poflîble : il réfulte de cette 
nouvelle pofition des effets qu'il eft important de 
connoître. 

Si dans la fig. 1 87 la vîtelTe & la direction du 
vent font repréfentées par eb, & la pofition de la 
voile par cd, on. aura la force réelle avec laquelle 
le vent atteint la voile en faifant le parallélogramme 
abce 9 dans lequel ab eft perpendiculaire \ cd: 
cette force eft ab, dont il doit réfulter un mouve- 
ment de progreffion , ou une tendance à ce mouve- 
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ment fuivant bi, prolongement de ab; mais au 
premier inftant du mouvement, la réfiftance de 
l'eau s'exercera dans un fens contraire à cette direc- 
tion bi. Je fuppofe que la ligne ib repréfente cette 
réfiftance : en la foumettant à une nouvelle décom- 
pofition , relativement à la route directe du Vaiflfeau 
&c à une autre qui lui foit perpendiculaire , c'eft-à* 
dire , en faifant le parallélogramme biim 3 je trouve 
qu'une partie de fon intenfité im où fon égaie Ib 
s'exenjant perpendiculairement à la quille , s oppofe 
au mouvement que le Vaifleau pourroit prendre 
dans ce fens , tandis qu'une autre partie m b , s'exer- 
çant dans le fens même de la quille , met obftacle 
au mouvement en ligne directe , le feul qu'on veuille 
imprimer au Vaifleau. Il faut donc trouver dans 
l'action réelle du vent ab deux forces diftin&es qui 
militent contre celles que repréfentent les lignes Ib 
& mb. Or cette force ab fe décompofe en deux 
autres, l'une ao ou pb perpendiculaire à la quille, 
& oppofée à lb y l'autre ob dans la dire&ion même 
de la quille , & oppofée à m b. 

Si la réfiftance Lb crohToit par les mêmes degré» 
que celle mb y c eft-à-dire , fi ces deux quantités fui* 
voient un rapport confiant avec la vîteffe du Vaik 
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fêau , la route auroic lieu fuivant b i ; mais fi la 
réfiftance Ib eft relativement beaucoup plus grande 
que celle mb 9 \e Vaiffeau s'écartera moins de la route 
directe. Un VailTeau a donc des qualités d'autant 
meilleures , que fa forme offre une moindre ré- 
fiftance au mouvement de progreflîon fuivant le 
prolongement de fa quille, & une plus grande 
réfiftance à un autre mouvement de progreflion per- 
pendiculaire au premier : c eft aufli le but principal 
qu'on Te propofe d'atteindre dans l'art de la conf- 
tru&ion. 

Le Vaiffeau s'éloigne de fa route d'une certaine 
quantité , par exemple tq y pendant qu'il parcourt rs 
dans la direction defirée ; alors en faifant le parallé- 
logramme tqrs, la diagonale rrfera la route réelle 
du navire, tandis que l'angle rt s exprimera fa dé- 
viation , ou ce que les Marins appellent la dérive. 

Cet apperçu doit fuffire pour faire connoître 
comment avec un même vent on peut faire courir un 
Bâtiment fur plufieurs directions très-différentes. 
Il ne paroîtroit pas même impoffible dans la fpécula- 
tion de le faire aller prefque dans l'origine du vent , 
c eft-à-dire , de faire courir à-peu-près vers le nord , 
par exemple , un VailTeau qui feroit pouffé par un 
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vent de nord; car fi la voile ab (fig. 1 88 ) eft 
prefque dans le plan de la quille , & le vent c d 
prefque parallèle à la voile , on trouvera toujours , 
dans la première décompofîtion , une force perpen- 
diculaire à la voile a b - 9 celle-ci donnera , dans la 
féconde décompofition , une force qui pouffera le 
Navire dans fa toute, & une autre qui le pouffera en 
dérive : or cette dernière pourrait être prefque anéan- 
tie par la réfiftance latérale , & il refteroit une 
force réelle qui feroit avancer le Vaiffeau vers le 
nprd. AufTi tôt qu'on a égard aux confi dérations 
phyfiques , on reconnoit qu'on doit peu compter 
fur de pareils réfultats : dès que l'obliquité du vent 
par rapport à la voile pafTe de certaines bornes , & 
quoiqu'il fane encore avec elle un angle de 8 à 
î o degrés , la toile , à caufe de fa flexibilité , 
s'agite de mille manières, Ôc ne reçoit plus d'im- 
pulfion décidée ; la courbure de la voile toujours 
bien moins concave du côté par où vient le vent 
que de l'autre , fait que l'impulfîon eft plus directe 
fur ce dernier côté , & que le Navire eft pouffé 
en dérive avec plus d'énergie ; le vent qui frappe 
les mats , les cordages ôc toutes les parties expofées à 
fon action , employé toute fa puiffance dans le fens 

le 
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le plus défavorable ; ces obftacles font trop grands 
pour qu'on ofe tenter de les furmonter , mais l'induf- 
trie humaine a fu trouver des moyens pour les 
éluder. 

On voit, dans la fig. 189, les différentes routes 
auxquelles un vaifleau peut préfenter par un vent 
donne ; la direction du vent eit indiquée par ime 
fleur-de-lis : fuppofons que ce foit le nord. Le 
vaifTeau a qui va dans le fud court vent arrière. 
Les vaifleaux b , c qui vont , l'un au fud quart fud- 
oueft , &c Tautre au fud quart fud-eft , ont le vent 
largue. Il en eft de même de ceux qui fuivent 
des routes plus obliques , jufqu'aux vaifleaux d> e , 
dont l'un court à l'O. N. O. , & l'autre à l'E. N. E. 
On dit que les Navires f ' & g dont l'un court à 
l'oued & l'autre à l'elt fuivent la perpendiculaire 
du vent. Enfin les vaifleaux m , n, qui s'approchent 
le plus qu'ils peuvent de l'origine du vent , font 
dits tenir le plus près , ou aller a la bouline. 

Certaines formes de vaifleaux & certains genres 
de gréement ont la qualité de fe rapprocher plus 
que d'autres deVorigine du vent, ou d'être meilleurs 
bouliniers; on en voit peu cependant qui naviguent 
à cinq pointes , & , dans la Tactique , la ligne du 

d 
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plus près eft déterminée à fix pointes ou aires de 
vent : on a quelquefois la prétention de porter 
beaucoup plus près , dans des Navires où tout eft 
difpofé pour que les voiles orientent de la ma- 
nière la plus favorable : mais alors on perd tant 
de la force du vent par la double décompofition 
quelle éprouve , & l'angle de dérive eft fi ouvert, 
qu'à vraiement dire , quoiqu'on ait le cap , ou l'a- 
vant, préfenté très-avantageufement , on n'avance 
point du tout dans cette direction. 

Cela fuffit pour qu'on puifle effectivement remon- 
ter vers l'origine du vent , c'eft-à-dire , en partant 
du fud , gagner dans le nord par un vent de nord. 
Soit ba {fig. 190) la direction du vent : fi un 
vaiffeau part de a pour fe rendre en b , il ne peut 
pas y aller en ligne directe , mais il courra fur 
la ligne a c , en faifant l'angle b ac de fix quarts 
ou de 67 0 3 o' ; arrivé au point c , il changera de 
route & courra fur la ligne c d , de manière que 
l'angle bld. foit également ouvert \ il fuivra de 
même les lignes ef 3 fgigh, hi , im, & par- 
viendra au point m , duquel la ligne m b formant 
avec la direction du vent l'angle prefcrit , ren- 
contre le point b où l'on fe propofe d'arriver. 
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Chacune des lignes a c , c d,de , &c. s'appelle 
une bordée. L'on dit que le Vaifleau qui emploie 
pour s'élever vers l'origine du vent la manœuvre 
qu'on vient de décrire , court des bordées ou des 
bords. 

Il faut , pour courir ces bordées , que le Vaif- 
feau préfente au vent , a chaque fois qu'il change 
de route , le côté qui , précédemment , lui étoit 
oppofé : cette évolution s'appelle virer de bord; 
on vire de bord vent devant quand le Vaifleau 
tourne autour de fa pouppe de manière qu'il ait 
vent devant quand l'évolution eft à moitié faite ; 
on vire vent arrière quand le VaifTeau tourne autour 
de fa proue, de forte qu'il ait vent arrière lorfque 
l'évolution eft à moitié faite. Au refte , de quelque 
manière qu'on vire de bord , la loi dont cette ma- 
nœuvre dépend tient toujours aux mêmes principes: 
il -faut fe rappeller ce que nous avons dit précé- 
demment fur le tranfport du centre de voilure, ôc 
fur la réfultante de l'impulfion de l'eau contre la 
carène. 

Quand un Vaiffeau fuit une route oblique avec 
une certaine quantité de voiles déployées , s'il ne 
furvient aucune caufe qui dérange l'harmonie éta- 
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blie entre les forces diverfes qui concourent à fon 
mouvement, il fuivra conftamment la même route ; 
mais fi l'on vient à fupprimer ou ajouter des voiles 
vers une des'extrémités, cette harmonie fera détruite 
& la route changera. En effet la force du vent pou£ 
fant le Navire de p vers b' {fig. 191) tandis que la 
réfiftance de l'eau la pouffe de / vers b y il eft 
évident qu'il faut qu'il tourne ; & le défaut de 
coincidence de ces deux puiffances a lieu toutes 
les fois qu'on change la voilure dans des extré- 
mités du Vaiffeau , tout demeurant égal d'ailleurs. 

On doit juger encore par l'infpection feule de 
la fig. 1 9 1 que les deux forces lb y p b' étant les 
mêmes quant à leur intenfité, le mouvement de 
rotation fera d'autant plus rapide , que la force 
/ b fera plus diftante de la force p b' : ainfi plus 
la quantité b b' eft grande , c'eft-à-dire , plus eft 
grande la fomme de voiles ferrées ou déployées, 
ou bien encore plus ces voiles font prifes loin 
du point où étoit le centre de voilure avant l'é- 
volution, plus le mouvement giratoire fera prompt. 
Concluons en paffant que l'on obtiendra de la 
vîteffe dans les rotations en augmentant l'étendue 
des voiles fuivant la longueur des Vaiffeaux , parce 
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que cette répartition permet de déplacer le centre 
de voilure d'une plus grande quantité. 

La navigation des rivières offre encore un exemple 
de ce qu'on vient de lire. Le mât des Bateaux & le 
cordage qui fert au hallage, font ordinairement dif- 
pofés de manière que le tirage des chevaux tende à 
faire éloigner le Bateau de la rive ; parce que l'im- 
pulfîon latérale de Teau Ib (fig. 191) a fa réfultante 
en avant du mât ; mais on met fur la corde une 
bride qui fert à rapprocher de la proue la direction 
du tirage : alors Ta&ion des chevaux, au lieu de fe 
tranfmettre au Bateau fuivant la ligne mc y lui eft 
tranfmife fuivant la ligne m d, moyennant quoi la 
proue ne peut manquer de s'approcher de la rive. 

C'eft en modifiant , relativement à leurs vues , 
l'angle m de, c'eft -à- dire, en roidiffant plus ou 
moins la bride , que les Mariniers parviennent à 
diriger leurs Bateaux dans des courants très-rapides. 
Il eft évident que cette manœuvre répond parfaite- 
ment à celle par laquelle on rapproche , dans les 
Vaiffeaux, le centre de voilure vers une des extré- 
mités, pour les faire tourner. 

En augmentant la voilure dé l'avant , ou dimi- 
nuant celle de l'arrière , on fait que le Vaiffeau 
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tourne autour de fa pouppe , & fa partie antérieure 
s'éloigne de l'origine du vent : c'eft ce qu'on appelle 
arriver ; fi l'on augmente la voilure de l'arrière , ou 
fi on la diminue vers l'avant , le VaifTeau tourne 
autour de fa proue , & la partie antérieure fe rap- 
proche de l'origine du vent : c'eft ce qu'on appelle 
venir au vent ou au lof. Une fois l'évolution com- 
mencée, fi le manœuvrier fait fuccellivement fup- 
primer les voiles qui tendent à lui nuire & fervir 
celles qui tendent à l'accélérer , on virera de bord. 
C'eft de la précifion avec laquelle on fait ces 
opérations, que dépendent la promptitude & le 
fuccès de l'évolution. 

Dans ce qui concerne les mouvemens de rota- 
tion & ceux de progrellîon , fous diverfes obliquités, 
nous n'avons fait aucune mention du gouvernail , 
parce qu'il eft poflible, non-feulement d'expliquer, 
mais même d'exécuter toutes les évolutions fans fon 
fecours : à la vérité , elles fe feront avec plus de lenteur : 
le Bâtiment parcourra de plus grands efpaces pour 
virer de bord : il fera fouvent dérangé dans fa route 
par l'action des lames & d'autres caufes accidentelles : 
les mouvemens néceuaires pour l'y ramener, deman- 
deront plus de tems & plus de bras ; mais il n'en eft 
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pas moins confiant qu'à la rigueur , les manœuvres 
de toutes efpèces pourroient s'exécuter par la feule 
a&ion des voiles. 

Jufqu'à préfent , nous n'avons obfervé d'autre 
réfultat de l'effort du vent fur la voilure, que celui 
en vertu duquel un VaifTeau fuit une route déter- 
minée , ou bien change à la volonté de l'Officier 
qui le dirige ; mais cet effort produit encore d'autres 
effets , dont il faut avoir une idée pour concevoir 
l'Art de la Mâture. 

L'effort du vent fur la totalité des voiles étant 
équivalent à une force unique appliquée au point c 
( fig. 1 8 j ) , outre le mouvement de progreffion qui 
doit s'enfuivre , il eft évident , par la fîmple infpec- 
tion de la figure , & tout le monde le fait par 
expérience , qu'il en réfultera encore une inclinaison 
plus ou moins grande , ou fimplement une tendance 
à l'inclinaifon j fi le Vaiffeau cingle vent-arrière , la 
proue s enfoncera ou tendra à s'enfoncer, tandis 
que la pouppe fera émergée; fî le VaifTeau reçoit 
le vent par le côté , alors ce coté , que l'on appelle 
bord du vent 3 s'élève , & l'autre, qu'on appelle bord 
fous le vent, fera plongé dans l'eau jufqu'à un cer- 
tain point. 
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La réfiftance qu'un Navire oppofe aux forces 
qui tendent à l'incliner , s'appelle Stabilité : elle 
. dépend de la forme du Navire & de la diftribution 
des poids qui compofent fa charge. Les Géomètres 
ont reconnu que l'élément qui contribue le plus 
efficacement à l'augmenter, eft la grandeur de la 
coupe du Navire faite à fleur d'eau : c'eft ce qui a 
donné lieu à la règle qu'on fuit à-peu-près dans la 
Marine, de proportionner l'étendue des voiles à 
celle du plan de flottaifon. Cette règle n'eft pas 
exacte , parce que dans l'effort de la voilure,. il entre 
une confiante ( la force du vent ) : en s'y conformant 
on fera les voilures des gros VahTeaux trop petites 
& celles des petits Bâtimens trop grandes ; mais les 
gros VaifTeaux étant ordinairement plus chargés en 
bricolle par leur artillerie , il s'établit une efpèce de 
compensation. 

Le manœuvrier ne peut pas augmenter la Habi- 
lité du Navire; mais il eft le maître de diminuer 
la force inclinante : il fuflfit , pour cela , de 
baifTer le centre de voilure ou de diminuer l'étendue 
des voiles déployées ; par ces procédés on raccourcit 
le bras du levier , auquel eft appliquée la force qui 
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tend à faire pancher le Vaifleau , ou bien on dimi- 
nue l'intenfïté de cette force. 

Lelévation du centre de voilure doit donc , dans 
tous les Vaiffeaux , être proportionnée à leur Habi- 
lité ; or cette ftabilité dépend de la hauteur des mâts , 
d'où réfulte la chûte des voiles: delà vient la règle de 
proportionner la hauteur des mâts à la plus grande 
largeur du Navire ; 6V pour que l'étendue des voiles 
£oit relative à celle du plan de flottaifon , fuivant la 
règle imparfaite, mais admife par l'ufage, il ne 
refte plus qu'à proportionner la largeur des voiles 
ou la longueur des vergues à la longueur du Vaif- 
feau. Il exifte encore un autre motif pour adopter 
cette loi , c'eft que , plus un Bâtiment eft long , 
plus il offre de facilité pour manoeuvrer des voiles 
larges. 

Le Navire eft fujet à une autre efpèce d'incli- 
naifon qui eft abfolument indépendante de l'action 
du vent fur les voiles. Quand il court vent arrière , 
par exemple , l'effort de la voilure ne peut que faire 
plonger fa proue ; mais Ci la mer eft agitée , les 
lames qui frappent Ces flancs n'étant pas toujours 
d'égale hauteur, il faut qu'il s'abaifle fur le bord 
où la mer eft plus crème ; à peine cette inclinaifon 
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eft-elle parvenue à fon terme , qu'une lame nouvelle 
relève le bord incliné, tandis que l'autre tombe dans 
le vuide formé entre les flots. Les mêmes caufes fe 

* 

préfentant fans cefTe , & toujours avec la même 
énergie , le Navire prend fpontanément un mouve- 
ment ofcillatoire , que l'on appelle Roulis. Si l'on 
court largue ou au plus près , le roulis ne peut avoir 
lieu très-fenllblement , parce que le Navire eft con- 
tenu dans fon inclinaifon par l'action du vent fur les 
voiles; mais fes extrémités, alternativement foulevées 
& abaifTées avec les flots qui les portent , s'élèvent Ôc 
s'abaiiTent aufli par un mouvement ofcillatoire, que 
Ton appelle Tangage. 

Dans les balancemens du roulis comme dans ceux 
du tangage, le Vaiffeau eft toujours rappelé dans 
fa fituation verticale , par la force que nous avons 
défîgnée fous le nom de ftabilité : plus il a cette 
qualité dans un degré éminent , plus il fe redfelfe 
avec vivaçité ; mais ce mouvement , quand il eft 
rapide, peut avoir des fuites fâcheufes, & caufe 
quelquefois la rupture des mâts par les fecouffes vio- 
lentes qu'il donne à la maffe. La ftabilité trop grande 
peut donc être contraire à la fûreré de la navigation ' y 
& pour ralentir les mouvemens du roulis, il faut fa- 
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crifier une partie de cette qualité , en élevant les 
poids qui forment la charge , ou en alongeant la 
JVlirure. 

Les ofcillations du tangage ont toujours moins 
d'étendue que celles du roulis ; elles font aufll plus 
lentes; entr'autres raifons, parce que les Vailfeaux 
recouvrent toujours plufieurs lames dans le fens de 
leur longueur, tandis que , par leur largeur , ils n'en 
recouvrent fouvent qu'une : prefque toujours auflî 
le tangage eft plus vif dans le moment où la proue 
s'enfonce dans l'eau, que dans celui où elle s'émerge. 
D'après ces confidérations , il faudroit , pour ralentir 
ces ofcillations , donner à la proue la figure la plus 
propre à retarder fon mouvement d'immerfion , Ôc 
à la pouppe la» figure la plus propre à l'accélérer : il 
faut en même-tems décharger l'avant du Vaifleau 
le plus qu'il eft polfible. Tous les Conftru&eurs di- 
rigent leurs efforts vers ce but intére/Tant : l'Art de 
la Mâture y concourt auffi en rapprochant les mâts 
vers le milieu du VailTeau , ôc ne donnant à ceux de 
l'avant ,que les dimenfions indifpenfablement nécef- 
faires pour la folidité. Les Anglois & quelques autres 
Nations maritimes paroifTent , à cet égard , fe rap- 
procher plus que nous des vrais principes. 
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Tels font les mouvemens divers auxquels un 
Navire armé de Tes mâts & de fes voiles eft fujer. 
Quand la voile eft perpendiculaire à la quille , il 
prend un mouvement de progreffion fuivant le pro- 
longement de cette quille, foit qu'il ait vent-arrière , 
foit que ce moteur agifle fous une obliquité peu 
confidérable ; dès que l'obliquité patte certaines 
bornes, comme un quart ou un quart & demi, on 
oriente la voile obliquement , & le VahTeau prend 
un mouvement de progreffion combiné de celui 
qui auroit lieu fuivant le prolongement de la quille, 
& d'un autre par le travers, d'où réfulte la dérive; 
moyennant cette propriété , le VahTeau peut pré- 
fenter,avec un vent donné, à toutes les routes pof- 
fibles , excepté à celles qui font avec k direction de 
ce vent, un angle moindre que 56 degrés de chaque 
côté ; mais on en voit peu qui boulinent auffi par- 
faitement , & la limite ordinaire eft de 67 degrés ; 
cela fuffiit pour qu'en courant "des bordées, onpuufe 
remonter vers l'origine du vent. Si l'on fupprime 
des voiles de l'avant, ou fi l'on en ajoute à l'arrière, 
le Vaifleau tourne en venant au vent ; il tourne 
en arrivant , fi Ton ajoute des voilures à l'avant , 
ou fi l'on en retranche à l'arrière : en continuant de 
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/ou mettre à l'impuliion du vent les voiles qui favo- 
rifenc la rotation , & d'y fouftraire celles qui leur 
nuifent , le Vaifleau vire de bord. Il s'incline fous 
le/Fort de la voilure ; & quand cette inclinaifon de- 
vient inquiétante , on peut la diminuer en fuppii- 
mant des voiles ou abaiflant le centre de voilure. 
Enfin , le VaiflTeau battu par les lames ou incliné par 
une autre caufe, prend, en vertu de la force accélé- 
ratrice qui le redreflc , un mouvement d'ofcillation 
qu'on peut accélérer ou ralentir par quelques chan- 
gemens dan/ les dimenfions & la difpofition de la 
Mâture. 

Si l'on compare entr'eux divers fyftêmes de voi- 
lure ,oufij dans le même fyftême , on compare 
des proportions ou des diftributions différentes , il 
faudra, pour alfeoir fon jugement, fe propofer les 
queftions fuivantes : 

i°. Le centre de voilure eft-il bien placé ? Si le 
Bâtiment auquel fe Fapportc la comparaifon , eft 
difficile à faire arriver, ou s'il eft trop ardent, il 
faut rapprocher le centre de voilure de la proue ' 9 
il doit erre porté vers la pouppe, fi le premier Navire 
eft lâche , ou s'il ne vient au vent qu'avec peine : 
il faut élever le centre de voilure , fi l'on compte 
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fur une fiabilité trop grande ; il faut iabaifler fi Toa 
craint de ne pas bien porter la voile. 

2°. Les voiles pourront - elles bien orienter? 
Outre la connoiffance de la pofition, &c des di- 
menfions de la Mâture & des voiles , il faut , pour 
réfoudre cette queflion, avoir des notions exactes 
de toutes les manœuvres qui leur appartiennent. 

3 °. Quand les voiles feront orientées comme elles 
doivent l'être dans les différentes allures , quelques- 
unes n'en abriteront- elles pas d'autres? Dans la 
route dirc&e , quelques voiles font négelfairemenc 
recouvertes ; mais la Mâture doit être diftribuée 
de manière que toutes puiflent être déployées dès 
que le vent vient un peu par le travers du Navire, 
c'eft-à-dire , quand on court grand largue. 

4°. La combinaifon & la tenue des voiles per- 
met-elle de fupprimer à volonté celles qui chargent 
le Vaifleau dans une bourafque imprévue , ou bien 
dont l'adtion nuit à fes évolutions ? Permet-elle aulTi 
de déployer , avec la célérité convenable , les voiles 
il ont l'effet eft avantageux ? Cette confidération eft 
tout -à- fait importante, puvfque de ces qualités 
dépend le falat du Vaifleau , dans une infinité de 
circonftances. 
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j°. L'étendue des voiles , la grofleur des vergues , 
la pefanceur des manœuvres qu elles exigent , font- 
elles proportionnées au nombre d'hommes qui les 
doivent fervir ? Cette relation fait un point capiral 
dans la Navigation commerçante , &c elle ne peut 
pas toujours être négligée dans une Marine mili- 
taire ; c'cft peut-être une des caufes les plus réelles 
de la variabilité qu'on obfervera dans les fyftêmes 
de voilure. 

6°. La multiplicité des cordages, ou les établifle- 
mens qu'exige une difpofition de Mâture particu- 
lière, qui préfenteroit d'ailleurs quelques avantages, 
ne nuiront-ils point, foit par le volume excédent 
qui fera fournis à l'action du vent , foit par les chan- 
gemens mêmes qu'il faudra faire à la répartition 
admife par l'ufage ? 

7 0 . La folidité des mâts & de leur tenue fera-t- 
elle fuffifante.pour les efforts conf les lecouflcs 
momentanées qu'ils auront à fupporter ? La folu- 
tion de cette queftion dépend uniquement de l'ex- 
périence. 

S°. Les accidens, qui toujours feront fréquens, 
malgré toutes les précautions prifes dans la conftruc- 
tion, l'armement & la navigation, fe pourront- ils 
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réparer à la mer? Il faut, fur-tout dans une Marine 
militaire, qui eft expofée à plus de dangers , fe mé- 
nager des refïburces pour les cirçonftances les plus 
embarraifantes. 

9°. Enfin > l'économie dans la conftru&ion &c 
l'entretien doit être la dernière conlldération ; mais 
les autres conditions remplies , il faut s'occuper de 
celle-ci, qui doit faire pancher la balance quand il 
ne fe trouve rien d'ailleurs qui punTe lui fervir de 
contre- poids. 

Ces neuf queftions principales , relativement aux 
divers fyftêmes de voilure , feront difeutés dans cç 
Traite. 
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TRAITÉ 

DE LA MÂTURE, 

A VU S A G E 

DES ÉLÈVES DE LA MARINE. 
CHAPITRE PREMIER. 

Defcription de différentes formes de Voiles. Explication 
de leur jeu ô de leur difpofuion dans les différentes 
manœuvres des Vaiffeaux. 

Le but de cet Ouvrage efl: de décrire les moyens que 
la Mâture 8c fes dépendances fourniflent au manœuvrier 
pour mouvoir le Vaiflfeau nous renvoyons aux Traités 
de Manœuvre pour Ja théorie & Ja pratique de Ton mou- 
vement. 

La Mâture eft un aflemblage de mâts , vergues 8c 

A 
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voiles. Le mât porte la vergue , la vergue porte la voile. 
Les proportions des mâts & vergues dépendent de la 
grandeur &c de la figure des voiles. Malgré la diverfité 
dans leur forme , il lemble cependant n'en exifter que de 
deux efpèces diftin&es qui admettent des fous-divifîons. 
La première efpèce contient les voiles triangulaires, & 
l'autre les voiles quadrangulaires. 

Les voiles triangulaires ont un de leurs côtés attaché 
fur une corde , fur une vergue , ou fur un mât. Le troi- 
fième angle , qu'on appelle point , fert à les orienter. 

Quand le côté ED [fig. i ) eft lacé fur une corde 
tendue d'un mât vertical , à un autre mât incliné à l'ho- 
rizon & qui termine l'avant des VailTeaux , cette voile 
s'appelle foc. 

Si la corde qui porte la voile eft tendue d'un mât ver- 
tical à un autre mât vertical auffi , la voile eft nommée 
voile d*ttai , parce que la corde qui la porte eft parallèle 
aux étais de ces mâts ; voyez la fig. x. La plupart des 
voiles d'étai font maintenant quadrangulaires. 

Si le côté de la voile triangulaire eft lacé fur une 
vergue A B, {fig> 3 ) elle porte le nom de voile à antenne 
ou de voile latine, parce qu'elle nous vient des Romains, 
qui la tenoient eux-mêmes des Grecs. 

Enfin quand la voile triangulaire a l'un de (es côtés 
lacé contre un mât, AB, + ) elle prend le nom de 
houari. 

Les focs , les voiles d'étai , les voiles de houari tournent 
autour de leur côté AB, comme autour d'une charnière, 
& tout l'effort du vent fe fait d'un feul côté de la corde 
ou du mât qui leur fert d'axe de rotation. Toutes les 
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voiles qui ont cette difpofition , forment une clafle par- 
ticulière, délîgnée fous le nom de voiles auriques. 

La manœuvre des voiles confifte principalement à les 
déployer , à les ferrer , à les orienter. 

Une corde fixée à la partie fupérieure de la voile 
en D, qui pafle par une poulie à la tête du mât Se fait 
retour fur le pont , fert à l'élever ou la déferler : cette 
corde s'appelle drijfe. 

Une autre corde fixée au même point D, qui paflè 
le long du côté A B de la voile , & enfuite dans une 
poulie de retour au point £ , fert à faire tomber la voile 
quand fon propre poids ne fuffit pas : cette corde eft 
nommée cargue ou haîc-bas. 

Une corde ou deux cordes attachées à l'angle F , fer- 
vent à tranfporter cet angle fur l'un ou l'autre côté du 
"Vaiflèau , ou à le ramener fur fon axe , enfin à contenir 
la voile dans le plan où la route que l'on veut faire 
demande qu'elle foit placée : cette corde eft nommée 
écoute. 

Les voiles à antennes ont quelques manœuvres parti- 
culières : le bout fupérieur de la vergue , qui s'appelle 
la penne , porte deux cordages G , appelés oftes , qui fer- 
vent à diriger & maintenir la vergue dans la fituation 
defirée. Les ourfes H, fixés a l'autre extrémité de la 
vergue , ou au carnal^ fervent à faire bailler ou élever 
Ja penne à volonté, ou, fuivant l'expreflion des Marins, 
à abattre ou apiquer la penne. Enfin la vergue eft con- 
trainte de refter contre Je mât par un collier de fer qui 
Tembrafle & que l'on nomme racambeau , ou bien par 
un collier de corde garni de pommes de bois, pour qu'il 

A; 
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gliflTe plus facilement : ce collier s'appelle alors racage. 
Partons aux voiles quadrangulaires. 

La première efpèce contient celles qu'on appelle voiles 
au trait carré , ou Amplement voiles carrées : c'eft un 
trapèfe régulier <lans lequel le plus petit des deux cotés 
eft lacé fur une vergue, & dont les angles inférieurs s'at- 
tachent fur le côté du VahTeau , ou fur les bouts de la 
vergue d'une autre voile. 

La figure 5 , repréfente quatre voiles de ce genre , 
placées l'une audefliis de l'autre : la plus bafie eft appelée 
bajje voile , la féconde hunier y la troifième perroquet ; 
la quatrième , qui ne fert que dans le beau tems & fur 
les Vaiffeaux dont le gréement eft recherché avec foin, 
eft nommée catacouas. 

On déploie ces voiles au moyen des driftes qui paiïent 
par des poulies fimples ou multiples fixées à la tête des 
mâts , & fervent à élever ou abaider les vergues en les 
faifant glifler le long des mâts : elles y font contenues 
par des racages , ou quelque choie d'équivalent. 

On place les vergues dans une fituation horizontale, 
ou inclinée à l'horizon félon les circonftances, au moyen, 
des balancines AB , BD. Les vergues hautes & bafTes 
ont toutes, deux .manœuvres femblables. 

On tire les bouts des vergues, foit vers l'avant, foit 
vers l'arrière du Vaifleau , fuivant la pofition qu'on veut 
donner aux voiles , au moyen des cordages EF , qui font 
retour dans des poulies fixées fur le côté du Vaiffeau 
pour les voiles baflès , &: fur les autres mâts pour les voiles 
hautes : ce font les bras. 

Deux autres cordages fixés aux points , c'eft-à-dire aux 
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angles inférieurs des voiles en G, H , fervent à tendre 
leurs trois côtés ou ralingues, 8c par conféquent à déployer 
leur furface , & diminuer la courbure que l'action du 
vent leur fait prendre. Ces cordages font aufli retour dans 
des poulies fixées fur le côté du Vaiffeau pour les voiles 
bafles , & dans des poulies attachées aux bouts des ver- 
gues inférieures pour les autres. Pour les voiles hautes, 
la corde qui tient à l'angle de la voile du côté du vent, 
s'appelle X amure ; celle qui tient à l'angle de la voile fous 
le venr, s'appelle Xécoute : ainfi quand le Vaifleau vire de 
bord, le cordage qui précédemment étoit l'amure, devient 
l'écoute , ôc celui qui étoit l'écoute devient l'amure. Les 
voiles bafles ont leurs amures particulières. 

Je ne parlerai point des autres cordages qui fervent à 
faciliter les mouvemens des voiles , Se dont le nombre 
eft très - confldérable dans les grands Vaifleaux ; cela 
regarde l'art du Gréement : il fuffit pour celui que je 
traite , de favoir que chaque voile carrée ( fig. 5 ) s'élève 
au moyen de fa drille > s'abaifle par fon propre poids ôc 
celui de fa vergue, s'étend au moyen des amures Se des 
écoutes, Se s'oriente au moyen des bras. 

Les voiles de chafle-marée , ou bateau de pêche , con- 
nues encore fous les noms de voiles au tiers & de voiles 
à bourcet, forment une féconde claflè dans l'efpcce des 
voiles carrées. Si l'on partage la longueur de la vergue 
A B , fig. 6 , en trois parties égales , le point C , où eft 
frappée la driffe , doit répondre à l'une de ces divifions ; 
de forte qu'il y a toujours deux tiers de la voile d'un 
côté du mât & fous le vent, & un tiers feulement de 
l'autre côté. Il ne faut, pour ce genre de voilure , ni bras > 
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ni balancines ; on n'y emploie d'autres manœuvres que la 
drifle C , l'écoute D , & l'amure E : cependant quand on 
porte des huniers fur les voiles à bourcet , on ne peut 
le difpenfer de compliquer davantage le gréement. 

Dans les voiles au tiers , l'écoute 6c l'amure ne fe peu- 
vent luppléer réciproquement , comme dans les voiles 
carrées ; il faut , quand on vire de bord , amener tout- 
à-fait la vergue 3 démarrer la drifle , changer la voile de 
côté pour la hifier enfuite : cet inconvénient ne permet 
pas de gréer de grands Navires de cette manière, qui 
néanmoins offre des avantages précieux. 

La figure 7 repréfente une autre forme de voile 
carrée, défignée fous le nom de voile à Jivarde ou à 
balefton. Un de fes côtés A B eft lacé contre le mât : un 
bâton , nommé livarde , foutient l'angle C par un de fes 
bouts , tandis que l'autre eft appuyé dans une herfe de 
corde D ; on oriente avec l'écoute E ; on cargue avec 
une corde fixée au bout C de la livarde , & qui , panant 
par la tête du mât , defcend en F fur le pont ; ainfi la 
voile fe trouve pliée contre le mât. Quand les voiles de 
ce genre paflènt une certaine grandeur, on y ajoute des 
bras CG, pour contenir l'angle fupérieur de la voile, oui 
la pointe du balefton. 

La baume ou brigantine {fig.%) eft attachée contre 
le mât par le côté AB; des cercles de bois ou même de 
corde forment cette liaifon : ils doivent courir librement 
pour que la voile puiHè être hilTée ou amenée avec faci- 
lité. Le côté fupérieur de la baume eft lacé fur une vergue 
AC, nommée pic ou corne , dont le bout eft terminé 
en croùTant pour embrafler le mât & pouvoir tourner 
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autour de lui : Je côté inférieur de la baume ne tient à 
la vergue bafle B D que par les extrémités B Ôc D , où 
il eft amarré folidement : cette vergue eft le gui. 

Pour déployer cette voile , on hifle le pic au moyen 
d'une drifle E ; on l'apique enfuite avec la balancine F; 
on oriente la baume avec l'écoute H, qui eft fixée au 
gui & fur l'arrière du Vailleau ; le gui tourne comme 
le pic autour du mât, & par conféquent il eft terminé 
comme lui par un croiftant : quand la voile porte une cer- 
taine étendue , on y met des bras I pour contenir le pic. 

Si l'on fupprime la vergue inférieure ou le gui , 8c fi 
au lieu de lacer la voile fur le mât lui-même , on la lace 
fur un matereau A B {fig. 9 ) , la baume deviendra voile 
de fenau : elle borde auilï avec l'écoute C ; du refte elle 
ne diffère en rien de la voile qu'on vient de décrire. 

En mettant à la place de la corne une vergue longue 
AB, {fig. 10 ) la voile de fenau deviendra voile d'ar- 
timon. C'eft à proprement dire une voile de fenau qui 
eft portée par une vergue à antenne. Les balancines EE 
apiquent la penne ; les bras F tiennent lieu des oftes , 
& fixent le bout fupérieur de la vergue ; les ourles D 
contiennent le carnal ; en mcme-tems elles fervent à 
orienter la voile; les -écoutes G fervent à border la voile 
& la tendre. 

Pour ferrer la brigantine , il faut amener le pic fur 
lequel on plie la voile : celle de fenau , d'artimon , ôc les 
autres du genre de la brigantine , mais qui n'ont point 
de gui, fc ferrent au moyen des cargues H , ( figures 9 & 
10) qui les rapprochent contre le mât fur lequel on les 
enveloppe. 
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Toutes les voiles qu'on vient de décrire, & quelques 
autres qui n'en diffèrent que par des accelïbires peu impor- 
tons, forment les divers fyftêmes de Mâture & de Voilure, 
qui ne font différenciés entr'eux que par la diverfe com- 
binaifon de ces voiles. Mais cela ne fuffit pas encore 
pour toutes les circonftances de la Navigation. La diftri- 
bution la plus commode 6c la plus fûre des voiles partielles 
ne peut convenir à tous les cas ; & il eft eflèntiel de fe 
préparer des moyens pour augmenter , ou diminuer à 
volonté leurs furfaces , relativement aux degrés par lef- 
quels le vent perd ou acquiert de la force. 

Des voiles fupplémentaires, nommées bonnettes , rem- 
pliffent le premier de ces objets. Au bout de la vergue 
baffe AD, {fig. 5 ) on ajoute une alonge IL, que l'on 
'nomme bout-dehors de bonnette ; elle eft tenue avec la 
vergue par deux cercles de fer : on faifit fur ce bout- 
dehors la voile de bonnette M , qui fert d'élaife à la voilç 
bafle. Deux driffes N & O fervent à enlever la voile & 
l'attacher fur le bout -dehors : ces driffes tiennent à 
une petite vergue fur laquelle la bonnette eft lacée > 
ou aux angles fupérieurs de la voile. L'angle P de Ja 
bonnette eft bordé fur un fécond bout-dehors PQ, 
nommé arcboutant ferré ; il eft pris par un crochet do 
fer qui termine fon extrémité Q , & paffe dans un ceuillec 
fixé fur le bord des porte - haubans ( 1 ). C'eft avec le 



(1) On fe fert peu aujourd'hui des arcboutans ferrés ; on y a fubftitué 
une manoeuvre particulière qui en tient lieu : cet objet qui regarde l'art du 
Gréement, ne peut trouver place ici j d'ailleurs comme les arcboutans ferré? 
font toujours placés fur les V ai fléaux , quoiqu'ils n'y fervent pas , il faut en 
faire mention pour connoitre leur détonation. 

bras 
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bras R que l'on oriente l'arcboutant ferré , par confé- 
quent la bonnette balle, dont la partie fupérieure eft 
orientée par la grande vergue , §c foutenue auffi par des 
bras attachés à l'extrémité du bout-dehors. 

Les bonnettes du hunier & celles du perroquet font 
difpofées comme la bonnette baffe, & chacune borde 
fur le bout-dehors de la vergue inférieure, comme on le 
voit en L,(^.j). 

Les baumes ou brigantines portent également des 
bonnettes. On ajufte au gui une alonge , ou bout-dehors 
H M , (fig. 8 ) fur lequel porte cette voile additionnelle 
dont la tête eft lacée fur une vergue NO, qui fe hiiFe, 
Se s'attache fur le pic, au moyen des deux drilles N &: Q. 

De même qu'on augmente l'étendue des voiles par le 
moyen des bonnettes ; on la diminue par celui des ris. 
Quand la force du vent oblige à porter une moindre 
■voilure , on ne cède à cette contrainte que par degrés , 
afin de conferver toujours dans la force motrice autant 
d'intenfité qu'on le peut fans danger. 11 le présente fré- 
quemment des occalions où l'on feroit une perte trop 
confidérable fur le lillage, en fupprimant totalement une 
voile dont la furface eft réellement trop grande, mais qui 
feroit en jufte proportion avec la Habilité , il elle étoit 
diminuée feulement d'une partie. C'eft pour entretenir 
cette proportion & la rétablir dans bien des cas que l'on 
a imaginé les ris. 

Les petites cordes qui pendent fur les voiles s'appel- 
lent garcertes de ris ; elles font paflees dans des œillets 
pratiqués dans la voile , & terminées par des nœuds pour 
qu'elles n'en puiflent pas fortir. Quand on veut diminuer 

B 
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la voile ou prendre un ris , on plie la portion de la voile 
comprife entre la vergue & la première bande de ris, 
& l'on noue fur la vergue les garcettes qui empêchent 
ce pli de Te développer. Si le vent augmente encore , 
on prend un fécond ris, puis un troilième quand la voile 
a trois bandes de ris Outre que la furface de la voile Ce 
trouve diminuée par cette opération , il faut encore que 
fa partie fupéricure s'abaifle , & le centre de voilure baifle 
en même-tems. 

Le nombre , la grandeur & la difpofition des voiles 
pouvant être variés à l'infini , Ôc cette variété multipliée 
encore par celle de leurs formes , il en a dû réfulter une 
férié fans bornes de compofitions réellement diftinctes, 
parmi lelquelles vraifemblablement chaque pays a préféré 
celle où la malle des avantages l'emporte fur celle des 
inconvéniens : car on ne peut pas croire que l'attache- 
ment aux anciens ufages ou l'efprit d'imitation aient pu 
feuls déterminer la profeription d'une méthode plus 
avantageufe. L'empire des préjugés s'afFoiblit à la longue 
&: tombe. Il faut donc qu'il exifte réellement des motifs 
puiflans pour faire varier conftamment les gréemens fui- 
vant les divers parages ; & ces motifs ne peuvent être 
pris que dans la conlidération des qualités & des défauts 
attachés à chaque forme de voiles , ôc de l'influence de 
ces défauts & de ces qualités fur le fervice, & la defti- 
nation particulière de chaque Bâtiment. 

Malgré cette obfervation , je me donnerai bien de 
garde d'avancer que chaque pays foit parvenu mainte- 
nant à donner à fes Navires le genre & les proportions 
de voilure les plus convenables : au contraire , je fuis 
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très-convaincu que c'eft la partie de l'A rchi tellure navale 
la plus fufceptîble de recherches utiles & d'amélioration; 
& je penfe qu'il faut éviter autant l'excès de ceux qu'un 
refpe& immodéré pour les anciens ufages rend ennemis 
irréconciliables des nouveautés , que celui de fe déchaîner 
contre l'habitude , fie de la condamner à la profeription , 
fans avoir auparavant bien connu le plan de l'édifice 
qu'on veut élever fur tes ruines. 

Puifque le choix des formes & la combinaifon des 
divers genres de voilures varient dans les Marines des 
difFérens peuples , & même des différentes provinces 
d'une même Nation ; puifque chaque pays peut & doit 
même employer dans un même fyftême, des proportions 
différentes , on ne doit pas s'attendre à trouver ici des 
règles précifes qui déterminent invariablement la por- 
tion , la grandeur & la forme des voiles , ainfi que celle 
des mâts & vergues pour les divers gréemens : on n'y 
trouvera que les limites dans lefquelles font contenues 
les variations dont ces quantités font fufceptibles , & ne 
cefferoient pas de l'être , quand même l'art feroit par- 
venu au plus haut point de perfection. Ceux qui ont 
donné fur cette matière des Tables générales , qu'ils 
regardent comme des loix fixes , ne connoiffoient point 
l'art dont ils parloient : ils connoiffoient encore moins 
ceux qui l'exercent, quand ils ont avancé qu'ils fe con 
formoient aveuglément à ces tarifs. Si des vues d'économie 
ont porté Je Miniftère à fixer la proportion de Mâture 
pour les Vaiffeaux du Roi, cette dccilion ne détruit point 
la vérité de ce que je viens de dire ; en effet en même- 
tems on a auffi fixe leur forme : ôc cependant il n'eft 

Bz 
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pas douteux qu'un Vai fléau qui feroit deftiné à quelque 
miflion extraordinaire, ne fût maté d'une manière toute 
autre que ne le portent les règlemens , fi la nature de 
la campagne l'exigeoit ; 8c l'on a déjà vu des exemples 
qui prouvent que cette coniidération n'a pas échappé 
aux Chefs de notre Adminifttation. 

C'eft avec les inftrumens dont on vient de donner 
une efquiffe , que tous les Navires dirigenc leur courfe, 
accélèrent ou ralenti (lent leur marche, fuivent une même 
direction ou la changent, s'approchent d'un point donné, 
malgré le vent qui fembleroit devoir les en éloigner. C'eft 
avec ces inftrumens, que deux Vaiflcaux ou deux armées 
fe rencontrent , s'évitent , fe prolongent , fe coupent , 
enfin évoluent avec autant de vîreilè &. de précifion que le 
feroient des bataillons d'Infanterie. Pour chaque Navire 
en particulier , ces mouvemens , de l'accord defquels 
dépend le mouvement de i'enfemble, fe réduifent à quel- 
ques manœuvres particulières, dont on peut maintenant 
fe former une idée. 

La fig. 1 1 repréfente un VaiflTeau qui court vent arrière. 
Sans entrer dans aucun détail fur le fyftême de gréement 
que cette figure exprime , on voit comment toutes les 
voiles font placées dans un plan perpendiculaire à la 
quille. 

On voit dans la fig. 1 3 le même VaiflTeau courant au 
plus près du vent. 11 eft aifé de remarquer dans ce deffin 
l'avantage des voiles auuques fur les autres pour cette 
allure. 

En prenant des difpofitions moyennes entre celles des 
voiles dans les fig. 1 1 & 1 3 , on aura la manière de les 
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orienter pour coures les routes comprifes entre celles du 
vent arrière &C du plus près. 

Pour accélérer la vîtefle du VaiflTeau, on augmente 
l'étendue de fa voilure ; pour la retarder , on diminue 
cette étendue , foit en carguant des voiles , foit en les 
préfencant plus obliquement au choc du vent , ce qu'on 
appelle mettre les voiles en ralingue. On parvient même 
à fixer un VaifTeau fous voile , de manière que fans qu'il 
cefle de recevoir l'impulfion du vent , il ne ie meuve 
pourtant dans aucune direction. Cette manœuvre , qu'on 
appelle mettre en panne ^ eft repréfentée dans la figure 14; 
elle confifte à faire porter une voile dans un fens propre 
à faire avancer le Vailleau , & une autre ou pluHeurs 
autres qui fafiènt équilibre à la première dans un fens 
propre à le faire reculer : c'eft ainfi que font difpofés les 
deux huniers dans cette figure. 

Quand on veut faire très-peu de route , & conferver 
un objet à une certaine diftance pendant long-tems , on 
emploie une autre manœuvre , qu'on appelle mettre à la 
cape : elle fert aufli pour fe foutenir contre le mauvais 
tems. Les fig. 1 5, 16 &. 17, repréfentent des VaiÛeaux à la 
cape. Dans la fig. 15, un foc & une voile carrée de l'avant 
tendent a faire arriver le Vailleau fur bas-bord : mais la 
barre du gouvernail eft amarrée contre le coté du Navire 
à bas bord aufli, & cela tend à le ramener dans fa direc- 
tion première ; ce combat du gouvernail contre les voiles, 
fuffit pour maintenir le Vaifleau dans fa route, mais il 
anéantit prefque fon mouvement de progrellion. Dans la 
fig. 16, la voile carrée du milieu ne tend pasà faiie tourner 
le Vaifleau, mais le foc caufe des abattees fréquentes, 
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qui font , comme dans la fig. 1 5 , balancées par l'a&îon. 
du gouvernail ; il en eft de même de la fig. 17, où quatre 
voiles auriques diftribuées dans toute la longueur du 
Bâtiment doivent produire lequilibre cherché. Chaque 
Vaifleau a une voilure de cape qui lui convient mieux 
que les autres : c'eft à l'expérience des Officiers à juger 
& employer celle qui mérite la préférence. 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 

Des Bâtimens qui ne portent qu'un feul Mât vertical ; 
de ceux qui portent un Mât vertical & un Beaupré ; 
& de ceux qui portent un Mât vertical, un Beauprc 
& un Tapecul. 

L' e s p £ c e de voilure la moins compliquée , celle qui 
probablement a été mife la première en ufage, parce 
qu elle a dû plus naturellement qu'une autre fe préfenter 
à l'imagination , c'eft la voilure des barques à un feul 
mât & une feule voile carrée ; voyez la fig. 18. 

La compofition de ce gréement eft on ne peut pas 
plus fimple. Le mat eft planté à-peu-près au milieu , ver- 
ticalement ou incliné vers l'arrière. Un cordage , que 
l'on nomme état , pafle de fa tête à l'avant du Bâtiment, 
& fou tient le mât contre les fecoudes du tangage : 
un , deux ou trois cordages pafTés aulli de la tête du 
mât au côté du Navire , allant un peu vers l'arrière , le 
foutiennent contre l'effort du vent fur la voile : ce 
font les haubans ; celui de l'avant fe décroche pour 
permettre d'orienter mieux la voile : celui de Tarrijre 
fe décroche aulfi pour être tranfporté plus près de la 
pouppe , quand on court vent arrière. La voile n'a point 
d'autre manœuvre qu'une drijfe de des écoutes ; on y 
ajoute feulement des bras , quand elle porte une certaine 
étendue. 
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Cette voilure eft très-favorable pour toutes les allures ; 
elle exige très-peu de bras : l'opération la plus laborieufe 
♦ eft de hijjer la voile. Comme la vergue eft fufpendue par 
fon milieu , les parties de la voile qui répondent à chaque 
côté du mât font parfaitement en équilibre, & le moindre 
effort fuffit pour brajjayer. 

Mais de quelque manière qu'on oriente une voile unique 
ainfi difpofée , le centre d'impuliion refte toujours au 
même point , relativement à la longueur du Navire , & 
les évolutions ne fe peuvent faire qu'au moyen du gou- 
vernail : un pareil gréement ne fe peut donc employer 
que fur des Batimens très-courts. 11 faut obferver encore 
que cette voile unique ne peut être coèfFée fans mettre 
le Bâtiment dans le danger le plus éminent ; enfin s'il 
arrive un événement au mât , ou à la voile , il n'y a point 
d'autre reflburce. 

D'après ces confidérations , on ne voile dans le genre 
de la fig. 1 8 que de petits Batimens qui naviguent fur des 
rivières ou dans des rades , 8c qui ne s'éloignent jamais 
des côtes. On voit beaucoup de bateaux à une feule voile 
carrée dans la rade de Breft, dans la rivière de Bordeaux, 
fur la Seine , fur la Rance : ils font fort communs dans 
la baie de Cadix , ou leur avant très-aigu & relevé en 
pointe leur a fait donner le nom de bècajfcs. 

J'ai exprimé dans la Table première, rapportée à la 
fin de ce Chapitre , tout ce qu'il eft néceflaire de con- 
noître pour voiler un Bâciment tel que celui qui nous 
occupe maintenant. 11 eft à propos de faire connoîtrfc 
la marche de cette Table, parce qu'elle fera la même 
pour les autres , & qu'on peut aifément par leur moyen 

déterminer 
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déterminer les dimenfions extrêmes, c'eft-à-dire les plus 
grandes & les plus petites pour chaque genre de voilure.; 
les polirions & les diftributions extrêmes des mâts 6c des 
voiles; leurs relations & la pofirion du centre d'impul/ion. 
Ceux qui feront l'application de ces Tables, n'auront plus 
qu'à modifier leurs réfultats fuivant leurs vues particu- 
lières, ainfi qu'on le développera par la fuite de ce Traité: 
mais il n'arrivera prefque jamais qu'on puifle fortir des 
limites qu'elles preferivent. 

Explication des Tables & de leur ufage. 

Les dimenfions des mâts vergues, &c, font rapportées 
dans deux colonnes : la première donne les plus grandes 
dimenfions, la féconde les plus petites. 

La première ligne timbrée , longueur des Bâtimens M 
déCignc que pour le genre de gréement à une feule voile 
carrée, les Navires doivent avoir au plus 56' pieds de 
longueur & au moins 30 : cette longueur doit être mefurée 
du dehors de l'étrave au-dehors de 1 etambot à la flot- 
tai fon. 

La deuxième ligne timbrée, rapport de la largeur a la 
longueur 3 exprime ce rapport en quantités décimales. 
Pour en faire l'application , en fuppofant que le Navire 
fur lequel on opère eût 40 pieds de longueur , il faudroic 
pour que ce genre de gréement lui convînt, que fa largeur 
fût Je quotient de 40 multiplié par 355 , ou par 285, & 
divifé par mille ; c'eft-à-dire 14 pieds 1 pouces au plus, 
ou bien 1 1 pieds ou environ : cette largeur eft mefurée au 
maître couple en dehors des maîtres. La longueur des 
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mâts eft en relation avec la largeur du Bâtiment. Ce 
rapport eft exprimé aufli en parties décimales dans la 
troifième ligne : ainfi, en fuppofant au Bâtiment 1 1 pieds 
de largeur, la longueur de fon mât feroit égale au quotient 
de 1 1 multiplié par 3434 ou par 3000 , & divifé par mille : 
elle feroit donc de 41 pieds 3 pouces au plus & de 36 
pieds au moins. 

La colonne fui vante donne le diamètre de ce mât, qui 
doit être ^ 4 ou ^ partie de fa longueur. 

La troilième colonne fait connoître la flèche ou la 
longueur de la partie du mât qui excède le point où eft 
la poulie par où palîe la drifle. Cette dimenfion détermine 
la hauteur où s'élève la vergue , & par conféquent la 
iiauteur ou la chute de la voile. Les fractions ~ & -~ font 
connoître que cette flèche doit avoir au plus 7^ & au 
moins ^ de la longueur du mât. 

La^ longueur des vergues eft en relation avec celle du 
Navire : ainfi la fraction décimale qui exprime la longueur 
de ces vergues, c'eft-à-dire 774 ou 600, étant multipliées 
par la longueur du Bâtiment que je fuppofe toujours de 
40 pieds , on auroit , en divifant ce produit par mille , 
30 pieds 11 pouces pour la plus grande longueur, 8c 24 
pieds pour la moindre longueur qu'on puifle donner à 
cette vergue. 

On peut appliquer à la colonne des diamètres ce qu'on 
a dit pour celui du mât. 

Les bouts font la quantité dont la vergue excède la 
partie fupérieure de la voile ; c'eft, en fuppofant 14 pieds 
de longueur, un pied de chaque côté. 

La pofition du mât, par rapport au vrai milieu du 
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VaiflTeau , ne peut être en relation qu'avec fa longueur, 
la fra&ion ~ , & la quantité zéro de la 2 e colonne, 
expriment que notre barque de 40 pieds de longueur 
dfcvroir avoir fon mât ou au milieu , ou tout au plus à 
2 pieds en avant du milieu : ce qu'on trouve en multi- 
pliant 40 par 5*0 èc divifant par mille. 

La pente des mâts n'eft point une chofe indifférente, 
fur-tout dans les petits Bâtimens : elle fert à ramener le 
centre de voilure vers l'avant, à mefure qu'on cargue des 
voiles hautes ou qu'on prend du ris , ce qui n'a lieu que 
quand la mer eft grofle &. le vent trop fort ; &. cette tranf- 
pofirion du centre d'iinpulfion eft très-avantageufe alors, 
parce que tous les Bâtimens font beaucoup plus ardents , 
c'eft-à-dire plus difpofés à venir au vent quand il fait 
grostems que par an vent modéré (1): cette conlidéra- 
tion a déterminé à mettre dans les Tables la pente des 
mâts quand ils en ont ; elle eft toujours exprimée en 
pouces par pied de leur longueur : ainfi la plus grande 
pente pour un mât de barque à une voile carrée , eft telle 
que l'à-plomb de fa tête tombe à unediftance de fon 

(1) 11 eft facile de concevoir pourquoi tous les Bâtimens deviennent plus 
ardents à mefure que le vent augmente : d'abord ils s'inclinent davantage, & 
dès-lors l'impuUion latérale de l'eau fur les façons de l'arrière diminue beau- 
coup , parce que le plan de ces façons eft prefque vertical quand rinclinaifon 
eft nulle : au contraire la même impuliîon fur les façons de l'avant diminue 
moins , parce que les coupes de la proue font plus approchantes de la forme 
circulaire > la réfutante du choc latéral de l'eau contre la carène doit donc 
fe rapprocher de la proue : d'ailleurs plus il y a de vent , plus le fillage eft 
confidérable, plus l'eau s'élève contre la proue & s'abaiffe contre la pouppe. 

JVoù; de t Editeur. Une troifîème raifon , & peut-être la plus forte , c'eft que 
plus le Bâtiment s'incline, plus le centre d'effort du vent dans les voiles palfe 
îbus le vent. 

Ci 
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pied , égale à autant de fois i pouces qu'il a de pieds de 
longueur ; la plus petite pente eft zéro , c'eft-à-dire que 
le mat fe met à-plomb. 

Nous avons vu que la furface totale de la voilure dévoie 
avoir une certaine relation avec la ftabilité, ou avec la 
furface du plan de flottaifon qui fait un de*ces principaux 
«lemens. La ligne timbrée , rapport de la furface de la 
voilure avec le parallélogramme circonferit a la ftottaifun^ 
exprime cette relation. Dans notre barque , dont la lon- 
gueur eft 40 pieds & la largeur douze, le parallélogramme 
circonferit à la flottaifon eft égal à 480. En multipliant 
cette quantité 480 par 1636' ou 1437, & divifant par 
mille , on aura pour la furface de la voilure 785 pieds au 
plus & 690 pieds au moins. 

L'opération par laquelle on détermine le centre de 
voilure , & que nous décrirons ci-après , donne la dil- 
tance de ce point à une ligne verticale & à une autre 
ligne horizontale. Il eft naturel de rapporter la première 
diftance à la verticale qui paileroit par le milieu de la 
longueur du Navire & de l'exprimer en parties de cette 
longueur. Ainfi les quantités 0,019 & o étant multipliées 
par la longueur 40 , & les produits divifés par mille , 
on conclura que le centre de voilure de notre barque 
doit ctre dans la verticale qui pafle par le milieu de fa 
longueur ou fur l'avant de cette verticale , au plus de 
1 pied 1 pouce. 

11 eft naturel aufli de rapporter la diftance du centre de 
voilure à une ligne horizontale fixe , & je prends celle 
de la flottaifon. Comme cette diftance influe le plus fin- 
la Habilité dont la largeur du Navire eft un des principaux 
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élémens, elle eft exprimée en millièmes parties de la 
largeur du Navire. Ainfi , en multipliant cette largeur 1 1 
par 1435 & par 1600, &: divifant le produit par mille, 
on trouvera que le centre de voilure doit, dans notre 
barque , être élevé au-deiïus de la flottaifon de 1 9 pieds- 
î pouces & demi au plus 6c de 1 7 pieds 1 pouces au moins. 
L'exceflive ftabilité pouroit être contraire à la fureté de 
la navigation. 

J'obferverai que fi l'on prenoit toutes les dimenfions 
dans la première colonne , on donnerait fouvent au 
Navire une voilure beaucoup trop grande , de même 
qu'elle feroit beaucoup trop petite fi l'on prenoit toutes 
les dimenfions de la Mâture dans la deuxième colonne. 
Quelquefois on veut que la hauteur des mâts ou la chute 
des voiles domine, alors on prendra les dimenfions des 
mâts dans la première colonne, Se celles des vergues 
dans l'autre. Si l'on veut au contraire que l'envergure 
foit proportionnellement plus grande que la chute, on 
prendra les dimenfions des mâts dans la i e colonne, & 
celle des vergues dans la première ; enfin fi l'on veut 
obferver un jufte milieu dans l'envergure & la chiite, on 
prendra pour les proportions des mâts ôc des vergues une 
moyenne proportionnelle arithmétique entre celles que 
donnent les deux colonnes. C'eft pour éviter les écarts que 
l'on pourroit faire dans ces combinaifons , que l'on a 
inféré dans les Tables , des articles qui déterminent les 
rapports des voilures à l'aire de la coupe à fleur d'eau &C 
la polition du centre de voilure. 

Les reproches que nous avons fait précédemment au 
génie de voilure, reprefenté figure 18 , ont fait imaginer 
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celui qu on voit dans la figure i <> : il ne diffère du premier 
que par l'addition d'un foc. 

La fomme de la voilure eft plus grande dans ce grée- 
ment que dans l'autre, cependant le centre de voilure eft 
plus bas. On peut fans inconvénient reculer un peu le 
mât, parce que le foc fuffira pour faire arriver le Navire. 
Ainfi en bordant de grande voile , & carguant ou filant 
les écoutes de fon foc , il viendra au vent ; & s'il borde 
fon foc & amène fa grande voile , ou la met en ralingue, 
il arrive fans le fecours du gouvernail. Cette confidéra- 
tlon détermine & juftifie la fubdivifion des voiles. En 
effet on auroit pu augmenter l'aire de la voilure, en 
augmentant la chute ou l'envergure de la grande voile ; 
mais cela n'auroit pas donné les mêmes avantages pour 
les mouvemens de rotation (i). 

Avant que de paffer à d'autres genres de gréement, 
il faut faire connoître comment on règle les grandeurs 
des voiles &. leur coupe , puifque fans cette connoiffance 
on ne pourroic faire le plan de la voilure , ni par confé- 
quent calculer le centre d'impulfion. La grande voile carrée 
a de largeur en-haut la longueur de la vergue moins celle 
des taquets : fa largeur en-bas eft égale à la longueur 
totale de la vergue ; fa chute eft égale à la diftance com- 
prife entre le plat-bord du Navire & un ou deux pieds 
au-deffous de la flèche du mât. 

(i) On voit aux environs de Cancalle des barques cxceflSvement voilées. 
J'en ai vu dont le mât étoit 4,445 parties de la largeur , & la vergue 0,750 
parties de la longueur du Navire. Les bateaux de St-Jagu font voilés fur les 
mêmes proportions : ces Bâti mens font montes par des Marins hardis & 
habiles ; & il ne faut pas confier à des hommes fans expérience des Navires 
chargés d'une pareille Miture. 
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Le bout dehors, ou bâton de foc ou beaupré , fore toujours 
en-dehors du Bâtiment d'une quantité égale à la largeur 
de ce Bâtiment. Le foc s'amure à 6 pouces du bout , &c 
borde fur Pétrave : fa draille t c'eft ainfi qu'on appelle la 
corde fur laquelle il eft lacé , va du bout du beaupré à 
Ja flèche du mât, & la tête du foc monte fur cette draille 
jufqu'à deux ou trois pieds du mât : il n'en faut pas 
davantage pour faire le trait de ces voiles fur le plan. 

La fig. 10 repréfente un floop du commerce. Le mât, 
planté en avant du vrai milieu , eft foutenu par un étai , 
fur lequel on lace un foc qui amure fur l'étrave & borde 
au pied du mât: ce foc eft appelé trinquette. Un autre, 
nommé grand foc , amure au bout du beaupré & borde 
fur l'étrave : la grande voile eft une baume : les haubans , 
dans ce genre de gréement, font fixes. Ces trois voiles 
conftituent réellement la voilure du floop du commerce : 
on y ajoute dans les beaux tems un hunier ; la voile fur 
laquelle il borde , s'appelle vergue sèche , parce qu'elle 
ne porte "pas ordinairement de voiles. La difpofition de 
la figure 10 a permis d'y tracer d'une manière diftin&e, 
les bras de la vergue sèche & Tes balancines , les bras de 
la vergue du hunier & fes boulines. Cette dernière ma- 
nœuvre tient à la ralingue de la voile, Se vient fur le 
pont , après avoir palTé fur le bout du beaupré ; elle fert 
à roidir la ralingue de la voile , qui la première reçoit 
le vent. Quelquefois on grée une voile baffe , appelée 
voile de fortune , fur la vergue sèche ; elle fert pour 
le vent arrière & le Jargue ; on y ajoute encore des 
bonnettes , comme nous le verrons en parlant des 
cutters. 
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L'écoute de la trinquecce eft ordinairement terminée 
par un cercle de 1er qui court fur une barre établie d'un 
bord à l'autre fur le pont , de forte que quand le Navire 
vire de bord, la voile fe change d elle-même & par la 
feule impulfion du vent. 

L'angle antérieur ou d'amure du grand foc , eft au/fi 
terminé par un cercle de fer nommé rocambcau t fur 
lequel eft amarré fa draille : une manœuvre fait rappro- 
cher ou éloigner ce cercle de i'étrave, & par conféquent 
rapproche ou éloigne fon centre d'effort de l'axe de 
rotation. Cette difpofition eft fi avantageufe qu'elle eft 
adoptée pour tous les genres de gréement. 

Quand on connoît la bordure des focs, il eft aifé de 
les tracer fur le plan de la voilure : la direction de leur 
plus grand côté ou de leur hippoténufe eft déterminé par 
celle de la draille ; le fommet du petit foc doit monter 
à la hauteur du capelage , c'eft -à-dire vis-à-vis le point 
du grand mât où les haubans font fixés ; & celui du grand 
foc doit monter jufqu'au milieu du hunier , ■ quand la 
draille pafle au capelage du mât de hune ; ou bien il 
s'arrête à la même hauteur que l'autre fi la draille pafle au 
* capelage du bas mât. 

La vergue sèche ne doit être hiffee que jufqu'à une 
diftance du bas capelage, égale à la longueur du ton ou 
de la flèche du mat : elle monte trop haut dans la fig. zo. 
Si elle porte une grande voile de fortune , fon envergure 
eft égale à la longueur de la vergue , déduction faite des 
tacquets; (a bordure, à la longueur totale de la vergue: 
la vergue du hunier monte jufqu'à la noix du mât de 
hune, c'eft-à-dire à une diftance du capelage, égale 4 
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la flèche du mât de hune ; l'envergure du hunier eft égale 
à la longueur de fa vergue, déduction faite des tacquets; 
fa bordure eft égale à l'envergure de la voile bafle. Quand 
on grée un perroquet , fa vergue monte jufqu'à la noix 
du mât de perroquet ou de la flèche , c'eft-à-dire jufqu'au 
renfort où l'on a mis le clan, ou la poulie, par où patte la 
drifle : l'envergure eft comme pour les autres voiles , déter- 
minée par la longueur de la vergue, déduction faite des 
tacquets, & la bordure, par l'envergure du hunier. Il ne 
refte plus à tracer que la baume ; fon envergure & fa 
bordure font données par la longueur de la corne & du 
gui , dont il faut déduire 6 pouces à la corne & 1 pied 
à l'autre pour les amarrages : on trouve la chute en 
plaçant la corne à la hauteur du capelage , Se on l'apique 
jufqu'à ce qu'elle fafle avec la flèche un angle de 3 5 à 40 0 
au plus. Le gui doit être parallèle au pont , & allez élevé 
pour que l'on puifle aifément pafler deflous, & pour que 
dans les évolutions il ne touche pas le couronnement. 

Les détails dans lefquels je viens d'entrer ferviront 
pour tous les genres de gréement, parce que la manière 
de faire le trait de toutes les voiles eft conftamment la 
même , & dépend des dimenfions & de la pofition des 
vergues. 

11 n'y a point de voilure plus commode & plus fûre 
que celle du floop proprement dit , c'eft-à-dire réduite 
aux focs 8c à la baume. Gréé tout en aurique , il oriente 
parfaitement au plus près du vent : la force motrice eft 
répartie fur une grande longueur , & par conféquent il 
eft facile de tranfporter le centre d'impullîon à une grande 
di ftance du point d'équilibre , & d'obtenir des évolutions 

D 
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promptes ; toutes les voiles fe changent d'elles-mêmes 
quand le Navire change de route , 8c Ton ne trouve de 
difficulté que lorfqu'il faut les border pour ferrer le vent 
davantage : mais cette réfiftance ne mérite quelque con- 
/îdération que dans les grands Navires. Le floop ne peut 
jamais être coëfFé ; s'il fe trouve chargé d'un fort coup de 
vent , il n'y a qu'à filer les écoutes fit il fe redrefle auffi- 
tôt : cet événement pourroit cependant avoir des fuites 
fâcheufes s'il avoit lieu quand on court vent arrière , parce 
que la baume alors porte fur les haubans & fe trouve 
au bout de fon évolution : mais il eft rare qu'il y ait du 
danger dans cette allure. 

Conféquemment à ces avantages, la voilure du floop 
eft réellement celle qui convient le mieux en général aux 
Bâtimens du commerce ; elle eft auffi fort en ufage dans 
tous les ports de France ôc d'Angleterre , & chez toutes 
les Nations maritimes du Nord ; on en voit beaucoup 
dans l'Amérique ,• 6c particulièrement aux Antilles : les 
bateaux Bermudiens entr'autres , fe font fait une répu- 
tation qui s'eft foutenue pendant des fiècles ; mais elle 
commence à tomber. 

La Table deuxième renferme fur les floops , les mêmes 
détails que nous avons inférés dans la Table première, 
relativement aux barques à une feule voile carrée. La 
Table troifième regarde les cutters , qui ne font autre 
chofe que de grands floops armés pour la guerre. 

Si l'on ajoute aux voiles auriques du floop proprement 
dit , des huniers 8c des perroquers , on aura le gréement 
du cutter, qui ne diffère de celui qui lui fert de type que 
par une augmentation de voilure haute. La voilure du 
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floop primitif ne pourroit être employée fur des Navires 
donc la largeur excéderoit 1 5 à 1 6 pieds , parce que les 
dimenfions de la baume feroient trop grandes pour qu'elle 
pût être établie folidement & manœuvrée avec un petit 
nombre de Matelots. Ces confidérations difparouTent , 
quand il s'agit d'armer un Bâtiment pour courir à la gloire 
ou à la fortune ; on y réunit les moyens capables de 
procurer dans tous les tems une grande vîtefle : on mul- 
tiplie aufli les bras pour tirer parti de ces moyens ôc 
s'aiïurer la victoire , en ajoutant l'avantage du nombre à 
celui de la valeur : dès-lors les grandes dimenfions des 
voiles & de leurs gréemens , la multiplicité des manœuvres, 
ne font plus un obftacle. 

Les François 6c les Anglois ont conftruit pendant la 
guerre dernière des cutters de très-grandes dimenfions: 
nous en avons vu qui portoient jufqu'à 84 pieds de lon- 
gueur & 28 de largeur. Les Efpagnols en ont pris un 
fur les Anglois dont les dimenfions étoient encore plus 
confidérables ; mais on s'eft bientôt repenti de les avoir 
outrées avec autan td'indifcrétion. La longueur énorme 
de la Mâture, qui a très-peu de prife dans la cale , la rend 
infiniment peu folide ; l'étendue immenfe de toutes les 
voiles , fait qu'elles font peu maniables &: exigent un 
gréement très- lourd : les fecouiles de la baume fur le 
point d'appui de fon écoute , fatiguent la pouppe du 
Navire &. le mettent fouvent en danger; enfin un accident 
arrivé au mât eft fans reflburce l , & le Navire devient la 
proie de Ja mer ou de i'ennemi, fans pouvoir fe défendre. 
Des exemples très-répétés des malheurs attachés à cette 
efpèce de gréement , quand il eft adopté fur un Navire 
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trop considérable, ont déterminé à lui en fubftituer d'au- 
tres plus folides , mais moins avantageux : nous aurons 
occafion d'en parler. Faifons quelques réflexions fur les 
réfultats des trois premières Tables. 

Les dimenfions du mât principal & de la vergue fur 
laquelle on grée une voile carrée ont affez d'analogie 
dans les trois Tables : en effet fi l'on n avoit égard qu'à 
ces données , les fyftêmes de voilure que ces Tables 
expriment ne dirFéreroient pas entr'eux. 

La furface de la voilure des floops eft beaucoup plus 
grande que celle des bâtimens à une feule voile carrée. 
Cela doit être en effet , parce que le gréement du floop 
eft toujours appliqué fur des bâtimens pontés qui portent 
toute leur charge dans la cale , & par conféquent doivent 
avoir plus de fiabilité que les barques à une feule voile , 
qui ne font le plus fouvent que des bateaux pafTagers 
deftinés à naviguer fréquemment fans left. Quand on 
grée des chaloupes ou des bateaux de plaifance en floop, 
il faut donc prendre les plus petites dimenfions de la 
Table deuxième : elles feroient même encore trop fortes 
pour les galiottes , ou les coches d'eau qui naviguent fur 
les rivières, parce que les perfonnes qui voyagent dans 
ces voitures , n'étant pas accoutumées aux grandes incli- 
naisons, s'alarmeroient aifément, & eau feroient bientôt 
un défordre dont les fuites pourroient être fâcheufes. 
J'indique ces extrêmes pour faire voir comment les règles 
générales doivent être modifiées par des coniîdérations 
particulières. 

La furface de voilure des cutters eft encore bien plus 
grande que celle des iloops •> plufieurs motifs légitiment 
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cette différence, i °. Les cutters deftinés à la courfe doi- 
vent avoir plus de moyens d'augmenter leur vîtefTe , en~ 
facrifiant même une partie de la habilité ; les floops au 
contraire doivent donner plus à la fureté de la navigation 
qu'à fa promptitude. i°. L'équipage des premiers eft plus 
nombreux 8c mieux compoié , ainfi Ton manœuvre de 
plus grandes voiles & des voiles plus étendues avec plus 
de facilité. 3 0 . La conftru&ion des cutters eft faite avec 
plus de foin , & toutes les vues de ceux qui l'ont dirigée 
ont eu pour objet les deux qualités eflentielles d'un 
bâtiment de guerre, la marche & le port de la voile: 
au contraire dans les floops, l'objet unique que les^)onf- 
truâeurs fe propofènt , c'eft de leur donner une grande 
capacité & un foible tirant d'eau. 4 0 . Dans les premiers, 
l'arrimage eft conftamment fait de la manière qui con- 
tribue le plus efficacement à augmenter la force avec 
laquelle le Navire lutte contre celles qui tendent à l'in- 
cliner ; & dans les autres , l'arrimage eft différent à toutes 
les campagnes , & fouvent il eft fait nécèflairement d'une 
manière très-peu favorable à la navigation. 

Cette comparaifon, qui auroit lieu par- tout indif- 
tin&ement , établiroit une loi générale qui t fixant les 
proportions de la voilure relativement à la deftination 
principale des Navires , fembleroit devoir être admife 
par toutes les Nations ; mais on obferve encore des diffé- 
rences très-effentielles dans la manière de combiner les 
iyftêmes de Mâture des différens peuples , même fur les 
Navires deftinés au même emploi. Leur perfévérance dans 
leurs ufages n'eft fans doute pas capable de juftifier de 
pareilles variations ; mais il me femble que cette perfé- 
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vérance elle-même eft un motif fuflifant pour nous déter- 
miner à ne pas les profcrire légèrement, & fans avoir 
bien examiné fi elles ne feroient pas fondées en raifon. 

Les Anglois , par exemple , donnent à leurs cutters des 
voiles bafles plus grandes que nous & des voiles hautes . 
moindres : le grand mât , le gui , la corne font propor- 
tionnellement plus grands dans leurs floops que dans les 
nôtres ; au contraire nous augmentons les voiles hautes : 
nos mâts de hune , la vergue barrée , celles de hune 8c 
de perroquet font coupés fur de plus grandes dimenfions. 
Si 1 on obferve que la mer eft toujours beaucoup plus 
mauvaife fur nos côtes que fur celles d'Angleterre, ÔC 
qu'il arrive bien plus fouvent à nos bateaux d être réduits 
aux voiles balles & même à les diminuer de furface ; qu'il 
clï facile alors de dégréer les huniers & les perroquets , 
ce qui réduit la voilure à une élévation & des dimenfions. 
infiniment moindres : ne conviendra-t-on pas que notre 
méthode & celle de nos voifins , quoique peu d'accord 
entr'elles, peuvent cependant être bonnes l'une & l'autre? 

On peut obferver encore que dans les floops & les 
cutters Anglois , le centre de voilure eft bien plus rap- 
proché de la pouppe que dans les nôtres : voici les raifons 
qui judifient les deux méthodes. 

La force réfultante de l'impulfion latérale de l'eau fur 
la carène doit être dans la même direction que celle du 
vent fur . les voiles pour que le Navire fuive une route 
déterminée ; or dans les bateaux Anglois , la première de 
ces forces a toujours fa réfulrante bien plus près de la 
pouppe que dans ceux de France, parce qu'ils ont une 
différence de tirants d'eau bien plus conlidérable. Les 
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Conftru£teurs de la Grande-Bretagne , en fe modelant 
fur ceux des Bermudes , ont porté leurs tentatives à 
cet égard aufli loin qu'on le puifle faire. Nous leur 
avons pris un grand cutter de zo canons , nommé Je 
Chien de chajfc\ qui tiroir 14 pieds de l'arrière &c 7 feu- 
lement de lavant. On fent bien que dans un Navire 
conftruit de cette manière , la force que le fluide exerce 
contre le côté de la carène dans les routes obliques, 
doit produire fon effet plus près de l'étambot que dans 
les nôtres, où l'arrière n'enfonce pas beaucoup plus que 
l'avant. Il faut conféquemment , pour entretenir l'équi- 
libre, que le centre d'impulfion fubifle une cran fpoiï non 
analogue ; au/H dans le Chien de charte, ce point étoit 
en arrière de la verticale qui pafîe par le vrai milieu de 
ï-flô de la longueur du Bâtiment. Pour difculper entiè- 
rement la pratique, il ne nous refte plus qu'à dire pourquoi 
nous ne donnons pas à nos Batimens de cette efpèce, 
une aulfi grande différence de tirant d'eau que les Anglois: 
cela tient à ce que nos floops du commerce fréquentent 
des ports où ils trouvent peu de fond & font forcés 
d'échouer fouvent. Les cutters du Roi , conftruits dans 
des ports fujets à cet inconvénient , ont dû participer à 
la forme des Navires du commerce ; & les Anglois eux- 
mêmes ont fi bien fend cette vérité , que les floops qu'ils 
deftinent a fréquenter nos ports de la Manche , ont une 
forme très-reflemblance à celle que nous avons adoptée ; 
& leur centre de voilure eft aulfi bien plus rapproché 
de la proue que dans leurs cutters de guerre. 

Pour donner une idée plus complète du'gréement des 
cutters, j'en ai repréfenté dans la fig. u , un orienté vent 
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arrière : on y diftingue la voile de fortune & les trois 
bonnettes de bas-bord ; la pofition du Navire a permis 
aufli d'y exprimer la bonnette de la baume & une voile 
que Ton place fous le gui pour recueillir Je vent qui 
s'échapperoit dans cette partie : cette voile additionnelle 
fert très-rarement ; il y a même bien des cutters.qui ne 
la portent pas : elle s'appelle voile fous gui. 

Nous avons vu au commencement de ce Chapitre 
quels font les avantages de la fubdivifion des voiles , & 
cela nous prépare à la multiplication des mâts & à leur 
diftribution fur difFérens points de la longueur du Navire. 
Maintenant on doit preflentir l'utilité , la néceflité même 
de la fubdivifion des mâts dans le fens de leur propre 
longueur. En effet la longueur totale du mât d'un grand 
cutter, comptée depuis fa carlingue jufqu a la girouette, 
peut être de izo pieds; or on gagne infiniment à le 
former de deux pièces , l'une appelée bas-mât qui auroit 
86 pieds, l'autre appelée mât de hune, dont la longueur 
fèroit de 48 pieds : nous verrons par la fuite comment 
on fait la réunion de ces deux pièces. Il fuflït pour le 
préfent de favoir que le mât fupérieur ou le mât de hune 
eft appliqué contre l'autre, & que la quantité dont ils 
fe croifent eft ce qu'on appelé le ton ; il auroit de lon- 
gueur 14 pieds, pour réduire nos deux mâts partiels à 
la longneur de no pieds. Ce n'eft pas la difficulté de 
trouver des arbres afl'ez longs qui a déterminé cette fub- 
divifion : l'art eft parvenu depuis long-tems à fuppléer au 
défaut de la nature à cet égard , & l'on voit fouvent ftu* 
la Méditerranée des mâts d'un feul jet , au moins en 
apparence, 8c qui portent jufqu'à cent cinquante pieds 

de 
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de chûte & plus. Mais on Ce prépare par cette diftribution 
des moyens pour réparer les accidens qui arrivent fré- 
quemment au Commet des mâts , ce qui Ce fait aifémènt 
en partant des mats additionnels de rechange , tandis 
que J'on ne pourroit adapter un bout , fi la longueur 
torale étoit d'un feul jet : d'ailleurs ces mâts d'une pièce 
&. portant une aufli grande longueur auroient trop de 
flexibilité ; enfin les opérations de mater & de démâter 
feroient bien plus embarrafTantes , & l'on ne pourroit 
pas amener la mâture haute quand on eft au mouillage, 
& la fàcrifier, quand on éprouve à la mer des tempêtes 
violentes , ce qui devient quelquefois indifpenfablc pour 
Je falut du Bâtiment. Ces raifons ont déterminé la divifion 
de chaque mât d'abord en deux , puis en trois pour de 
plus grands Bâtimens. Le troifième mât partiel eft appelé 
mât de Perroquet ; il recouvre le ton du mât de hune , 
comme celui-ci recouvre le ton du bas-mât : ainfi la 
longueur totale du mât eft égale à la fomme des lon- 
gueurs de ceux qui le compofent, déduction faite du ton 
du bas-mât & de celui du mât de hune. Les cutters ÔC 
les Bâtimens du même genre ne portent pas ordinaire- 
ment de mât de perroquet, & les floops du commerce 
portent rarement un mât de hune : ils gréent le hunier 
fur la flèche du bas-mât. 

Plufieurs efpèces de voilures dérivent plus ou moins 
immédiatement de celle du floop : les bots & dogrebots 
des Hollandois n'en diffèrent en aucun point. 

La vergue sèche ou de fortune eft fupprimée dans les 
fmacks , bateaux employés à la pêche fur les côtes d'An- 
gleterre , & fur-tout d'Ecofle : le hunier eft formé par 
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en-bas de deux pointes qui viennent border fur le plat- 
bord : on ne grée pas moins la voile de fortune qui fe 
hiffe & s'amène avec fa vergue. 

Les cagues , bateaux de Hollande , au lieu de baume , 
portent une grande voile à livarde : du relie , c'êfl: la 
même voilure que le floop , & cette différence n'offre 
aucune particularité intérelfante. 

Les fprek ou fprick , ou balandres de Dunkerque, ne 
font, à vraiment dire, que des floops dont la longueur 
ell: très-grande relativement à la largeur ; le mât eft placé 
comme dans les floops , mais fans pente , & le gui ne 
pafle jamais le couronnement. Ces bateaux, deftinés à 
naviguer dans les rivières & les canaux de Hollande, font 
oFdinairement mauvais voiliers. 

Un genre de gréement réellement diftinct de celui que 
nous venons de décrire , c'eft le gréement des galiotcs , 
figure 21. . 

Les Hollandois confidérant que la voilure du floop fi 
avantageufe à bien des égards , devenoit cependant très- 
difficile à manier fur les Bâtimens dont la largeur pafle 
15 à 16 pieds, & que cet inconvénient tient uniquement 
aux très- grandes dimenfions de la baume, imaginèrent 
de fubdivifer cette voile : en conféquence on fupprima 
le gui , la bordure de la grande voile fut diminuée des 
deux tiers; & pour y fuppléer, on planta vers la pouppe 
un petit mât , pour porter une autre baume appelée 
tapecul. 

Les galiotes ont une alonge au beaupré, fur laquelle 
on grée deux ou plufieurs focs avec des racambaux. Cette 
alonge , appelée bout-dehors , fait fur le beaupré le même 
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office que les mars de hune font fur les mâts verticaux : 
elle y eft au/fi liée d'une manière lemblable. 

Le trait de la plupart des voiles des galiotcs, cft pré- 
cifément le même que celui des mêmes voiles du lloop. 
la bordure de la grande voile cft fixée par la diftance 
du grand mât à celui de tapecul. On grée fouvent hunier, 
perroquet & même catacoiias dans les beaux tems; cepen- 
dant il n'y a point de mat de perroquet, mais feulement 
un mât de hune , qui eft aflemblé à demeure avec le 
bas-mât, par un procédé que les Charpentiers appellent 
écarver : le mât de hune doit recouvrir le bas -mât ou 
s'écarver avec lui d'une longueur égale à celle dont il 
s'élève par-defl'us. On eil dans l'uiage de donner à la 
flèche un peu de courbure vers l'avant ; il femble que 
cela rende la manœuvre des voiles hautes plus facile : 
mais on peut cependant regarder l'adoption de cette 
forme plutôt comme le rélultat de l'habitude que celui 
de la réflexion ; car depuis quelques années on voit beau- 
coup de galiotes où la flèche ell parfaitement droite, 
fans qu'on y ait reconnu d'inconvénient. 

La Mâture en galiote eft adoptée par toutes les Nations 
du Nord pour les grands navires du cabotage. Les Hol- 
landois & les Suédois en ont qui portent jufqu'à 300 ton- 
neaux , &. ne font néanmoins armés que de 7 «1 8 hommes 
au plus. On fait auffi des galiotes dans les ports de la 
Normandie, de la Picardie Ôc de la Flandre Françoife. 
En général ces Bâtimens naviguent mal , mais ce défaut 
dépend plus de leur forme que de leur gréement. 

On commence depuis peu d'années à faire naviguer 
des barques de la Loire fous la voilure des galiotes ; & 
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cette tentative a beaucoup de fuccès. Les barques Nan- 
taifes ont des qualités bien fupéricures à celles des galiotes 
HolJandaifes : mais aufli la forme de leur carène eft plus 
recherchée , leur Alâture eft plus fine & leur gréement 
plus léger. Ces barques n'ont point leur mât de hune 
écarvé avec le bas-mât : il eft placé comme dans les cut- 
ters. Cette obfervation eft eflentielle , pour éviter les 
erreurs que fon omiflîon cauferoit néceflairement , fi l'on 
traitoit de la même manière les dimenfions des mâts de 
hune des galiotes , & ceux des barques de Nantes expri- 
mées dans les Tables. L'infpeclion de la Table 4 e , & fa 
comparaifon avec les précédentes , donne matière aux 
obfcrvations luivantes. 

i°. Les galiotes Hollandaifes ont la Mâture plus élevée, 
& l'envergure moindre que les barques Nantaifes : les 
premières , deftinées à remonter des rivières 8c des canaux, 
ne reçoivent quelquefois le vent que dans les huniers 8c 
les perroquets ; les autres , continuellement expofées aux 
coups de vent de la Manche 8c du Golfe, fe comportent 
mieux avec une voilure plus balle 8c plus étendue. 

i°. La voilure des galiotes 8c des barques eft égale aux 
plus grandes voilures des floops; mais il eft facile de la 
réduire, parce qu'elle eft plus fubdivifée : les focs, les 
voiles de perroquet ne Te déploient qu'en beau tems. 

3 0 . Les évolutions fe peuvent faire aifément avec cette 
voilure , parce qu'on a des voiles très-éloignées du centre 
d'impulfion : cette qualité mérite la plus grande attention 
dans des Bâtimens deftinés à louvoyer dans des rivières. 

4°. Le centre de voilure eft porté dans les galiotes 
beaucoup plus vers l'avant que dans les cutters 8c les 
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autres fyftêmes dont nous avons parlé : cela vient de 
l'addition des focs gréés fur le bout-dehors du beaupré ; 
or cette différence de pofition pour ce centre d'impul- 
fion, fe peut expliquer ici, comme on l'a fait précédem- 
ment pour les cutters François &: Anglois ; les galiotes 
tirent autant d'eau par devant que par derrière : d'ailleurs 
comme leur fond plat les rend peu propres à tenir [e 
vent , on leur ajoute des ailes ou dérives , qu'on laifle 
tomber pour augmenter la réfiftance latérale du fluide ; 
( elles font deflinées dans la rlg. 1 1 ) : ces deux raifons 
réunies rapprochent beaucoup la réfiftance latérale ou 
du moins la réfultante , de la proue ; par conféquent la 
réfultante de l'action du vent fur les voiles doit s'en 
rapprocher aulîi. Le tranfport du centre de voilure vers 
la proue doit exifter de même dans les barques Nan- 
taises , parce qu'elles n'ont pas de différence de tirant 
d'eau ; mais il doit être moindre que dans les galiotes , 
parce que les barques n'ont pas d'ailes : c'eft en effet ce 
qu'indique la Table. • 

II y a peu de différence entre la voilure des galiotes 
& celle des boyers , Bâtiment de tranfport très-commun 
dans la Baltique , fig. 13 : les proportions de Mature & 
la coupe des voiles font les mêmes ; ce qui diftingue les 
derniers, c'eft qu'au lieu du petit foc ou trinquette, ils 
portent une voile trapézoïdale dont la tête eft enverguée 
fur un pic , lequel a fa longueur fous-double de celui de 
la grande voiJe : au refte ce genre de gréement ne peut 
donner lieu à des obfêrvarions importantes. 

Les heux, forte de Navire affecté au cabotage fur les 
cotes de Normandie & de la Flandre Françoife , rellcm- 
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blent encore beaucoup aux galiotes : au lieu d'être en 
baume, leur grande voile eft en livarde. Comme celle-ci 
eft carrée, avec la même chute ÔC la même bordure que 
l'autre, elle porte réellement une plus grande furface, 
quand elle eft bordée pour le plus près : mais on perd cet 
avantage quand on court vent arrière , parce que rien 
ne peut alors empêcher la voile de prendre une très- 
grande courbure. Quelquefois dans les heux , la voile de 
tapecul eft aufli à livarde , & quelquefois en artimon , 
figure 10. 

Les dogres font encore des efpèces de galiotes dont 
on fait beaucoup d'ufage dans les mers de Hollande Se 
dans la Manche, ou ils fervent particulièrement A la pêche 
du hareng. Les grands dogres ne portent point de grande 
voile nurique ; ils déploient toujours leur voile de for- 
tune : par conféquent le grand mât doit être plus en 
arrière ; -en effet il eft ordinairement au vrai milieu. Au 
furplus la grandeur des mâts, des voiles de leur répartition 
dans ces diverfes efpèccs'de gréement, font fuftifammenc 
indiquées par ce qu'on a dit dans ce Chapitre : on a repré- 
fente un dogre dans la fig. zf. 

De toutes les voilures dont nous avons parlé , celles 
feulement qu'on a repréfentées , fig. iS & 19, peuvent 
convenir aux canots &c petits bateaux de plaifance non 
pontés : mais elles font délicates à manœuvrer. Les Hol- 
landois gréent cependant leurs canots 6c chaloupes en 
bot ou floop : ce qui leur paroît plus commode &C moins 
dangereux pour louvoyer dans les rivières ; mais ce grée- 
ment eft fort gênant dans le cas où il faut amener les 
voiles &. les mâts pour aller à l'aviron. Nous verrons 
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dans le Chapitre fuivanc des voilures qui conviennent 
mieux aux Bâtimens à rames. 

Je n'ai point parle des bateaux qui portent une feule 
voile à antenne, parce que je me rcTerve à réunir dans 
un feul Chapitre ce qui concerne les Bacimcns à voiles 
latines. 
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Longueur de ces Bâtimens 

Rapport de leur largeur à leur longueur. 



f 6 pieds. 



3° P>e<fc. 
. . 0.28c. 



Rapport des dimenfions du mât avec la largeur i L ° ng ' 

des Navires } 3 ' 4 34- 

Rapport des dimenfions de la vergue avec la Ion-') *"° n 8* 

gueur des Navires 3 °»77*- 



Diam. 



Flèche. 
77. 



Lon g- Diam. 
3000. -L. 



Rapport de la pofition du mât à la longueur du 
Navire 



Pente du mât relativement à la verticale. 



Diam. 
1 

77- 

- 



Bouts. Long. I Oi ; 



1 •■ 



o.ot,o en arrière du milieu. 
1 po. par pied. 



1636. 



Rapport de la furface de la voilure à celle du \ 
parallélogramme circonferit au plan de flottaifon. J 
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I 
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o. 
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Flèche 



Bouts. 
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TABLE DEUXIÈME. 

Sloops ou Bateaux proprement dits. 



Longueur de ces Bâtimens 

Rapport de leur largeur à leur longueur. 



Rapports des dîmerfons dts Mâts avec la largeur 
des Navires. 

Grand mit 

Beaupré. 

Rapports des dimenftons des Vergues avec la 
longueur des Navires. 

Gui 



Corne ou pic 

Rapport de la pofition du mât à la longueur des 

Navires 

pente du grand mit relativement à la verticale. . 
Pente du beaupré relativement à l'horizon 



44 pieds. 



30 pieds. 



h t • • • • 







1 
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Diam. 


Flèche. 
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Diam. 


Flèche. 








a.686. 




T- 
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I 
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». 
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■ 
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». 
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Diam. 
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Diam. 
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Tî 


». 
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•». 
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1 


», 


0.380. 


1 


». 


0.131 « 


1 avant du milieu. 


0.071. 






3 po. par pied. 




j po. v par pied. 


4 PO- 


par pied. 




apo. 


i par pied. 



Rapport de la furface de la voUure à celle du| 
parallélogramme circonfcrit au plan de Bottaifon. C 



Rapport de la pofition du centre de voilure, rela- > 

à la verticale, avec la longueur des^ 0.181 en arrière du milieu. 



Navires. 



I 



Rapport de la pofition du même point, relativement") ^ ^ 
au plan de fiottaifon, avec la largeur des Navires. •> 



1.648. 



0.011 en arrière du milieu. 



1.004. 
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TABLE TROISIÈME. 

Cutters ou Sloops de Guerre. 



Longueur de ces Bâtimero 

Rapport de la largeur à la longueur. 



Rapport des dimtnjîons des Mâts avec la largeur 
des Navires. 



Grand mat . . , 

Beaupré 

Mât de hune. 



Rapport des dimenfions des Vergues avec la lon- 
gueur des Navires. 

Gui 



Corne 

Vergue de fortune 

Vergue de hune 

Vergue de perroquet 

Rapport de la pofition du Mât à la longueur des 
Navires. 

Pofition du mât en avant du milieu 

Pente du mit par rapport à la verticale. 

Pente du beaupré par rapport à ITioriion 

Rapport de /a furface de la voilure au parallélo- 
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Rapport de la pofition du centre de voilure, rcla-f 
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Navires f 
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au plan de flottaifon t avec la largeur des Navires, f 
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Long. 

3.170. 
2.296. 
1.600. 
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1 

ïï- 
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*• 
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Diam. 
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I 

TT* 


»». 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

Des Bâtimens à deux mâts verticaux t & de ceux qui avec 
ces deux mâts portent un Tapecul. 

O N ne s'éloignera probablement pas de la vérité en 
foupçonnant qu'un des premiers effais de l'art pour par- 
venir à la multiplication des mâts , eft la voilure que l'on 
a repréfentée fîg. 16. 

Un mât placé un peu en arrière du milieu , foutenu 
par un étai & quelques haubans , porte une grande voile 
carrée. 

Un autre mât plus petit , & qu'on appelle mât de 
mifaine, eft planté allez près de l'étrave ; il eft appuyé 
comme le grand mât, par des haubans & un étai qui 
répond au bout du beaupré. Les haubans de l'avant aux 
deux mats verticaux, fe décrochent ou fe filent pour 
augmenter le bralîîage des vergues. La voile de l'avant , 
carrce comme la grande voile & difpofée comme elle , 
porte le nom de Ion mât , c'eft-à-dire qu'on l'appelle 
mifaine - y un ou deux focs complètent ce genre de voilure. 

Ces fortes de Bâtimens fe voyent fur les cotes de 
Bretagne ; mais on en trouve peu d'exemples ailleurs , & 
je n'en parie qu'aiîn de ne pas omettre un chaînon qui 
m'a paru néceflaire pour entretenir la contigiiité dans la 
férié des divers fyftcmes. Le gréemcnt de la fig. 16 eft 
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encore en ufage au port de Breft , pour les citernes flot- 
tantes qui portent de l'eau dans la rade aux armées 
navales. 

Si l'on compare les réfultats exprimés dans la première 
des Tables attachées à ce Chapitre , avec ceux des Tables 
du Chapitre précédent , on verra i °. que la furface totale 
de la voilure des Bâtimens qui nous occupent mainte- 
nant eft plus étendue que celle des Bâtimens qui n'ont 
qu'une voile carrée : en effet, puifque la manœuvre devient 
plus aifée par cette multiplication , rien n'empêche de 
fe procurer des moyens d'obtenir pour le beau tems* une 
plus grande vîtefle. i*. La voilure des barques à deux mâts 
eft égale à celle des floops bien voilés : mais elle eft 
moins favorable pour courir au plus près du vent, parce 
que les voiles carrées orientent moins bien que les voiles 
auriques ; elle eft aulïï plus dangereufe , parce qu'on peut 
coêffer avec la nouvelle voilure, & que cet événement 
n'eft pas à craindre avec l'autre. 3 0 . Enfin l'aire des voiles 
eft moindre dans le fyftême actuel que dans ceux des 
cutters, des galiotes & des autres gréemens qui en déri- 
vent, parce que la répartition & la fubdivifion des voiles 
ne font pas aufiï avantageufes. 

4 0 . Le centre de voilure des Bâtimens à deux mâts 
eft prefque toujours placé plus près de la proue que dans 
les fyftêmes moins compofés : cela vient de deux caufes 
différentes ; la première , que la voilure du mât de l'avant 
ou du mât de mifaine n'oriente jamais auffi parfaitement 
que celle du grand mât , & que par conféquent on lui 
fuppofe trop d'énergie dans le calcul ; la deuxième , que 
plus les Bâtimens font longs , plus ils font ardens : & 
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comme le nombre des mâts n'augmente ordinairement 
qu'avec Ja longueur des Navires , il faut rapprocher de 
la proue la réfultante de Pimpulfion du vent, pour les 
rendre plus difpofés à arriver: en effet on verra que dans 
les Bâtimens à trois mâts , le centre de voilure elt encore 
plus rapproché de l'avant que dans ceux à deux mats: 
quoi qu'il en foit, je penfè que l'on gagneroit à reculer 
le centre de voilure dans les barques de la Table première, 
&c qu'il n'y auroit aucun inconvénient à le faire tomber 
au vrai milieu , fur-tout pour celles dont les capacités 
feroient aflez bien combinées pour qu'elles prîflent en 
charge un peu de différence de tirant d'eau. 

Si l'on fubftitue aux deux grandes voiles carrées de la 
barque figure 16 deux voiles à livardes , comme celle 
repréfentée figure 7 , on aura la voilure des bateaux à 
livarde , en y ajoutant deux focs , quelquefois un tapecul 
à livarde ou en baume & deux huniers : ce fera le erée- 
ment des koffs , Navires de tranfport Hollandois {fig. 31). 

Nous n'avons , quant au trait des voiles , à confidérer 
ici , que celui des livardes ; il n'eft point indiqué par leur 
baleflon. 

La chute des voiles à livarde eft donnée par celle du 
mat , comprife entre le clan ou la poulie dans laquelle 
pafle la cargue & le plat-bord ; la mifaine doit avoir un 
ou deux pieds moins de bordure qu'il n'y a de diftance 
entre les deux mâts ; & la grande voile porte fon point 
de bordure, fur le couronnement dans les grands Navires 
qui n'ont point de tapecul , A un ou deux pieds en avant 
du mât de tapecul dans les Navires qui en portent, enfin 
à Icntrée ou au milieu de la chambre dans les canots : 
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cela fuffit pour tracer les voiles à livardes qui fe font 
toujours de forme rectangulaire , 8c ne prennent celle 
d'un lofange quand elles font chargées par le vent, que 
par l'effet du balefton qui porte en-haut un des angles, 
& de l'impulfion du vent qui les courbe. 

On règle le tapecul des kofts comme celui des galiotes; 
on préfère ordinairement de le mettre en baume , parce 
qu'il eft plus facile à manœuvrer dans les grands Navires : 
les tapeculs dans les canots font au contraire toujours 
en livarde. 

Le centre de voilure des Bâtimens à livarde eft tou- 
jours avantageufement placé : auffi Ton peut dire qu'en 
général ces Bâtimens tiennent bien le vent ; mais leur 
voilure a peu d'étendue fuperficielle , & cette étendue eft 
encore très-diminuée par l'énorme courbure que les voiles 
prennent , fur - tout quand leurs écoutes font un peu 
molles. Le centre de voilure des kofls eft porté vers 
l'avant, précifément pour les mêmes raifons que j'en ai 
données en parlant des galiotes ; mais en y ajoutant un 
tapecul, on rendroit cette voilure mieux balancée fur 
un Navire qui feroit plus façonné. Les bateaux à livardes 
portent très-peu d'étendue de voiles, & l'on ne pourroit 
pas l'augmenter fans danger , parce qu'elles le ferrent 
mal , & deviennent par là incommodes & peu fûres. 
Cependant les Eipagnols donnent beaucoup plus de lar- 
geur que nous aux voiles de leurs bateaux à rames, qu'ils 
gréent prelque toujours dans ce fyftême : j'en ai vu 
qui portoient une aire de voilure d'un quart plus grande 
que celle indiquée par la Table deuxième ; mais il faut 
l'habitude Ôc l'adrefte des hommes habitués à manœuvrer 
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de pareils bateaux : peut-être même la forme & le choix 
des matières employées dans leur conftru&ion : pour ne 
pas courir des rifques dans un mauvais tems. La voilure 
à livardes proprement dire, c'eft-à-dire fans voile de 
fortune & fans huniers , ne vaut abfolument rien vent 
arrière ; on J^orde la grande voile fur un bord & la 
mifaine fur l'autre : c'eft ce qu'on appelle orienter en 
cifeaux ; le vent fe perd entre les deux mâts, & produit 
bien moins d'eflet que s'il n'y avoit qu'une feule voile 
carrée , quand même elle auroit moins d'envergure. 

Ce qu'on vient de dire fe peut appliquer mot pour mot 
aux houaris , c'eft- à-dire aux Bâtimens qui portent des 
voiles femblables à celle de la fig. 4 : ce gréement n'eft 
pas ufité ; on ne Je trouve guères que dans les rivières 
& les rades d'Angleterre , rarement en pleine mer : on 
en voit un' fig. 24 : confultez la Table troilième. 

Les réfultats des calculs fembleroient annoncer les 
mêmes avantages dans ce genre de gréement que dans 
celui des livardes : en effet on trouve aflez de rapport 
dans l'aire de la voilure & la pofition du centre de voi- 
lure ; mais il faut obferver que pour obtenir ces avantages , 
il faut une Mâture au moins d'un tiers plus élevée , donc 
la partie haute devient inutile pour l'erTet, ainfi que la 
voile qui lui eft attachée , parce que la grande longueur 
de la ralingue de l'arrière ne permettant pas de la tendre, 
cette partie fupérieure de la voile fe tord & fe place 
d'eJie-méme dans le lit du vent ; ce fyftême de voilure 
convient à des Bâtimens de plaifance , parce qu'il n'eft 
point du tout dangereux ni difficile à manœuvrer ; il ne 
peut être adopté pour des Bâtimens de guerre , parce 
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qu'il offre peu de reflburce pour la manœuvre, attendu 
que fa bafe eft trop bornée, fon élévation trop grande, 
éc qu'il n'eft pas poffible d'y ajouter des bonnettes ni 
d'autres voiles de beau tems : il vaut encore moins pour 
les Batimens du commerce , parce que fa Mâture & fon 
gréement doivent être très-légers , ôc d'autant plus fujets 
à des accidens , qu'il n'eft pas pollible de» donner un étai 
fixe au grand mât. 

De toutes les combinaifons de voilure aurique appli- 
quées fur des Bâtimens à deux mâts , il n'en eft pas qui 
mérite la préférence fur celles des goélettes : voyez la 
figure 30. 

Les goélettes fimples ou proprement dites , portent au 
grand mât une baume ou brigantine ( fig. 8 ) , au mât de 
mifaine une baume fans gui, ou bien une voile femblable 
à celle du fenau {fîg.y); enfin deux ou trois focs fur le 
beaupré & fur fon bout-dehors. 

Ces voiles, dont on connoît les avantages pour la 
bouline , font fuppléées pour le grand largue & le vent 
arrière par une voile de fortune carrée fur le mât de 
mifaine : pour le beau tems on y ajoute des huniers ; les 
goélettes d'obfervation dans les armées navales, portent 
aufli des perroquets ; mais toutes ces voiles carrées ne 
font que des acceftbires à la compoûtion primitive de 
ce fyftême. 

Le trait de la mifaine , le feul qui puifle embarrafTer 
ici , eft indiqué pour la chute par la hauteur à laquelle 
s'élève fon pic : c'eft au-deflbus du capelage immédiate- 
ment ; pour l'envergure , par la longueur de la corne ; 
enfin pour la bordure, par l'intervalle entre les mâts que 

le 



Digitized by Google 



DE LA MATURE. 49 

le bas de la voile doit remplir à un pied ou deux près : 
la corne de la mifaine s'apique à 35 ou 40 0 au plus, 
comme celle de la briganrine. 

La voilure en goélette eft adoptée pour trois deftina- 
tions différentes , & chacune exige une combinaifon 
particulière ; i°. comme Bâtiment de plaifance, de fonde, 
ou de découverte dans des rivières & des bras de mer 
inconnus , il faut des goélettes fimples & médiocrement 
voilées ; i°. celles qu'on emploie à la pêche , au cabotage , 
auront une voilure moindre , mais elles porteront des 
huniers pour fe relever des côtes; 3 0 . les goélettes qui 
fervent de découvertes ou d'avifos dans les armées na- 
vales , celles qu'on a fubftitué aux bateaux Bermudiens 
pour faire le commerce interlope dans les Antilles & au. 
Continent de l'Amérique , celles que conftruifent les 
Etats-Unis à-pcu-près pour le même objet, portent la 
voilure la plus étendue, avec des huniers & des perro- 
quets , parce que leur qualité la plus eflentielle eft la 
vîtefle du fillage. 

Comme la voilure en goélette eft fûre , les lougres 
dont nous allons parler bientôt , ont un jeu de cette 
efpèce de voiles, pour fubftituer dans le mauvais tems 
à leurs voiles propres. 

D'après les obfervations qui précèdent, & pour fatis- 
faire le plus complètement poffible à tous les cas, j'ai 
dreflc deux Tables concernant les goélettes : la première 
colonne de la Table quatrième donne la plus grande 
chute de mâts 6c la plus grande envergure de balles 
voiles , parce que les Bâtimens à qui elle appartient ne 
portent pas de huniers : ç'eft là le véritable grçemenc 
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des Bâtimens d'obfervation & de fonde des Bâtimens de 
plaifance, & de cous ceux où la fureté devient l'objet 
principal ; on trouve dans la féconde colonne ia plus 
petite chiite 6c la plus petite envergure : ce gréement eft 
propre au cabotage & à la pèche de la morue fur le grand 
Banc ; il offre plus de refTources dans les diverfes allures, 
parce que les voiles carrées font combinées avec les voiles 
auriques; la fubdivifïon des voiles rend les manœuvres plus 
compliquées , mais moins lourdes. Toutes les voiles qu'une 
goélette peut arborer , fe trouvent réunies dans la co- 
lonne première de la Table cinquième : c'eft un Navire 
de découverte à la tête d'une armée - 9 il doit fouvenc 
donner & prendre chafle : il ne peut avoir trop de moyens; 
c'eft le gréement des Bâtimens fraudeurs , & par confé- 
quent des pataches qui les pourfuivent ; c'eft maintenant 
celui des Bermudiens, &. il l'emporte à tous égards fur 
la voilure du lloop ou cutter : on voit quelques goélettes 
Bermudiennes prodigieufement matées ; elles portent, 
avec les envergures de la première colonne Table cin- 
quième , la chûte du mât de la première colonne Table 
quatrième. La voilure des lougres en goélette, quoiqu'elle 
foit deftinée plus particulièrement pour le mauvais ttms, 
eft néanmoins très-étendue : mais ces Bâtimens ont tou- 
jours une très-grande fiabilité ; l'addition du tapecul lui 
donne de grands avantages pour le plus près & pour les 
évolutions : elle eft même indifpenfable dans ces Bâti- 
mens qui ont ordinairement plus de différence de tirant 
d'eau que les autres. 

Tous les fyftêmes de voilure purement aurique, ren- 
trent dans la clallè de ceux qu'on a décrits dans le 
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Chapit'e précédent Se dans celui-ci : ces fortes de voiles 
ne joueront plus déformais qu'un rôle fubalterne dans 
les autres fyftêmes ; mais avant que de finir ce qui les 
concerne , je ferai remarquer que pour qu'elles faflent 
leurs évolutions autour des mâts , il faut toujours que 
les haubans n'aient pas une grande empâture vers l'ar- 
rière, ou bien qu'ils fe puiiTent filer au befoin ; dans les 
goélettes Se les bateaux à livardes , le grand mât ne peut 
avoir d'étai ridé fur l'étrave , • il generoit le jeu de la 
mifaine ; fêtai du grand mât pafle par une poulie à la 
tête du mât de mifaine, le long duquel il defeend pour 
être ridé.fur le pont: enfin les houaris ne peuvent avoir 
au grand mât qu'un ctai volant, c'eft-à-dire qu'on mollit 
quand il faut changer la bordure de la mifaine : ces con- 
fidérations , & la trop grande étendue des baumes, limitent 
la grandeur des Bâtimens auxquels on peut appliquer la 
voilure aurique. 

La plus avantageufe de toutes les voilures connues, eft 
celle de chafle-marée ou bateau de pêche : Tefpèce pri- 
mitive , celle qui doit réellement porter ce nom eft 
repréfentée figure 17 : elle confifte en deux voiles à 
bourcet {fig. 6). Voyez le Chapitre premier. 

Telle eft la voilure de tous les bateaux qui font la 
pêche fur nos côtes, Se particulièrement fur celles de 
Bretagne ; c'eft celle des bateaux qui vont prendre havre 
k la côte de Terre-Neuve , & de là font expédiés pour 
la pêche du capelan 6c de la morue; c'eft encore la 
voilure de ia piupart des bateaux lamaneurs ; enfin de 
beaucoup de Bâtimens paflagers , & de prefque toutes 
les chaloupes Se canots attachés au fervice des Vaifleaux 

Gz 
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du Roi & du commerce ; cette voilure demande à être 
manœuvrée avec précaution & difcernement : car un 
bateau à bourcet coè'ffé , ne fe peut fauver que par 
un miracle quand il vente beaucoup ; c'eft la grande 
voile , dont la furface eft énorme , qui caufe les accidens 
ordinaires dans cette circonftance : pour les prévenir, on 
porte dans le mauvais tems une grande voile beaucoup 
plus petite , nommée taillevent , 8c qui au lieu de border 
fur le côté du bateau , borde au pied du mat : par ce 
moyen , quand le Bâtiment vient vent devant , la plus 
grande portion de -la voile fe range dans la direction du 
vent , & celle qui recouvre le mât eft trop petite pour 
produire de mauvais effets. 

Les chafle-marées du commerce ne font autre chofe 
que de grands bateaux de pêche pontés ; toute leur voi- 
lure confifte dans les deux voiles qui les caractérifent , & 
le taillevent, qu'on fubftitue à la grande voile dans le 
gros tems. Ceux qui naviguent à la côte de Bretagne & 
dans la Manche ne déploient jamais leur grande voile 
dans l'hiver : il arrive même fouvent qu'ils la laiflTent à 
terre pendant toute la mauvaife faifon ; la figure 18 repré- 
fente un bateau gréé en chaflè-marée , naviguant avec 
le taillevent. 

On voit dans la figure 29 un chaffe-marée de guerre 
appellé lougre , ou par les Anglois woguer ; il diffère des 
autres en ce qu'il porte un beaupré furmonté de deux ou 
plufieurs focs, un tapecul pour contrebalancer leur effet, 
& deux huniers. 

On obtient le trait des voiles à bourcet , en repréfen- 
tant leurs vergues biffées jufqu'à un pied en-deflbus du 
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rouet ou de la poulie par où patte la d rifle, & apiquées 
fous angle de 60 à 70 0 avec la flèche du mât ; le grée- 
ment du lougre eft infiniment peu compliqué ; quelques 
haubans , dont ceux de l'avant Te décrochent pour per- 
mettre d'orienter mieux les voiles baflès ; un étai à chaque 
mât ; une driûe à chaque voile ; point de bras ni de 
balancines , les ralingues en font l'office : les huniers "feu- 
lement portent des bras , des balancines & des boulines ; 
mais quand les voiles font amenées, il ne refte prefque 
plus de cordage en l'air dans les plus grands voguers ; 
il rien refte pas un dans les bateaux : cela rend ce grée- 
ment très-propre aux Bâtimens à rames. 

Il n'y a point de Bâtimens qui portent proportion- 
nellement autant de voilure que les chafle marées , Se 
particulièrement que les lougres ; il n'y en a pas non 
plus qui aient plus d'avantages fous toutes les allures : 
ils le doivent à la difpofition de leurs voiles qui s'orientent 
bien dans tous les fens, & forment toujours une grande 
furface non interrompue qui reçoit fans perte tout l'effort 
du vent ; comme il faut amener les voiles pour les chan- 
ger quand on vire de bord ( voyez le Chapitre premier ) , 
le Bâtiment feroit forcé de virer fur fon aire , c'eft-à- 
dire avec fa vîteffe acquife , fans l'addition des focs 6c 
du tapecul qui favorifent 6c accélèrent efficacement le 
mouvement giratoire ; la difpofition du beaupré augmente 
encore cette propriété ; il ne porte pas de bout-dehors , 
mais il peut être rentré ou poufle hors du Navire à 
volonté , parce qu'il eft tenu fur un chevalet 6c dans un 
collier de fer fixé contre fétrave , 6c qu'il peut courir 
fur ces deux points d'appui : cela permet de donner 
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fuivant les befoins de la navigation , plus ou moins d'in- 
tenfité à l'action des focs. 

Les Anglois font beaucoup plus d'ufage que nous des 
lougres ou voguers : nos ports de Dunkerque , Saint- 
Malo & Rofcoff font remplis de Bâtimens de cette 
efpèce fur lefquels les Navigateurs de cette Nation vien- 
nent faire un commerce , fouvent de fraude. Ceft à 
l'époque de la guerre de 1778 que la Marine Royale 
employa pour la première fois ce genre de gréement : on 
arma beaucoup de lougres en courfe dans les ports des 
deux Nations ; mais il a fallu bientôt renoncer 4 ce 
genre de Bâtimens dont la Mâture eft très-difpendîeufe 
& fujette à des accidens fréquens , parce qu'elle eft mal 
appuyée & fatigue beaucoup ; d'ailleurs ils exigent un 
équipage d'élite Ôc fort nombreux : ces motifs ont fait 
préférer la voilure du brigantin dont nous allons parler 
tout-à-l'heure ; on a gagné du côté de l'économie , mais 
on a bien perdu fur les qualités. 

On trouvera dans la Table fixième les dimenfions les 
plus grandes & les plus petites pour la voilure en chafle- 
marée des bateaux non pontés ; il faut des hommes bien 
accoutumés à la mer pour manœuvrer la grande voilure 
indiquée par la première colonne ; il leur faut auflï beau- 
coup de prudence : on ne doit donner aux canots que 
les dimenfions fixées dans la deuxième colonne , encore 
feroit-il à propos de les diminuer quand ils ont moins 
de 14 pieds de longueur. On ne fauroit en général mettre 
trop de difcrétion dans la voilure des canots , il faut fi 
peu de différence dans leur conftru&ion & dans la dif- 
pofitipn de leur chargement pour en produire une grande 
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fur leur Habilité , que jamais il ne fera poflîble d'aflîgner 
le rapport qui doit exifter entre leurs dimenfions & leur 
Mâture : c'eft à l'expérience de ceux qui les montent à 
prévenir les accidens fâcheux qui feroient fouvent la 
fuite de ce défaut inévitable de précifion ; la voilure la 
plus commode pour ces petits Bâtimens 8c la moins 
dangereufe en mêmertems, eft celle qu'indique la Note 
ajoutée à la Table fixième. 

Ceft dans la Table feptième qu'il faut chercher les 
proportions qui conviennent aux chafle-marées du com- 
merce : on prendra les dimenfions des mâts dans la 
deuxième colonne , & celles des vergues dans la pre- 
mière, parce "que ces Navires ne portent pas de huniers; 
la furface de la voile du taillevent doit être à-peu-près 
fous double de celle de la grande voile ; l'aire de la voi- 
lure doit être d'un quart plus grande que celle indiquée 
dans la première colonne Table lixième , & le centre 
de voilure placé de même. 

On trouve dans la Table feptième les plus grandes & 
les plus petites dimenfions des lougres ou voguers ; il eft 
étonnant fans doute de voir que ces Bâtimens portent 
une voilure prefque double de celles que nous avons vues 
jufqu'à préfent dans tous les autres fyftêmes : mais ce 
qui Tell plus encore , c'eft qu'ils la portent haute quand 
les autres Navires font obligés de prendre des ris ; cela 
tient à l'excellence de la répartition des voiles , de la 
po/îtion du centre de voilure , & à la Habilité des lou- 
gres , dont la forme eft en général tout- à -fait bien 
entendue. 

Un genre de voilure qui réunit prefque toutes les qua- 
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lités parce qu'il réunie prefque toutes les formes, c'eft 
celui du bric ou briganrin (^.31); le grand mât porte 
une baume, un hunier & un perroquet; le mât de mifaine 
porte trois voiles carrées , & le beaupré trois ou plufieurs 
focs: telle eft fa voilure conftitutive, dont le trait eft 
facile d'après ce qu'on a dit précédemment. 

On voit dans la fig. 31, une vergue fufpendue par fon 
milieu fous le beaupré : cette vergue porte une voile, 
carrée appelée civadière ; une autre voile , nommée contre' 
civadière , fe place au-deflus de celle-là : elle borde fur 
la vergue de civadière, & eft lacée fur une vergue fixée 
fous le bout-dehors du beaupré. 

La civadière a autant d'envergure que "de bordure; 
ces dimenlions font égales à la longueur de la vergue 
déduction faite des bouts ou taquets ; fa chute eft égale 
à la diftance comprife entre le point où eft le collier de 
mifaine & l'étrave : cette diftance doit être mefurée fous 
le beaupré ; la civadière Ce borde fur les minots ou fur le 
plat-bord du Navire , quand il- n'a pas de poulaine ; cette 
voile fert peu , fur-tout dans les petits Bâtimens , & elle 
s'emplit d'eau à tous les tangages : auffi la déploie-t-on 
rarement, excepté dans les grands VaûTeaux pour le venc 
arrière & le largue. 

L'envergure de la civadière détermine la bordure de 
la contre- civadière ; l'envergure de cette dernière eft 
donnée par la longueur de fa vergue déduction faite des 
bouts; fa chute eft égale à la diftance comprife entre la 
vergue de civadière & le milieu de la faillie du bâton 
de foc où s'arrête ordinairement la vergue de contre- 
civadière. Si ces deux voiles font peu utiles» leurs vergues 
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le font beaucoup; elles foutiennent le bâton de foc & 
lui donnent la force de fupporter l'impulfion du vent fut 
les focs ; les balancines de ces vergues peuvent être regar- 
dées comme les haubans du bout -dehors de beaupré, 
dont en effet elles font l'office : cette confédération 
détermine fouvent à prendre une vergue de civadière, 
quoique jamais on ne fafle ufa^e de fa voile. 

L'intervalle compris entre les deux mâts verticaux eft 
rempli ^>ar des voiles d'étai : le trait de ces voiles & de 
toutes les autres eft repréfenté figure 41 , précisément 
comme il le faut faire pour le calcul de la voilure. 

La plus bafle des voiles d'étai Ce nomme voile du grand 
étai ; fa chute à l'avant eft donnée par la hauteur à laquelle 
la direction du grand étai coupe le mât de mifaioe au- 
deflus du gaillard ; l'angle de bordure doit tomber à cinq 
ou fix pieds du grand mât , & à la hauteur des bateaux 
qui font toujours placés fous cette voile & ne doivent 
jamais gêner fes évolutions : le quatrième angle ne peut 
monter que jufqu'à l'œillet du collier d'étai. 

La voile d'étai du grand hunier eft lacée fur une draille, 
qui va du ton du mât de mifaine à celui du grand mât 
de hune ; fon angle fupérieur de l'arrière refte à 6 ou 
7 pieds du grand mât de hune, & l'angle inférieur à 8 
ou 9 pieds ; la chute de la voile à l'arrière eft égale à 
une fois ~ celle du grand hunier ; fa chute à l'avant eft 
égale à deux fois le ton du grand mât : cette voile Se 
l'autre fe bordent.au pied du grand mât, fur le pont; 
quand elles font déployées , tout l'efpace compris entre 
les deux mâts verticaux fe trouve k- peu-près rempli , parce 
que le vuide qui refte entre le grand mât £c la ralingue de 
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l'arrière de ces voiles eft recouvert par le hunier, & la 

grande voile carrée fi on la déferle. 

La vpile detai la plus élevée, eft nommée voile d'étai 
de perroquet ; fa chute de l'avant eft égale au double du 
ton du petit mât de hune; fa chûte à l'arrière eft moitié 
plus grande que celle du grand perroquet ; fa bordure eft 
d'un tiers moindre que le côté lacé fur l'étai : or ce 
dernier côté a fa longueur égale aux trois quarts de la 
diftance comprife entre les mâts & mefurée fu/vant la 
pente de l'étai : on obfervera que très-fbuvent on fe permet 
de faire des changemens allez confidérables dans les 
drmenfions de ces voiles acceflbires. 

La voilure des brigantins eft employée pour une infi- 
nité He deftinations : c'eft le gréement de tous les petits 
Navires de tranfport qui vont de 150 à 210 tonneaux, 
& fon ufage eft adopté prefque par toutes les Nattons 
maritimes ; la Marine Royale de France a fait mâter en 
bricq depuis la fin de la guerre tous fes avifos ou Bâti- 
mens de découverte , qui précédemment épuifoient les 
arfenaux par les réparations fréquentes qu'exigeoient leur 
Mature de cutter ou de lougre. 

La baume étant orientée au plus près avec les voiles 
d'étai & les focs , un brigantin eft chargé de voiles auri- 
ques, autant que dans les fyftêmes où ce genre de voilure 
domine : ainfi l'on doit s'attendre qu'il pincera bien le 
vent; mais la vîtefle eft bien augmentée quand, à cette 
force impulfive , on peut ajouter celle des voiles carrées ; 
il ne faut pas nier que cette addition ne pouvant avoir 
lieu qu'autant qu'on court un peu plus largue , afin de 
faire porter les voiles carrées , les avantages pourroienc 
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bien être compenfés : mais comme il eft démontré par 
l'expérience que la dérive eft d'autant moindre que la 
vîrelle du fillage eft plus grande , il pourroit bien arriver 
que l'on gagnât en dérivant moins , plus qu'on ne le 
feroit en boulinant davantage. On convient aflez géné- 
ralement qu'un brigantin acquiert beaucoup , quand, 
avec fa baume., il peut porter la grande voile carrée : 
prefque tous les brigantins du commerce le font , &c 
diminuent le gui pour rendre la baume plus facile à 
manœuvrer: un Navire ainfi gréé porte le nom de Lan- 
gard {fig. 34). 

C'eft dans le fyftême qui nous occupe maintenant 
qu'on trouve le moins de variations , ainû qu'on le peut 
obferver dans la Table huitième , où les extrêmes font 
réellement plus rapprochés que dans les autres. 

Si l'on veut d'après cette Table déterminer les dimen- 
fions de la Mâture & de la voilure d'un avifo du Roi , 
on en trouvera un exemple dans la Table neuvième , où 
l'on peut remarquer que les chûtes des mâts font pro- 
portionnées à-peu-pros fuivant les rapports indiqués dans 
la féconde colonne, tandis que les envergures font prifes 
dans la première , Table huitième. Un avifo du Roi porte, 
le plus fouvent qu'on peut , les voiles hautes ; & l'am- 
plitude de ces voiles ne gêne point pour la manœuvre, 
parce que l'on a toujours du monde à proportion de fes 
befoins. 

Au contraire, pour mater un navire du Commerce en 
brigantin , on prendra les proportions des bas-mâts dans 
la première colonne, 6c celle des mâts de hune & de 
perroquet , moyennes proportionnelles entre les réfultats 
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des deux colonnes ; toutes les envergures feront prifes 
dans la féconde. 

Les .Navires du Nord ne portent point ordinairement 
leurs mâts depenoquet dans l'hiver; ils y lubftituent une 
gaule , appelée Bâton d'hiver , qui ne fert que d'ornement 
& fur laquelle on ne grée pas de voile : les proportions 
des mâts de hune dans ce cas doivent être prifes dans 
la première colonne. * 

La voilure propre des brigantins eft beaucoup moindre 
en fuperficie que celle lougres ou -woguers : elle eft à 
peine égale à celle des cutters , &c moins favorablement 
difpdfëe pour naviguer au plus près du vent; la très- 
grande quantité de voiles qu'on a imaginées pour y fup- 
pléer, ne remplit pas cet objet parfaitement , parce qu'elle 
exige une grande quantité de cordages , & devient fort 
embarraflante dans les évolutions : aulfi eft -il générale- 
ment reconnu que les cutters & les lougres s'élèvent mieux 
dans le Vent que les brigantins. 

Quoique le centre de voilure foit plus bas dans les 
derniers que dans les voguers , il oe faut pas s'attendre 
à une plus grande ftabilité : le poids énorme des mâts , 
des barres , des chuquets , des vergues , des cordages , 
& des poulies multiplk-s à mefure que le gréement devient 
plus compliqué , détruit tout l'avantage qui pourroit réful- 
ter d'une polition plus favorable du centre de^voilure. 

Enfin , ce même centre eft plus rapproché de la proue 
dans les brigantins que dans les autres lyftèmes, pour les 
raifons que nous avons rapportées précédemment en par- 
lant des Bâtimcns à deux voiles carrées. 

Malgré ftsdéfavantages, le brigantinfera toujourspréféré 
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fi Ton a égard a la fâreté de la navigation , à la facilité 
de la manœuvre , à l'économie dans la conftruclion &c 
les réarmemens , aux réparations qu'on eft obligé de faire 
à la mer dans 1 événement terrible &. trop fréquent d'un 
démarage : ces raifons font déterminantes pour le com- 
merce, &. l'emporteront toujours quand, elles feront mifes 
en balance avec la qualité de marcher un peu mieux dans 
quelques allures. 

Le grét ment du brigantin ne convient , en aucune ma- 
nièic, aux Bâtimens à rames ; il en eft de même de tous 
ceux dont on parlera dans la fuite, excepté les voilures 
latines qui leur font exclu/ivement contactées. 

Le langard , c'eft-à-diie , la grande voile carrée du bri- 
gantin, ne peut s'élever le long du mât avec un racagequi 
contienne la vergue : les cercles de la baume ne per- 
mettent pas d'adopter dans ce cas -ci., la difpofition ordi- 
naire des voiles carrées ; il faut, ou que la vergue foit fixée 
fans pouvoir le hiller ou s'amener , ou qu'elle ne foit 
contenue que par des bras palTés dans les haubans comme 
la vergue barrée des floops : la première manière eft in- 
commode , la féconde eft peu lolide ; &. ces confédéra- 
tions ont tait imaginer le greement du finau ; il ne diffère 
du brigantin qu'en ce que fa baume , au lieu d'être lacée 
fur le grand mât , l'eft fur un mâtereau planté fur le 
pont en arrière du grand mât & tenu par la tête dans 
Jes barres : alors le jeu de racage de la grande vergue 
eft libre. La voile du fenau eft telle qu'on l'a repréfentée 
iig. 1 8 ; fa bordure ne paflè pas le couronnement. Ce 
gréement convient aux Navires qui paflent les propor- 
tions des grands brigantins , parce que la voile de fenau 
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eft plus facile à manœuvrer qu'une énorme baume : mais 
on n'emploie pas fans néceflité dans le commerce , la 
voilure en langard ni celle en fenau , parce que Je fer- 
vice de la grande voile carrée exige un ou deux matelots 
de plus. 

On eft dans l'ufage , au port de Saint-Malo & dans 
quelques autres, d'établir fur la pouppe des brigantins 
un mât de tape-cul fur lequel on grée une voile à livarde , 
ou en baume, ou en chafle -marée : alors la brigantine 
s'arrête au pied du tape -cul, & ne porte pas de gui; 
c'eft-à-dire, que ces deux voiles font diftribuées & dif- 
oofées comme dans les galiotes Hollandoifes : ce grée- 
ment eft plus maniable que celui du brigantin primitif 
dont la grande voile eft fouvent trop étendue ; mais il ne 
peut avoir les mêmes qualités , parce que , fi l'on a égard 
à l'effet feulement , deux voiles vaudront toujours moins, 
qu'une feule de même furface. 

Si on fupprime , dans le langard repréfenté fïg. 34 , 
la grande voile carrée , &C fi , au lieu de la baume, on met 
une voile quadrangulaire enverguée fur une êfpèce d'an- 
tenne , comme les voiles d'artimon , mais difpofée de 
manière que les quatre cinquièmes de la voile foient en 
arrière du mât & un cinquième par devant, on aura le 
grécment des bèlandres de Hollande, qui différent, comme 
on le voit , beaucoup des fprecks ou bèlandres de Dun- 
kerque. 

Toutes ces voilures ont un rapport trop direct avec celle 
du brigantin, pour qu'il foi t nécefl aire d'entrer à leur égard 
dans aucun détail : elles ne pourroient d'ailleucs donner 
matière à aucune obfervation intéreflante. 
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Je terminerai ce Chapitre en donnant , avec une appli- 
cation des Tables pour fervir d'exemple, une méthode 
pour trouver le centre de voilure d'un Bâtiment , &: 
aufli une application de cette règle. 

On trouvera , Table neuvième , les dimenfions de la 
mature d'un avifo du Roi , fixées d'après les règles éta- 
blies dans ce Chapitre, 8c les proportions rapportées dans 
la Table huitième ; on y a mis au/ïî les chûtes 6c enver- 
gures de toutes les voiles fie leurs furfaces. Le plan de 
voilure de cet avifo eft tracé fig. 4Z , où l'on voit que 
les mâts & les vergues font indiqués par un fimple trait 
& les voiles repréfentées fans échancrure ; on fuppofe 
encore, dans ce plan Ôc.le calcul auquel il fert de bafè, 
que les voiles carrées peuvent être orientées dans le plan 
de la quille , comme les voiles auriques ; mais ces fup- 
pofitions n'influeront pas furies réfultats, fi l'on fe propole 
feulement de comparer entr'elles des voilures femblables 
ou qui différent peu ; elles conduiraient au contraire à 
des erreurs très-grandes, Il l'on vouloir connoîtrela force 
abfolue du vent fur la voilure , & le point précis où pafïè 
fa réfultante : il faudroit alors faire entrer dans le calcul, 
l'obliquité des voiles au trait carré , Féchancrure des baflès- 
voiles , & la courbure de toutes : or ces recherches i qui 
demandent des connoiffànces très-étendues , ne font pas 
du reffort d'un Livre élémentaire. 

Voici la règfe qu'il faut fuivre pour trouver le centre 
de voilure. ' • 1 

Méthode pour trouver 'le centre de voilure d'un Navire. 

i°. On fait un plan d'élévation du Navire fur lequel 
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on trace les voiles principales & que l'on veut faire 
entrer dans le calcul : elles y font repréfentées toutes dans 
le plan même de la quille (Voyez fig. 41 ) ; on les divife 
en triangles quand elles ne font pas elles-mêmes de forme 
triangulaire (Voyez dans la figure n«, les deux triangles 
ABD,BDC. );enfuice on trace une ligne du milieu d'un 
des côtés de ces triangles au fommet de l'angle oppofé : 
le centre d'effort du vent fur chaque triangle , eft au tiers 
de ces lignes comptées de la bafe*, c'eft-à-dire, aux 
points c & <f . 

i°. Quand on a placé tous les centres d'efforts par- 
ticuliers fur toutes les voiles , on cherche la furface de 
chaque triangle que l'on obtient en multipliant fa bafe , 
par exemple B D , par la moitié de fa hauteur C E. 

3 0 . On multiplie cette furface par la diflance de fon 
centre d'effort c', à une verticale qui paffè par l'arrière du 
Navire. 

4°. On multiplie de même la furface de chaque triangle 
par la diftance de fon centre d'effort d ', à une ligne hori- 
fontale qui repréfente la furface de l'eau : ces deux produits 
s'appellent des morne f? s. 

5 0 . On divife la fomme des derniers momens , n°. 4 , 
par la fomme des furfaces des voiles, n°. 1, &. le quo- 
tient indique la diftance du centre de voilure au-deffus 
la ligne horifontale , ou fon élévation au-deffus de l'eau. 

6°. On divife la fomme des momens, n°. 3, par la 
même fomme des furfaces des voiles, & le quotientindique 
la diftance du centre de voilure en avant de la verticale 
qui paffe par l'arrière du Navire. 

La ligne verticale &c la ligne horifontale par rapport 

auxquelles 
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auxquelles nous prenons les momens, n'ont pas exclu- 
fivement la prérogative de pouvoir remplir cette defti- 
nation ; rien n'empêche, au contraire , de prendre pour 
axe des momens telles lignes qu'on voudra , pourvu que 
J'une foit horifontale 8c l'autre verticale ; mais il faut 
obierver que dans le cas oii il fe trouveroit des voiles 
de part 8c d'autre de ces lignes, il faudroit prendre fépa- 
rément la fomme des momens de chaque coté , fouftraire 
la plus petite de la plus grande de ces deux fommes, 8c 
divilèr le refte par la fomme entière de la voilure : le 
quotient donneroit de même la diftance du centre de 
voilure à l'axe auquel on a rapporté les momens ; 8c ce 
centre d'impulllon fe fait du côté qui a fourni la plus 
grande fomme. Paflbns à l'application de cette méthode. 

La première colonne de la Table dixième , exprime 
lesdimenfions des triangles partiaux, dans lefquels les voiles 
font décompofces. 

La deuxième colonne donne les furfaces de ces trian- 
gles , 8c la fomme de toutes ces furfaces fera celle de 
la voilure : cette fomme eft timbrée A dans la Table 10 e . 

On trouve dans la troifième colonne , la diftance du 
centre d'impulfion de chaque triangle à la verticale qui 
patte par le milieu du Navire : cette verticale eft timbrée 
dans le plan , des lettres A B ( fig. 41. ) , Se le centre 
d'impuliion de chaque triangle eft marqué dans le même 
plan du figne «. 

« Les produits de la furface de chaque triangle par la 
diftance de /on centre d'effort à la verticale , forment la 
quatrième colonne ou celle des momens. On tait deux 
ibmmes iéparées des momens des voiles dont le centre 
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d'impulfion eft en avant de la verticale A B,& des momens 
de celles donc le centre d'impulfion eft en arrière de la 
même verticale , & l'on prend la différence de ces deux 
fommes ; la plus forte étant celle des momens des voiles 
de lavant, le centre de voilure fera fur l'avant de la 
verticale A B ; on a timbré dans la Table la différence 
des momens ainfi trouvée de la lettre B : les diftances du 
centre d'impulfion de chaque triangle, au plan de flottai- 
fon donc la projection eft repréfentée par la ligne D C , 
font rapportées dans la cinquième colonne ; & les produits 
de ces diftances par les furfaces des triangles ou les momens, 
formenc la fixième colonne , qu'il fauc fommer toute 
entière, parce que tous les centres d'efforts font du même 
coté de la ligne horifontale D C : cette fomme eft 
indiquée dans la Table par la leccre C. 

Il ne rcfte plus qu'à divifer la différence B des mo- 
mens répondanc à la verticale , par la fomme A des fur- 
faces de la voilure , pour avoir la diftance du centre de 
voilure en avant de la verticale A B ; puis divifer la fomme 
C des momens répondans à la ligne horifontale DC, par 
la même fomme A des furfaces de la voilure, pour avoir 
la diftance dudit centre d'impulfion , au-deifus du plan 
de flottaifon : cela fuftït pour placer fur le plan le centre 
de voilure C , fig. 42. 

On fe contente ordinairement de calculer le centre de 
voilure pour les quatre voiles majeures feulement , c'eft- 
à-dire, pour la grande voile, la mifaine ôc les deux hur 
niers. Cette approximation peut fuflire quand on compare 
deux Bâtimens voilés absolument dans le même fyftême : 
mais pour peu qu'il y ait de différence dans la diftribution 
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des voiles ou le placement des mâts , on ne peut fe 
difpenfer d'avoir égard aux voiles que nous avons fait 
entrer dans le calcul de la Table dixième ; les autres , 
telles que les bonnettes, les voiles d'écai ,civadière, concre- 
civadière , CvC. ne peuvent manquer d'être en équilibre 
entr'elles quand les voiles principales y font; 6c l'Officier 
qui commande li manœuvre s'appercevroit bientôt du 
défaut .de balancement, s'il y en avoir, &i fauroit y 
remédier. Au relie , rien n'empêcheroit de faire le calcul 
féparément pour les quatre voiles majeures, pour toutes 
les voiles principales , comme dans la Table dixième ; & 
pour toutes les voiles y compris celles d'étai : on obtien- 
droit les réfultats fuivans qui différent aflèz peu de celui 
que nous avons donné dans la Table , tant qu'on a égard 
aux focs & à la baume ; mais n'y ont aucun rapport fi 
l'on n'opère que fur les quatre voiles majeures. 



68 TRAITÉ 

Réfultats du calcul du centre de voilure pour l'avifi du 
Roi cité dans les Tables n 01 . 9 ô 10 3 en fuppofant 
différentes voilures expo/èes au choc du vent. 



■ 

■ 

• 

Pour toutes les voiles principales , comme dans 
la Table { 


Diftance 
du centre de 
'yoilurc en avant 
de la verticale. 


Elévation 
du centre de 
voilure au-dtfus 
du plan 
de fitttaifon. 


pds. po. lig. 
284 

■ 10 10 6 

» 10 10 ç 

> 9 n s 


pds. po. lig. 
31 a 6 

3S a a 
34 10 7 

34 3 


Pour les mêmes voiles & celles d'étai , fans les ] 

Pour la même voilure avec la voile de Iangard," 
la bonnette de baume & la voile fous gui. . . J 

Pour toutes les voiles principales comme dans* 
la Table , en ayant égard à ce que lesj 
voiles carrées orientent moins bien que les" 
auriques , & fuppofant qu'orientées au plus j 
près , les premières font un angle de 42° avec' 


> 10 9 1 


• 

33 7 4 
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DE LA MATURE. g 9 
TABLE PREMIÈRE. 

Barques a deux Voiles carrées avec un ou deux Focs. 



Longueur de ces Bàtimens 

Rapport de leur largeur à leur longueur. 



Rappcrt des dimensions des mâts avec, la largeur 
des Navires. 



Grand mât .... 
Mât de mifaine 
Beaupré 



Rapport des dimenfions des vergues avec la longueur 
des Navires. • 



Grande vergue 
.Vergue de mifaine. 



Rapports de la po/îtion des mâts avec la longueur 
des Navires, 

Grand mit 

Mât de mifaine . 

Pente du grand mât , relativement à la verticale. . . 

Peme du mât de mifaine , idem. 

Pente du beaupré, relativement à l'horifon 



70 pieds. 



0.059 en âme 1 * du milieu . . . . 
0.389 en avant du milieu. . 
ipo.i par pied 



3 po. par pied. 



Rapport de la furface de h voilure avec celle du 7 ; ~~ 

parallélogramme circonferit au plan de flottaifon- \ 1989 

Rapport de la pofition du cemre de voilure, relatif ' — " 

vement à la verticale, avec /a longueur dc-A 0.136 en avant du milieu.. 
Navires Ç 

Rapport de la pofuion du centre de voilure rela-^ 

' I 

plan de flottaifon , avec la largeur > 1 382 

/ 



36 pieds. 





O.3OO. 


Long. 


Diam. 


Flèche. 


Long. 


Diam. 


Flèche. 


3.200. 




« f 


2.666* 


■ 


fV- 


a.769. 




1 

1 »• 


a.138. 


1 


■h- 


1.500. 




». 


1.428. 


■à- 


- 

». 


Lone. 


EHam. 


Bouts. 


Long. 


Diam. 


Bouts. 


0.666. 


■ 

TV 


rr. 


0.61 x. 


1 

•»♦• 


I 

1 *• 




*- 


> 

Tô' 


0.472. 


1 


1 _ 
1 1* 



0.027 en arrière du milieu. 
0.3 10 en avant du milieu. 

4 po. par pied. 

». 

a po. f par pied. 



«•775- 



tivement au 
des Navires. 



0.075 01 *vant 



1.086. 
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7 o TRAITÉ 

TABLE DEUXIÈME. 



Longueur de ces Bàtimens 

Rapport de leur largeur à leur longueur 

Rapport des dimcr.fions des mâts avec la U'gcur 
des Navires. 

Grand mât 4 

Mât de mifaine 

Baupré 

Bout-dehors du beaupré 

f Grand mât de hune 

(.Petit mit de hune 



Rapport des dlmcrfcns des vergues avec ta longueur 
des Navires. 

Livarde du grand mit 

Livarde de mifaine 

Grande vergue de fortune 

Vergue de fortune de mifaine 

Vergue du grand hunier 

Vergue du petit, hunier 



Rapport de la po/îiion des mâts avec la longueur 
des Navires. 

Grand mât 

• 

Mât de mifaine 

Pente de grand mat, relativement à la verticale. . 

Pente du mat de niiïatne , idem 

Pente du beaupré , relativement àl'horifon. . . . . . 

Rapport de h furface de la voilure svec cctte"du 
parallélograme circonferit au plan de ilottaifon . . 



de voilure", rotative-* 



Rapp*»rtde-la pofirioh du rcnrrt 

ment à la verticale, avec la loiiguîur des Navires. 

Rapport de la pofition du centre de h voilure , t 
tivement au plan de flottaifon , avec la largeur 
Navires ,.. , rrf 

* Nota. Les mâts de hune detr kofc fot*t 
de leur longueur , comme pour les galiotcs. 



EAU 


X A 


L 1 v . 


A fi D 


E S. 






Koffs. 




Bateaux & Caaoti. 






de 30 pieds à 20. 




°->>3 






0.300. 




L6n<». 


Diam. 


*fon. 


Ions. 


Diam. 


Floche. 


2.325 


1 

^ 1 • 


1 

^ ■ 


2.500. 


1 


TT* 


1.986 


_i 
*>' 


1 

T- 


2.286. 


Tf- 


TT- 


I.C2I 


1 


»>. 








1.268 


1 

TT- 


». 








2.620 


fi- 


1 








2.1 13 


1, 


i_ 
♦■ 




















Long. 


Diam. 


Bouts. 


Long. 


Diam. 


Bouts. 


0.545. 


■ 


*>. 


0.548. 


— • 


T». 


0468. 


1 

« !• 


». 


0.517. 


rV. 


». 


0.634. 




1 

l : ' 








0.634. 


TT' 


1 

1 !" 








0.455. 


t 


1 

»* 








0.455. 


TT* 


■ 








0.034 en arrière du milieu. . 


0.080 en arrière du milieu. 


0.391 en ax ant du milieu 


0.411 en avant du milieu. 


































• 2.277.. 






1.060. 


0.175 en avant du milieu.. . . 


0,034 en arrière du milieu. 












- 








I.2J1. 












■ 







cette Table , s'ecarver avec les bas-mâtî, de moitié 
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DE LA MATURE. 71 
TABLE TROISIÈME. 

H O U A R I S. 



Longueur de ces Bâtimens 

Rapport de leur largeur à leur longueur. 



Rapport des dimenfions des mats avec la longueur 
des Ncvirts. 

Grand mât 

Mât de mifuine 

Beaupré 

Riîcfton du grand* mât 

Balefton du mât de mifuinc 



Rapport des dimenfions du gui de la grande voile , 
avec la longueur des Navires 

Rapport de ta poption des mâts avec ta longueur 
des Navires. 

Grand rrat 

Mât de mi l'aine 

Pente du gt and mât 

Pente du mât de mifaine 

Pente du beaupré, relativement à l'horifon 



44 pieds 



56 pieds. 





0.292. 


Long. 


Diam. 


Ton. 


Long. 


Diam. 


Ton. 


3.077. 


TÔ. 


• 


3.015. 


1 

( g- 


I 


2.846. 


i 

*t' 


* • 


2.7S8. 


1 

( o« 


1 


1.697. 


1 

Tf • 


». 


1-445- 


1 


». 


a.661. 


V*' 


■ 

• • 


1.455- 


rV- 


1 

«• 


2.661. 


•<v. 




1-455- 






Long. 


Diam. 


Bout. 


Long. 




Bout. 


0.701. 


1 

rr- 


». 


0/76. 


I 

rr- 


». 



Rapport de la furface de la voilure av*c celle du 
parallélogramme circonferit au plan de flottaifon. 



o 089 en arrière du milieu. 

0.375 en 3va nt du milieu. . 

1 po. x par pied , 

£ de po. par pied 

apo. ^par pied 



} 



2.408. 



Rapport de la poftion du centre de veilurc , relati- 1 

, ■ . , > 0.148 en avant du milieu... 

vement a la verticale , avec /a long' des Navires . \ 

Rapport de la pofition dudit centre, relativement i 

au plan de flottaifon , avec la largeur des Navires. J M9 ^ ' ' ' ' 



O.056 en arrière du milieu. 
0.362 en avant du milieu. 

1 po. I par pied 

». 

4 po. { par pied. 



1.924. 



0.018 en arrière du milieu. 



1.173. 
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7 i TRAITÉ 
TABLE QUATRIÈME. 

Goélettes simples et du Commerce. 



Longueur de ces Bàtimens. 

Rapport de leur largeur à leur longueur 

Rapport des dimtnfions det mâts avec la largeur 
Ces Navires. 

Grand mât 

Mit de mifaine , 

Beaupré 

Grand mit de hune 

Petit mât de hune 

Eûton de foc 



Goélettes fimpl-s. 



de 45 à 55 pi.ds. . 
de 0.140 à 0.190. 



Long. 
3.500. 
3.190. 
1.714. 



Rapport dts dimen fions dts vergues avec la longueur 
des t\a\ i es. 

Gui de la grande voi'e 

Corne de U grande voile 

Corne de la mifaine. 

Grande vergue sèche 

Vergue sèche de mifaine 

Vergue du grand hunier 

Vergue du petit hunier 



Di.im. 



1 

4»* 



Flèche. 
■ 



Long. 
0.670. 
O.31 1. 
o.ify. 



Rapport des dimenfions des mMs avec la longueur 
des Navires. 

Grund mât f 

Mât de mil aine 

Pente du grand mât 

Pente du mât de mifaine 

Pente du beaupré, relativement à l'horifon 



Diam. 



i »• 

» 7' 



Bouts. 



». 
»». 



a. 300. 



Rapport de la furface de la voilure , avec celh du pa- 
rallélogramme etreonferit au plnn de flotuifon . , . 

Rapport de la pofition du centre de voilure, relative- ) " ~~ " 

ment à 1.. venitJe , avec la longueur de» Navir-s. Ç 0 °3Î cn avant du «"««eu. . 

R-pp-ïrt de la pof;:ion du'tit cent e , re'ativcment u i 

pUn de flotuilon , avec la la.geur ue, Navues. . Ç ' -33 6 « 



0.084 en arrière du milieu. . 
0.351 en avant du milieu. . . 
1 po. ~ par pied 



4 po. i par pied. 



Goucttes de PèJie. 


dî 50 à 


60 pieds. 




de 0.310 à 0.370. 


Long. 


Diam. 


Ton. 


3.115. 


1 

41" 


1 
$' 


i 875. 


* < ' 


t 


1.5CO. 


1 

.»♦' 


». 


1438. 


TT- 


1 


I-43». 


1 

1 >' 


r 

T- 


1.000. 


■ 

4~- 


». 


Long. 


Diam, 


Bouts. 


0.617. 


1 

41* 


». 


0.300. 


1 

41- 




0.300. 


1 




0.471. 


1 

4t« 




0.471. 


t 

Tï' 


• 


0-35*. 


S. 

4t" 


1 


°-3îî- 


1 

4T- 


t 


0.013 en arrière du milieu. 


0.4^9 en avant du milieu. 


1 po. 


î par pied. 




4 po. î par pi-d. 











3.063. 



o 097 cn avant du miHeu. 
1.595. 

T AB l JE 
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DELA MATURE. 73 

TABLE CINQUIÈME. 

Goélettes mixtes et de Guerre. 



Longueur de ces Bâtiment 

Rapport de leur largeur à leur longueur 

Rapports des dlmet fions d<s Mâts avec la lurgutr 
dis Navires. 

Grand mât , 

Mât tic mitaine 

Beaupré. 

Grand mât de hune 

ï etit mât de hune 

Raton de foc •. 

>M> de tapecul 

Rapports des dimenf.ons 
longueur des 

Gui de la grande voile. . . . 
Corne de La grande voile . 

f'orne de la mitaine 

Grande vergue sèche. .... 
Vergue sèche de mitaine. . . 
Vergue du grand hunier . . . 
Vergue du petit hunier. . . 
Vergue du grand perroquet 
Vc.-gue du petit perroquet. 
^ >ut-dchors du t pecul... 
Vergue du tapecul 



Avifo en Goélette. 



Lougre en Goélette. 



de 55 à 65 pieds . 
de 0.286 à 0.280 



de 55 à 71 pieds, 
de 0.185 à 0.257. 



des Vergues 
Navires. 



avec la 



Long. 

3.000. 
2.9C7. 
1.500. 
1.597. 

1.541. 
I .oco. 



Long. 

0.660. 
0.344. 

o.28y. 
0.464. 
0.464. 
0.352. 
0.352. 
0.224. 
0.224. 



Ripport de la pofuion des Mâts avec la longueur 
des Navires. 

Grand mât , 

Mat de mifaine 

Mât de tapecul 

Pjnte du grand mât 

Pente du mât mitaine 

Pente du tapecul 

Pinte du beaupré , relativement à l'horïfon 

Rapport de la furface de la voilure à celle du") 
parallélogramme circonferit au pJan de flortaifon. > 

Report de ia pofuion du ceritre de voilure, rela- 
tivement â la verticale , avec la longueur des 
Na\ ires 

Rapport de la pofuion dudit centre, relativement au") 
pian de tlottailon, avec la largeur des Navires. . . £ 



Diam. 



4f 
I 



Ton. 



> • 



Diam. 



1 ~' 



I'' 
1 

— • 



Bouts. 



Long. 

3.5B0. 
3.080. 
2.700. 
1230. 
1.200 

». 
2.280. 



Diam. 
1 

ï 

( ■■>• 

_l 
♦V 

»». 



Ton. 



». 

h 
1 

ï- 
». 



». 



v 



0.024 cn arrière du milieu 
0.372 en avant du milieu.. 



1 po. par pied 



4 po. par pied. 



3.641. 



} 



0.091 en avant du milieu . . 
»7*° 



Long. 

». 
0136. 
0294. 
o 517. 
o 490 

0.434. 
0.394. 

». 

». 
0.420. 
0.369. 



Diam. 

». 
1 

««• 

7?. 

rf- 



». 



Bout 



1 

r 

ÏT- 



». 
!>. 



». 
». 
». 
». 



0.064 en arrièr 
o.j&o cn avant du milieu, 
fur le couionnemcnt. 

1 po. -î par pi d. 
6 lig. pir pied. 

2 po. par pied. 
1 po. pnr pi.d. 



3.519. 

au vrai milku. 
1.751. 

■ 

K 
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74 TRAITÉ 

TABLE SIXIÈME. 

Chasse- Marées, Bateaux de pêche, et Lamaseurs. 



Longueur de ces Bâtimens . ." 

Rapport de leur largeur à leur longueur 

Rapport des dimendons des Mâts avtc la largeur 
des Navires. 



Grand mât 

Màt de mifalne 

Rapport des dimenfions des vergues avec la largeur 
des Navires. 



36 pieds. 
0.300 



Long. 

3.870. 
1.442. 



Diam. 



1 »• 

T»' 



Flèche. 



â »* 
1 



Grande vergue 

Vergue de mifainc 

Vergue de taillevent 



Rapport de la pofition des Mâts avec la longueur 
des Navires. 

Grand mât 

Màt de mifainc 

Pente du grand mât 

Peinte du mât de mifaine 



24 pieds. 
0.159. 



Long. 

3.586. 
1.069. 



Long. 

0.711. 

0.474- 
0.508. 



Diam. 



1 

77- 



Bouts. 



I»' 



Rapport de la furface de la voilure à celle du ? 

parallélogramme circonferit au plan de flottaifon . J *-4°*> • 

Avec le taillevent | 1.609 



au milieu 

O.415 en avant du milieu. 

6 po. par pied 

3 po. par pied 



t de la pofition du centre de voilure , relative- l 
ment à la verticale, avec la brgeur du Navire... J ° l8 9 en a ™' e du miheu. 



Avec le taillevent ( 0.096. 

Rapport delapofuion du centre de voilure, relativ'.V , 4 - Q 

au plan de flottaifon , avec la largeur des Navires. 3 

Avec le taillevent | 1.146. 



. idem. 



Long. 

0.678. 
0.357. 
0.405. 



Diam. 


Flèche. 


1 


■ 

V 


1 

♦7' 


ï- 


Diam. 


Bouts. 


1 

ta" 


TV 


1 

7Î- 

t 


75" 



0 012 en arrière du milieu, 
o 3V9 en avant dn milieu. 

3 po. par pied. 

1 po. par pied. 



1.171. 
1.071. 



Nota. Souvent on ne donne aux bateaux paflagers ou de plaifance , gréés 
réglée comme ci-deflus , & un tapecul à livardc qui fe règle comme il fuit : 



iLong. 
1 410 
9. 



Rapport de la furface de la voilure avec celle du pa-7 
rallélogramme circonferit àu pîan de flottaifon. . . 5 
Rapport de 'a pofition du centre de voilure, rfla-"J 
tivement à la verticale, avec la longueur des> 

Navires J 

Rapport de la pofition Audit centre, relativement t 
au plan de flottaifon , avec la largeur des Navires . 5 



Diam. 



1 1* 



Flèche. 



1.089. 



au vrai milieu. 
°-997 



0.181 en arrière du milieu. 

0.041 idem. 

1.186. 
1.113. 

chafie-marée, cju'uoe mi£rint 
Flèche. 

1.100. 
0.910. 

0.035 en arrière du milieu. 
0.987- 
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DE LA MATURE. 7 j 

TABLE SEPTIÈME, 

L O V G R S S OU JT O G U E R S. 



Longueur de ces 

Rapport de leur largeur à la longueur 

Rapport dts Mmtnfions des Mâts avec la largeur 
des Navires. 

Grand mat 

Mât de mifaine 

Beaupré 

Mât de tapecul 

Grand mat de hune 

Petit mât de hune 

Rapport des dimenfions des Vergues avec la lon- 
gueur des Navires. 

Grande vergue 

Vergue de mifaine 

Vergue du grand hunier 

Vergue du petit hunier 

Vergue du tapecul 

Bout dehors de tapecul 



Rapport de la pofition des Mâts avec ta longueur 
dts Navires. 

Grand mât 

Mât de mifaine 

Du tapecul. 

Pente du grand mât 

Pente du mât mifaine 

Pente du tapecul 

Pente du beaupré relativement à l'horifon 

Rapport de la furface de la voilure à celle du paO 
rallélogramme circonferit au plan de flottaifon. r 

Report de la pofition du centre de voilure , rela- 
tivement à la verticale , avec la longueur des 
Navires 

Rapport de la pofition dudit centre , relativement au 1 
plan de flottaifon , avec la largeur des Navires. J 



74 pieds. 



O.071 en arrière du milieu.. 
0.396 en avant du milieu.. 
Le plus près qu'on peut du 

I po. i par pied 

8 lignes par pied 

a po. \ P ar P' e< ^ 

» po. par pied 



60 pieds. 





0.1^8. 


T - 

Long. 


Diam. 


T 

1 on. 


Long. 


rv 

Diam. 


Ton. 


3.603. 


TT» 


TT» 


3-45 S» 


V*' 


"S t* 


3.176. 


t 

4>« 


t 

»• 


1.759. 


1 

TS' 


1 

1 


1.794. 


1 

» 1 • 


». 


1.649. 


J. 

M* 


». 




1. 
4»" 


t 

1 1» 


t.888. 




1 

1 i* 


1 794. 


J 

t » - 


t 

ï " 


1.091. 


1 


t 

7- 


1.470. 


1 




1.091. 






Long. 


Diam. 


Bouts. 


Long. 


Diam. 


Bouts. 


0.741. 


■ 

Yî' 


1 

T*' 


0.573. 


■ 


TZ- 


0/61. 


t 


I 

T*' 




j. 

14* 




0.495. 


1 

< »• 


Ta* 


0.414. 


1 

*•* 


TS' 


0.419. 


1 


1 

m* 


0.393. 


1 

*l* 


1 

IO # 


0.379. 


1 

• s* 


Î4' 


0.364. 


1 

*»• 


1 

Î4' 


0.410. 


1 

40» 


». 


0.364. 


t 

41* 


». 



0.04O en arrière du milieu. 
0.364 en avant du milieu. 



5.141. 



0.037 en avant du milieu.. 
1901 . 



1 po. par pied. 
4 lignes par pied. 
4 po. par pied. 
1 po. 5 par pied. 



4.037. 



O.014 
1.576. 



ière du mili 



K 1 
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7 é * T R A I T É 

TABLE HUITIÈME. 

Brtcs ou Brigantins de Guerre et du Commerce. 



Longueur de ces Bâtimens 

Rapport de la largeur à la longueur 

Rapport des dimcnfions des Mâts avec la largeur 
des Navires. 

Grand mit 

Mât de mi faine 

Beaupré 

Grand mât de hune 

Petit mât de hune 

Grand mât de perroquet 

Petit mât de perroquet 

Bâton de foc 



Rapport des dimenfons des Vergues avec la lon- 
gueur des Navires. 

Gui 

Corne 

Grande 
Vergue 
Vergue 
Vergue 
Vergue 
Vergue 
Vergue 
Vergue 

Rapport de la pofition des Mâts avec la longueur 
des Navires. 



vergue sèche 

de rr.i l'aine 

du grand hunier. . . . 
du petit hunier. . . . 
du grjnd perroquet, 
du petit perroquet . 

de civadière 

de contre-civadière. 



Grand mât 

Mât de mifainc 

Pente du grand mât 

Pente du mât de mi faine 

Pente du beaupré relativement à l'hor izon 

Rapport de la furface de la voilure à celle du paO 
rallélogramme circonferit au plan de flottaifon.^ 

Rapport de la pofition du centre de voilure, rela-} 
tivement à la verticale, avec la longueur des S 
Navires f 

Rapport de la pofition dudit centre , relativement } 
au plan de flottaifon , avec la largeur des Navires. ? 
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TABLE NEUVIÈME. 



Application des Tables précédentes h la détermination de la Mature & de la voilure 
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TRAITÉ 
TABLE DIXIÈME. 

Application de la règle expofée à la fin du Chapitre premier 3 pour déterminer le 
centre de voilure de l'Avifo de la Table neuf. 
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DE IA MATURE. 



CHAPITRE QUATRIÈME. 

Des Bâtimens gréés en carré, c' eft-a- dire , dont les voiles 
principales font des voiles au trait carré, montées fur 
trois Mâts verticaux; ù de quelques gréemens qui en 
dérivent; expofition de plufieurs fyfiêmes particuliers. 

Nous fommes parvenus au genre de voilure le plus 
inréreflant, fi l'intérêt fuir le rapport de Ton univerfalité. 
Tous les Vaiflèaux deftinés à la guerre & qui ont une cer- 
taine grandeur, tous les Navires du commerce qui doi-* 
vent faire de longues traverfées , font gréés comme le 
fenau , à l'exception qu'au lieu de placer la voile aurique fur 
un matreau ,elle eft montée fur un troifîème mât vertical 
placé entre Je grand mât & la pouppe : il s'appelle mât 
d'arumon; & f a voile balle, qui lui donne fon nom, eft 
telle qu'on la voit (fig. 10) ; le même mât porte , comme 
les deux autres , un mât de hune avec un hunier nommé 
perroquet de fougue , & fou vent un mât de perroquet avec 
fa voile , nommée perruche d'artimon. 

Ccft-là que toutes les Nations maritimes ont borné la 
multiplication , ou plutôt la fubdivilîon des moyens qui 
concourent à communiquer au vaifleau , l'efiorx de l'agent 
qui les meut. Leur accord unanime fur le lieu , fur la 
répartition, fur l'étendue refpe&ive des voiles, femble- 
roit indiquer que l'on a pofé enfin les limites au-delà 
defquelles l'art ne peut s'élancer. U faut cependant l'a- 
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vouer : en approfondi flanc la queftion : il fe préfentera 
quelquefois des motifs de croire qu'il refle encore fur 
l'important problême de la Mature des Vaifleaux, beau- 
coup de découvertes à faire: en effet, nous aurons occa- 
fion de remarquer dans le cours de ce chapitre, des va- 
riations & quelquefois même des contradictions dans les- 
méthodes adoptées, d'où l'on conclura nécessairement , 
que pour être perfectionnées , elles ont encore befoin du 
concours de la théorie &. de l'expérience. 

Nous n'avons d'inconnu dans ce fyilême que le mac 
d'artimon. 11 ne defeend pas toujours dans la calle; fon 
pied porte ordinairement, & particulièrement dans touc 
les Vaifleaux françois , fur le premier pont ; il eit tenu 
comme les autres par des étais & des haubans. 

La voile d'artimon, donc j^ai donné la defeription au 
chapitre i cr ., eft facile à tracer ; fon envergure cft réglée 
par la longueur de la penne, qui vaut ordinairement les $ 
de la vergue ; fa chute cft donnée par l'élévation de la 
noix du mat au-defliis de la rabattue du gaillard ou de 
la dunette : enfin la bordure doit être telle que le point 
de la voile s'avance, jufqu'à deux pieds de la barre du 
couronnement. 

A l'exemple des Anglois nous avons adopté pendant 
la guerre de 1778-, l'ulage de fubftituer une brigantine 
aux voiles d'artimon ; la penne delà vergue d'artimon 1ère 
de pic, ou tien on y met un pic de on lupprime la vergue 
latine : du relie la brigantine le trace comme dans les 
autres fyftêmes. 

Les voiles de perroquet de fougue & de perruche 
d'artimon , fe tracent comme toutes les voiles au traie 

* 

carré. 
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carré ; la première borde fur une vergue sèche qu'on 
nomme vergue barrée. 

Le grand mac & celui de mifaine, portent trois 5c 
quelquefois quatre voiles carrées chacun , comme dans la 
figure y ; on y peut gréer des bonnettes. 

Le beaupré avec fon bout-dehors, outre la civadière 6c 
la contre'-civadière, dont le trait a été expliqué dans le 
chapitre précédent, eft furmontc de trois focs ou plus. Les 
anglois portent quelquefois , dans les belles mers, un fé- 
cond bout-dehors de beaupré, fur lequel ils gréent un autre 
foc. Cette voile produit un grand effet dans les évolu- 
tions; mais il* la faut manœuvrer avec précaution, parce 
qu'elle n'eit pas appuyée fur une bafe folidemenc établie. 
Les focs n'ont dans leur trait rien de particulier; leur tcte 
s'élève toujours à-peu-près au milieu de la hauteur du 
petit hunier. 

Le trait des voiles d'étai comprifes entre le grand mât 
& celui de mifaine , fe fait comme pour les brigantins , 
(voyez le chapitre 3 ); il y faut feulement ajouter que 
dans les grand vaifleaux, on met une voile intermédiaire 
entre celle- d'étai de hune & celle du grand perroquet: 
elle s'appelle fauffè voile ou contre-voile d'étai de hune; 
fon plus grand côté court le long d'une draille fixée par 
un bout au ton du grand mac de hune , & qui s'attache 
par l'autre bouc à un collier garni de pommes de bois, 
comme un racage, lequel embrafle le petit mât de hune, 
$c peut monter &. defcendre le long de ce mât. On hilîè 
la draille à Ja noix du petit mât de hune, & par ce moyen 
on élève l'avant de la concre- voile d erai, qui ceffe d'être 
jabricée par celle d'étai de hune. La chûce de J'avanc de 
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cette voile intermédiaire eft égale aux j de celle d'étai de 
hune. Sa chute de l'arrière eft égale au \ de la même di- 
menfion, prife dans l'autre voile. Enfin la bordure vaut 
les - de la bordure de la même voile d'étai de hune. 

Dans les VauTeaux à trois mâts, on grée deux voiles 
d'étai 3 entre le grand mât & celui d'artimon. La plus 
baffe eft appellée voile d'étai d'artimon. Sa chute à l'avant 
eft donnée par l'élévation au-deflùs du gaillard du point 
où Tétai d'artimon eft bridé contre le grand mât. La chute 
de l'arrière eft égale à la diftance comprife entre la hune 
d'artimon & la rabattue de la dunette , ou 5 à 6 pieds au- 
deflùs du gaillard. La bordure eft de 4 pieds plus courre 
que la diftance entre les mâts. 

La voile d'étai du perroquet de fougue, eft abfolument 
égale à celle du grand perroquet. 

On ne met pas ordinairement de voile fur l'étai de la 
perruche d'artimon. Autrefois on érabliflbit une voile 
d'étai fur une draille paffée de la tête du mât de grand 
perroquet, à celle du mât de perruche : elle a été fuppri- 
mée comme plus embarraflante qu'utile. 

Il ne refte plus que le trait des bonnettes ; îeurs chûtes 
font données par la diftance comprife entre leurs vergues 
& les bout-dehors où elles bordent ; ainfi la chute des 
bonnettes baffes eft plus grande que celle des balles 
voiles % & la chute des bonnettes hautes eft égale à celle 
des voiles dont elles dépendent. L'envergure des bonnettes 
& leur bordure font déterminées par les longueurs des 
vergues qui les portent, 6c des bout -dehors qui fervent 
d'appui à leurs écoutes. La faillie des bout-dehors eft égale 
aux j de leur longueur. 
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En récapitulant ce qu'on vient de lire , on trouvera 
dans un Vaifleau à trois mâts , dont le gréement eft com- 
plet, au moins 4 focs ; deux voiles carrées fous le beau- 
pré; 4 voiles carrées ôc fix bonnettes au mât de mifaine ; 
autant au grand mât ; une voile htine ou aurique 8c 
deux voiles carrées fur le mât d'artimon ; 4 voiles d'étai 
entre les mâts , de lavant ; deux entre les mâts , de l'ar- 
rière; une bonnette de baume quelquefois : en tout 36 
voiles. 

On ne les déployé jamais toutes enfemble : mais on 
fait fervir celles qui font les plus avantageufes, pour les 
différentes circonftances de la navigation. C'eft ainfi que 
dans la figure 1 1 , où l'on voit un Vaifleau courant vent 
arrière , les focs font cargués , parce qu'ils feroient abri- 
tés par les voiles du mât de mifaine : la civadière eft dé- 
ployée pour recueillir le vent qui pafle ie long des côtés 
«du Vaifleau , fous les bonnettes balles de l'avant ; toutes 
3es voiles du mât de mifaine 6c leur bonnettes , font atiflï 
déferlées. On a {erré la grande voile parce qu'elle couvri- 
roit les voiles bafles de l'avant ; mais les voiles de hunier , 
perroquet 6c catacouas , avec leurs bonnettes font dehors 
ainfi que le perroquet 8c la perruche d'artimon avec leurs 
bonnettes 5c la brigantine. Toutes ces voiles n'occupent 
point aflez d'efpace en largeur pour abriter celles de l'a- 
vant ; ces voiles feroient d'ailleurs enflées par le vent qui 
pénètre au travers des intervalles qui reftent entr'elles. 

Dans Ja fîg. 13, le même Vaifleau court au plus près ; 
on cargue Ja civadière , on déployé les focs 8c les voiles 
d'étai ; enfin on dégrée les bonnettes ; toutes les autres 
voiles portent en même-temps , 8c préfentent au vent 
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Taire de voilure la plus étendue que le Vaifîèau puifle fou- 
mettre à fon a&ion. 

Si l'on couroic vent largue , on gréeroit les bonnettes 
feulement du coté du vent, puîfque les autres feroient 
abritées : dans ce cas on pourroit déployer la civadière & 
la contre - civadière. 

De tous les gréements connus , le plus folide eft fans 
contredit celui des Bâtiments carrés , parce que l'effort de 
la voilure eft par- tout proportionné à la tenue des mâts. 
11 eft moins fujet qu'un autre à des accidents inquiétans , 
parce que la mâture haute, qui eft la plus expofée dans les 
coups de vent violents &c imprévus , eft affez indépen- 
dante delà mâture baflb, pour quelle puifle rompre fans 
compromettre celle-ci. C'eft encore le fyftême où la voi- 
lure eft le plus maîtrifée : chacune des vergues qui por- 
tent les voiles principales eft en équilibre fur fon point 
de fufpenfion , qui eft auffi fon centre de rotation ; ainfi , 
quel que puifle être l'effort du vent , il ne faut jamais 
qu'une force modérée pour orienter la voile & la dé- 
charger, excepté dans le cas où elle eft coëffée. Les bras, 
les boulines , les balancines , les écoutes, font difpofées fur 
tout le pourtour des voiles , pour que le manœuvrier les 
puifle faifir dans tous les fens, &. diriger leurs mouve- 
ments à fon gré. La multiplicité des mâts, des vergues Se 
de leurs manœuvres , qui fembleroit donner matière à un 
reproche contre le fyftême de voilure qui nous occupe , 
forme un de fes principaux avantages, en temps de guerre 
& dans les navigations très-longues, parce qu'elle fournit 
des reflburces précieufes pour réparer les avaries , occa- 
Connées par les combats ou par les tempêtes. 



- 
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Toutes chofes égales d'ailleurs, un Navire à trois mâts 
auroit pour la navigation moins de qualités qu'un Navire 
gréé dans des fyftêmes moins compliqués. Il eft certain 
cju'un bon cutter, un bon lougre, doit l'emporter fur ie 
meilleur Bâtiment carré, au moins pour la célérité des 
évolutions &. la qualité de s'élever dans le vent; mais on 
eft forcé de facrifier ces avantages, quand les Navires 
partent 90 pieds de longueur & 17 ou 28 de largeur, 
parce que les voiles des fyltêmes expofés dans les chapi- 
tres précédents feroient dans ce cas d'une trop grande 
étendue; il faut encore faire un autre facrifice, c'eft celui 
de la dépenfe : car le gréement à trois mâts coûte fenfi- 
b/ement plus cher ; on en efl dédommagé par les con- 
iidérations qui viennent d'être expofées. 

Si l'on compare les réfultats de la première table an- 
nexée à ce chapitre , avec ceux des tables relatives aux 
aucres fyftêmes, on obfervera d'abord que, comme pour 
les brigantins, les variations font renfermées dans des li- 
mites allez étroites , & que par conféquent on ne peut fe 
permettre & l'on ne*s'eft en effet jamais permis de grands 
écarts ;fi l'on pane enfuite aux applications des règles gé- 
nérales citées dans les 4 dernières Tables , on pourra re- 
marquer que les dimenlions les plus grandes , indiquées 
dans la table première, font celles que le commerce 
adopte quand il s'agit de régler les bas mâts ; il prend au 
contraire les plus petites pour les vergues & les mâts fu- 
périeurs. Pour les VaûTeaux de guerre, on choifit les moin- 
dres dimen fions des bas mâts , & les plus grandes pour 
les mâts fupérieurs & les envergures. La raiion de ces 
procédés eft fimple : un Navire du commerce ne force de 
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voiles que dans des cas très-rares ; alors il lui faut de grandes 

baffes voiles parce qu'elles font plusaifées à manœuvrer: 

le Vaifleau de guerre ne fe bat ordinairement que fous 
les huniers ; il a toujours allez de monde pour faire fer- 

vir les voiles hautes ; il faut donc en augmenter la fur- 
race. 

On retrouve ici la confirmation de ce que nous avons 
annoncé au commencement du chapitre précédent : que 
plus les Vaifleaux avoient de longueur abfolue , plus le 
centre de voilure tomboit près de la proue. L'expérience 
a fait connoître la néceflité de cette difpofition , 6c l'on 
fe plaint encore tous les jours, que les Vaifleaux du Roi 
matés, comme on le voit parles Tables i c . 3 e . &4% 
fonr trop ardents quand la mer eft grofle (1). 

On ne fera pas furpris en parcourant ces tables, de 
trouver que la plus grande voilure appartienne aux fré- 
gates ; ces Bâtiments , deftinés pour la marche , doivent 
avoir plus de moyens que d'autres, & la difpofition de 
leur charge, & leur conformation permettent de leur 
conférer une très-grande ftabilité ; par la même raifon les 
Vaifleaux à trois ponts qui font plus chargés d'oeuvre 
morte & d'artillerie que tous les, autres Bâtiments de 
guerre , doivent porter une moindre voilure ; mais on ne 

(1) On concevra facilement pourquoi les Bâtimens à trois mâts font plu* 
ardens que d'autres , & pourquoi les plus longs font plus ardens encore que 
les courts. Le mât d'artimon &c fon gréement , même les voiles carguées , 
prend beaucoup de vent } l'élévation de la pouppe f>it l'office d'une voile 
toujours fubfiftante , & placé très-avantageufement pour ramener le Navire 
dans le vent : enfin la différence in tirant d'eau eft toujours relativement 
beaucoup moindre dans les grands vaifleaux que dans les petits. 
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peut manquer d'être furpris de quelques contradictions , 
dans la fixation des mâtures de ces divers Bâtiments. 

Par exemple : pourquoi le grand mât d'un Vaifleau à 
trois ponts, fe règle-t-il d'après les mêmes principes que 
celui dune frégate ? Le premier doit avoir au moins un 
tiers de fa longueur cachée dans le corps du Vaifleau , 
ce qui diminue d'autant la chute de la grande voile, tan- 
dis qu'un cinquième au plus du grand mât de la frégate, 
eft renfermé dans fon coffre : il s'enfuit qu'il n'y a pas le 
moindre rapport >entre l'aire des voiles majeures d'un 
Vaifleau du première rang & celle des mêmes voiles d'une 
frégate, pendant qu'il y a une identité de proportions 
parfaite dans les autres voiles. Il feroit probablement 
avantageux pour les grands Vaiflèaux que l'on augmentât 
leurs mâts majeurs, & que l'on diminuât leurs mâts de 
hune, afin de confervcr la même aire de voilure, en 
donnant plus de chute à leurs voiles balles ; & nous ver- 
rons par la fuite que la difette des mâts bruts propres 
à faire des mâts de hune pour les Vaiffeauxdela première 
grandeur , eft un nouveau motif pour déterminer à ce 
changement. 

On ne concevra pas non plus , comment on a pu don- 
ner à la Calipfo , qui porte i pieds moins de largeur &c 
1 1 pieds moins de longueur que la Minerve , une voilure 
de 13 54 pieds plus grande, c'eft-à-dire, d'un treizième 
plus grande que celle de la Minerve, il eft vraifembla- 
ble que c'eft une erreur & qu'il faut , ou augmenter les 
voilures des frégates portant du 1 8 , ou diminuer celles des 
frégates portant du 1 1 , qui font toutes réglées fur les 
mêmes proportions , en vertu d'ordres fupérieurs. 
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La voilure de la flûte la Tampone paroîtra fans doute 
un peu forte ; elle l'eft en effet, & c'eft le défaut de tous 
les Bâtiments de charge attachés au fervice de la marine. 
Deftinés à faire les fondions des Navires du commerce, 
ils doivent s'en rapprocher pour les qualités ; fit celle de 
la marche , eft la dernière qu'on leur doivent donner. 
Le Navire hollandoisla/ 7 brttffl£, fait un contra fte fraDD 
avec la flûte du Roi ; cependant il ne porte pas fes per- 
roquets dans la mauvaife faifon : il y fubftitue des bâtons 
d'hiver ; aufli i 5 hommes , le capitaine compté , forment 
avec deux moufles tout l'équipage de ce Navire qui porte 
470 tonneaux: tandis qu'il faut au moins trente hommes, 
fans y comprendre l'État Major & la garnifon , pour 
faire l'armement de la Tampone , qui ne porte que 3 50 
tonpeaux. La Table 5 e . nous offre ici deux extrêmes, en- 
tre lefquels il ne feroit vraifemblablement pas impofTible de 
trouver une combinaifon de forme & de mâture propre 
à concilier les vues d'économie , avec les qualités eflentiel- 
ks pour un Bâtiment de tranfport. 

On n'apperçoit pas une grande variété dans la pofition 
du centre de voilure des Bâtiment à trois mâts : elle eft la 
même pour les grands comme pour les petits VaifTeaux ; 
ceja doit être, quant à fon élévation au-deflus du plan de 
flottaifon, parce qu'il eft bien plus avantageux de compen- 
fer l'excès de la ftabilité par l'augmentation de la voilure, 
que par celle du levier au bout duquel fon effort eft ap- 
pliqué ; mais je crois qu'il ne devroit pas y avoir Ja même 
uniformité dans la pofition du centre de voilure, relati- 
vement à la verticale qui pafle par le milieu «du Navire; 
les VaifTeaux à 3 ponts font plus élevés par leur pouppe , 
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& ont relativement une moindre différence de tirant 
d'eau que les autres ; ainfi le centre de voilure devroit 
être plus rapproché de la proue ; il devroit par la même 
raifon être plus près du milieu dans les frégates. Cette 
ob/èrvation n'a pas échappé aux Efpagnols ; le rapport de 
Ja pofition du centre de voilure, relativement à la vertica- 
le qui pafte par le milieu du Vaiiîeau , avec fa longueur , 
eft réglée dans leur marine comme il fuit iSantiJJima-Tri- 
nitaSydc 1 iocanons==o.i78;.Stf/z-CWay,de8o canons = 
0.155; San-Jfabel , de 70 = o. \ 3 6 j Sancla-Barbara , fré- 
gate de 12= 0.093. Je ne crains pas de me tromper, 
en croyant qu'ils ont pris cette loi des Anglois , dont ils 
font imitateurs ; & ce qui me confirme dans cette 
opinion , c'eft: que je trouve dans quelques Vaifleaux An- 
glois, des rapports tout-à-fait analogues : par exemple , 
X Ardent de 64 == o. 1 10 ; YExpériment de 54 == o. 1 14 ; le 
Romulus , maintenant la Réfolution , de 50=0.1 10 ; \zMi* 
nerva, frégate portant du 8 , =0.08 1 : au refte il ne s'agit 
ici que d'un plus grand degré de perfection , auquel il 
fera facile de parvenir avec le fecours de l'expérience. 
Mais en attendant que nos connoifTances foient allez 
étendues pour le déterminer, il ne faut pas s'inquiéter def 
fuites que peut entraîner notre incertitude actuelle : il 
fuffira de très-petits changements dans la difpolîtion des 
voiles, pour remédier au défaut de pofition du centre de 
voilure , & c'eft à l'art du manœuvrier à redreflèr les er- 
reurs du Conftructeur. 

Les Vaiffèaux de guerre Efpagnols, portent un. peu 
moins de voilure que les nôtres ; leurs proportions de 
Mâture font les mêmes ; mais ih diminuent l'envergure, 

M 
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Cette réduction dans la force motrice, jointe à la coupe 
matérielle de leur carène & à l'ufage du doublage en 
bois, leur ont donné , dans la guerre de 1778 , un défa- 
vantage marqué , relativement aux VaHIeaux des autres 
nations. Ils ont cependant plus de reflburce pour porter 
une voilure étendue. La grande ouverture de leur plan de 
flottaifon ôt la légèreté fpécifique des bois de Mie de 
Cuba, dont prefque tous leurs Bâtiments font conftruits, 
leur aflurent uue Habilité très-grande. 

Les Anglois &c les autres Nations du Nord , donnent à 
leur Mâture moins de chute que nous; ils font l'envergure 
au moins égale ; ils ne manquent jamais de porter dans 
les belles mers des catacouas, des bonnettes de brigantine, 
un foc de lavant gréé fur un bout-dehors ajouté au 
bâton de foc : leur adrefle à manœuvrer toutes ces voiles 
leur donnent quelquefois des avantages fur nos VauTeaux : 
mais il neft pas rare non plus de voir des Bâtiments 
François naviguer avec fupériorité parmi leurs Bâtiments 
les plus diftingués. 

Les Navires du commerce de toutes les Nations règlent 
allez uniformément leur voilure de la même manière ; 
la chute des bas mâts eft prife dans la première colonne 
de la table première, & tout le relie dans l'autre. Les 
Vailleaux de l'ancienne Compagnie des Indes , combi- 
noient leur voilure précifément comme celle de nos Vaif- 
féaux de guerre, qui en portent le moins : par exemple, 
comme celle du Téméraire y Table 3 e . 

Avant la renaiflance de la Marine, en 1776, nous don- 
nions à nos Mâtures plus de longueur & moins de diamè- 
tre y les gréemencs étoient en général beaucoup plus légers; 
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les formes des Vaiflèaux plus fines, & leurs coques moins 
chargées de Iiaifons. Si Ton n'avoir égard qu'à la feule 
qualité de bien naviguer , & fur-tout avec une vîtefle de 
fillage avantageufe, peut-être regretteroit - on cette an- 
cienne méthode ; mais elle n'a pas été profcrite fans de 
puiflànts motifs, &. l'on ne croit pas avoir à fc plaindre 
de celle qu'on lui a fubilituée. Tous nos Bâtiments por- 
tent très-bien la voile avec les proportions de mâture 
fixées par les Tables ; je n'excepte pas même les frégates 
de 16 canons, de 1 1 en batterie , telles que la Calipfo : Se 
des eflàis qu'on a fait , pour diminuer la chute dans les 
Vaiflèaux de 74 canons , tels que le Téméraire , n'ont pas 
été heureux. 

On peut avouer , fans que notre amour-propre en fouf- 
fre , que la Théorie pure a rendu peu de fervice à l'Arc 
de la Voilure. Ce n'eft qu'à l'aide du tâtonnement qu'on 
eft parvenu à fixer les règles que l'on fuit maintenant. 
Les eflais ont toujours été très-multipliés dans la Marine 
Françoife, mais on n'a pu jamais rien conclure de leurs 
réfultats ; parce qu'en même - temps qu'on varioit les 
proportions de la Mâture , on varioit aufli les formes 
des Vaiflèaux : de forte qu'il étoit impoflible de diftin- 
guer à laquelle de ces deux caufes l'efrèt dévoie être 
attribué. D'ailleurs , des expériences de cette nature font 
fi délicates , elles demandent tant d'attention Se d'impar- 
tialité dans l'obfervateur , tant de lumière Se tant de 
difeernement , il faut enfin un fi grand nombre de faits, 
bien développés pour former un concours de preuves 
capables de fervir de bafe à un fyftême , qu'on ne doit 
pas s'attendre à trouver fouvent toutes ces conditions 

M z 
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remplies à la fois. On devoir moins l'cfpérer encore dans 
un temps où , d'un côté , l'Art de la Conftruction étoic 
un myftère auquel peu d'élus étoient initiés; tandis que y 
de l'autre , les officiers de la Marine , tantôt dans une 
inaction abfolue, tantôt dans une activité convullive, ne 
pouvoient faire des expériences bien préparées , bien con- 
duites, bien difcutées : parce qu'ils n'en trouvoient pas 
les occafions, ou bien n'avoient pas le temps de Ce livrer 
à ce travail , étant chargés d'intérêts d'une toute autre 
çonféquence. 

Voilà l'état où l'Art étoit parvenu , quand le Confeil 
de Marine reçut l'ordre d'établir une uniformité conf- 
iante & invariable dans les proportions des Mâtures des 
Vaifleaux de tous les rangs, qui dévoient être aullî 
conftruits fur les mêmes pians : on arrêta les proportion? 
relatées dans les Tables i c . , }S Se 4 e . de ce Chapitre. 

Il n'y a point d'établiflement Ci fage que ce foit , qui ne 
foit en butte à des objections fouvent même raifonnables ; 
parce qu'il n'en eft pas qui , en procurant les plus grands 
avantages , n'entraîne auffi quelques inconvéniens. La 
fixation des formes & des proportions de Mâture des 
Vaifleaux eft dans ce cas. 

On a penfé qu'il en réfulteroit une égalité dans toutes 
les qualités des Vaifleaux, qui mettroit plus d'harmonie 
dans la marche & les évolutions des armées navales ; mais 
eft-il certain que des Vaifleaux conftruits & matés de la 
même manière, aient des qualités abfolument femblables? 
S'ils font conftruits dans difFérens porcs, ou dans le même 
port, mais dans différentes faifons, armés pour des mif_ 
fions particulières, ou dans des circonftances diverfes, il* 
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ne navigueront certainement pas aufli bien les uns que 
les autres. Un VaifTeau vieux & arqué ne marchera pas, 
n'évoluera pas comme le même VaifTeau fortant du 
chantier. Enfin-, par la néceflité de conftruire fur les 
mêmes plans , & de régler la voilure fur les mêmes 
dimenfions, en admettant que l'on pût fe promettre de 
n'avoir jamais de VaifTeaux moins bons , l'Etat fe prive 
aufli d'en avoir de meilleurs ; & les Nations rivales qui ne 
feroient pas foumifes aux mêmes entraves , pourroient , 
pendant que l'Art refteroit chez nous au même point, 
qui certainement eft loin encore de la perfection, faire 
des découvertes intéreflantes & des améliorations utiles 
qu'elles emploieroient à notre ruine. Il faut cependant 
convenir que l'uniformité met , dans le fervice de la 
Marine , une économie bien précieufe , & que cette 
confédération rachète bien des facrifices. D'ailleurs, on 
ne peut pas manquer d'attendre de la fagefle du Minis- 
tère , que des changemens fondés en raifon feront 
agréés ; & , dans ce cas , on n'auroit fait que fubflituer 
à la variabilité des anciennes méthodes, une loi fondée 
fur l'expérience , quoiqu'imparfaite , dont il ne feroit 
plus permis de s'écarter fur des prétextes frivoles ou 
cachés , comme on l'a fait auparavant ; mais qui ne 
feroit pas irrévocable cependant , & laifleroit toujours 
• aux Artiftes, I'efpoir de parvenir à la rectifier, & par 
coni equent de l'aliment à leur émulation. 

Un des articles du Règlement concernant la fixation 
des Mâtures, qui a éprouvé le plus de contradictions, & 
fur lequel les avis font les plus partagés encore, c'eft 
l'égalité des mâts de hune. 
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On embarque toujours dans les Vaiflèaux de guerrè 
un grand nombre de pièces de rechange, pour remplacer 
les mats de hune & de perroquet, & les vergues hautes; 
ces reflburces infiniment précieufes après un combat 
opiniâtre, ou lors des accidens que l'on éprouve fou- 
vent dans les navigations longues , ne peuvent être trop 
multipliées. Cette confidération a fait propofer d'établir 
une égalité abfolue dans toutes les parties de la Mâture, 
où elle pourroit être admife : par exemple, i°. enrre le 
grand & le petit mât de hune; i°. entre le grand mât 
de perroquet, le petit ôc celui du perroquet de fougue; 
3°. la grande vergue & celle de mifaine ; 4 0 . les vergues 
du grand & du petit hunier , & de la civadicre ; 5 0 . les 
vergues du grand & du petit perroquet ; 6°. celle du 
perroquet de fougue & de la contre-civadière ; 7 0 . le* 
vergues de catacouas & de la perruche d'artimon. 

Il falloit d'abord prendre des dimenfions moyennes 
pour régler les proportions de cetre Mâture, de manière 
à obtenir une furface de voilure égale à celle que donne 
l'ancien fyftême ; & comme le centre de voilure auroic 
été porté vers l'avant par ce changement qui diminue la 
voilure du grand mât, & augmente celle du mât de 
mifaine , on aupoit reculé l'un ou l'autre de ces mâts , 
ou peut-être tous les deux , pour faire tomber le centre 
d'impulfion où l'ufage , qui eft encore notre feul guidé 
dans cette matière délicate , preferit de le placer. On ne 
peut pas douter qu'en opérant ainfi , le réfuJtat n'eût été 
le même abfolument avec la combinaifon de Mâture 
propofée , qu'avec celle que l'on fuit maintenant. 

11 y a vingt ans que cette idée d'égalifer les Mâtures 



D E L A M A T U R E. 9; 

avoit été mife en exécution , & peut-être n'étoit-ce pas 
pour la première fois ; on arma au port de l'Orient , en 
1766 y un Vaiflèau de la Compagnie des Indes, nommé 
le MaJJîac , fur lequel même la chute du mât de mifaine 
étoit égale à celle du grand mât : le fuccès ne fut point 
du tout malheureux ; la nouvelle Mâture étant combinée 
de manière à donner une furface de voilure proportionnée 
à la ftabilité du Navire, & fon centre d'impulûon étant 
placé comme il l'auroit été dans le fyftême des Mâtures 
inégales, il n'y avoit pas de raîfon pour que ce VailTeau 
naviguât mieux ou plus mal qu'un autre. 

La queftion qui concerne l'égalité des mâts & des 
vergues , ne peut donc être regardée que comme un 
objet de pure pratique ; & c elt fous ce point de vue que 
nous allons la confidérer. On a rejeté abfolument l'éga- 
lité dans les chûtes du grand mât & celui de mifaine, 
ainli que dans les vergues appartenantes à ces deux mâts ; 

l'on peut voir parles Tables, que l'égalité des menues 
Matures eft aflez généralement admife ; mais beaucoup 
d'Officiers fe plaignent de l'égalité des mâts & des ver- 
gues de hune ; le refte ne paroît pas fouffrir la moindre 
contradiction. 

Les partifans de l'égalité difent , pour appuyer leur 
fyftême , que les mâts & les voiles de l'avant & de 
l'arrière étant de même forme & de même grandeur, fe 
pourront fuppléer réciproquement ; que les rechanges 
d'un mât ferviront indifféremment à tous deux; que les 
cordages, les poulies qui compofent l'appareil d'une voile, 
pourront être appliquées également à l'autre : dès-lors, 
les approvilionnemens des Vaiileaux deviennent d'une 



$ 6 TRAITÉ 

utilité plus univerfelle , quoiqu'ils ne foient ni plus volu- 
mineux , ni plus difpendieux ; le travail des atteliers eft 
plus fîmple , puifqu'il y a plus d'uniformité ; les armé- 
niens Se les réarmemens feront plus faciles , puifqu'il n'y 
aura plus matière à cette confufion, qui doit être la fuite 
néceiîaire de la multiplicité des formes &: des dimenfions : 
enfin , tout ce qui appartient au grand mat diminuant 
dans un plus grand rapport que ce qui appartient au mât 
de mifaine , il ne peut manquer d'en rcfulter de l'éco- 
nomie : cette obfervation tombe particulièrement fur le 
prix des mats Se des vergues. 

C'eft en fe montrant fous ces difFérens afpecïs, que 
le projet d'égalifer les Matures s'eft fait un parti puif- 
fant ; mais il s'eft élevé dans la pratique de grandes 
difficultés, qui lui ont fufeité beaucoup de contradic- 
teurs. 

La iîmilitude de la grande voile & de la mifaine dans 
les grands VahTeaux , n'eft abfolument point praticable: 
la bordure de la première doit être bien plus grande que 
celle de l'autre ; fans quoi, la dernière, dont la largeur 
eft limitée par la faillie des minots , ne pourroit jamais 
amurer ; l'envergure de la mifaine doit être au/îî plus 
petite que celle de la grande voile, fans quoi cette dimen- 
fion n'auroit plus aucun rapport avec la bordure : cela 
pofé , i°. la grande voile ne pourra jamais fuppléer la 
mifaine. x°. Les deux huniers n'auront pas la même • 
bordure :> ainfi , ces voiles ne le pourront pas îuppléer 
plus que les voiles balles. Dans le fait , en admettant 
l'égalité des mats de hune & non celle des vergues 
baiïes, on a donc perdu le principal avantage de cette 

égalité, 
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égalité : la polîîbilité de fubfticuer réciproquement les 
huniers l'un à l'autre. 

Il paroît rrès-confrant que le petit mât de hune Ce pafle 
difficilement , depuis qu'il a été alongc pour parvenir à 
légalité avec le grand , que l'on a raccourci à-peu-près 
dans le même rapport. On a imaginé plulieurs moyens, 
dont nous parlerons dans la fuite pour faciliter cette 
opération ; mais elle eft toujours fi laborieufe à bord du 
plus grand nombre des Vaiffèaux , &. même de plulieurs 
frégates, que fi l'on étoit obligé de la faire à la mer par 
un mauvais temps, il faudroit abfolument raccourcir le 
mât. On a été forcé de fupprimer cette égalité à bord de 
pluficurs Bâtimens du Roi : par la raifon que je cite , le 
Vaifleau YAuguflè , de 80 canons, donné pour exemple 
dans la Table i c . , ne put jamais recevoir fon petit mât de 
hune à fon premier armement :il fallut en couper trois pieds. 

En convenant, que la voilure peut être aullî bien ba- 
lancée autour du centre d'impulfion dans le nouveau 
fyftême-que dans l'ancien, on penfe que l'augmentation 
des voiles de l'avant peut avoir quelques inccnvcnicns ; 
linon pour ce qui regarde la vîtefle du mouvement pro- 
greflif , la qualité de tenir le vent & celle d'évoluer avec 
facilité : du moins pour la lùreté , la durée du Vaifleau. 
C'eft toujours dans la partie qui répond au mât de mi- 
faine, qu'on apperçoit les premières marques de cadu- 
cité. Les fecoulles énormes que ce mât & le beaupré 
reçoivent dans les tangages , ébranlent la charpente depuis* 
le plat-bord jufqu'À la quille; mais plus particulièrement 
dans les points où patient les chevilles des chaînes de hau- 
bans , par lefquelles la percullion fe tranfmet au corps 

N 
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du Bâtiment. Augmenter la voilure de l'avant, c'efl 
furcharger une portion du Navire qui fuccomboit déjà 
fous un effort moindre. D'ailleurs, il doit exifter une 
relation confiante entre l'étendue des voiles appliquées à 
chaque partie du VaifTeau , & la ftabilité de cette partie 
confîdérée comme détachée du refte de la m a (Te , fans 
quoi l'effort des voiles feroit fupporté par les iiaifons de 
la charpente, ce qui tendroit à fa deftru&ion. Je m'ex- 
plique; fi l'on fuppofe un Navire coupé en trois tranches 
égales dans le fens de la longueur , l'une comprendra le 
mât de mifaine, l'autre le grand mât, & la 3 e . le mât 
d'artimon. 11 eft évident que , pour que la voilure fût 
diftribuée le mieux poffible , il faudroit que celle qui 
appartient à chaque mât , fût proportionnelle à la ftabi- 
lité de la tranche du VaifTeau dans laquelle ce mât eft 
compris; parce qu'alors l'effort qu'elle fait pour produire 
de rinclinaifon étant fupporté. tout entier , & détruit 
même par la ftabilité de la tranche correfpondante , il 
ne fe tranfmettroit pas aux autres ; mais fi cette ftabilité 
ne fufïït pas pour anéantir l'effort de la voilure, il faut 
qu'elle foit fuppléée par l'excès de ftabilité des autres 
tranches. Or, cela ne peut avoir lieu qu'aux dépens de 
lorganifation même de la machine, & des Iiaifons natu- 
relles ou factices qui établiffent entre les diverfes parties , 
la connexité la plus intime, mais non pas la plus indif- 
foluble. Je conviens que cette répartition parfaite de la 
voilure eft incompatible avec la forme des Vaiifeaux. 
Mais un fyftême qui augmente les inconvéniens de la 
répartition admife , femble devoir être rejeté , s'il n'offre 
pas d'ailleurs de bien grands avantages. 
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Ceux de la facilité du fervice Se de l'économie méri- 
tent peu de confidération. Eu admettant l'inégalité des 
mâts de hune j les voiles Ce pourront fuppléer en y retou- 
chant, & il faut de même les travailler quand les mâts 
font égaux. Les mâts le fuppléeront, fi Ton veut leur 
donner des diamètres ôc des caifles égales. Les manœu- 
vres dormantes & courantes du grand mât devroient 
toujours être égales à celles du mât de milaine , quand 
même le grand mât de hune auroit plufieurs pieds de 
longueur plus que l'autre ; parce que les manœuvres de 
l'avant travaillent bien plus dans la mauvaife mer que 
celles du grand mât. Dès-lors , on obtient la même uni- 
verfalité dans les approvionnemens , la même commodité 
dans les rechanges , par plus d'embarras dans les atteliers , 
par plus de confulion dans les arméniens : enfin , pas plus 
de dépenfe ; car on verra , par les tarifs rapportés dans . 
le Chapitre 7 e . , que deux mâts de hune de 71 pieds" que 
porteroit un Vaifleau du I er - rang, coûtent bruts 2890 1.; 
tandis que les mêmes mâts inégaux, l'un ayant 75 pieds, 
coûteroit 1760 liv. ; 6c l'autre, ayant 69 pieds, coûte- 
roit 1 1 8 5 liv. Total 1945 liv. On trouveroit les mêmes 
réfultats, en faifant les mêmes recherches pour les vergues 
& les mâts des Vaifleaux de tous les rangs Mais il faut 
obferver qu'il fera toujours plus facile de trouver dans 
les dépôts des mâts bruts, un pin de 75 pieds, & un 
de 69, que deux de 72 ; fur-tout quand la confommation 
de ces précieux 6c rares végétaux fera confidérable , 
comme ejle l'e/l toujours dans une guerre a&ive. 

Concluons. Les avantages qui peuvent réfultcr de l'éga- 
lité des mâts de hune font prefque nuls, 6c les inconvéniens 

N z 
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qui la fuivent font très-nombreux. On peut l'admettre dans 
les brigantins , où il eft même néceflaire , pour balancer 
l'étendue de la baume , que le petit hunier ait une étendue 
con/idcrablc. On peut encore l'admettre dans les Navires 
du commerce , parce que les huniers y font relativement 
beaucoup plus petits que dans les Vaifleaux de guerre : 
mais dans ceux-ci je ferois davis de la proferire. Au 
relie, peut-être qu'en examinant cette queltion avec le 
plus grand foin , on trouveroit qu'elle mérite peu d'atten- 
tion , parce que la différence entre les mâts de hune 
inégaux neft jamais bien grande : c'eft l'opinion do plufieurs 
Officiers très-inftruits. Quant à ce qui regarde les mâts & les 
vergues de perroquet , on ne foupçonne aucune raifonqui 
empêche de fuivre lesufages actuellement reçus, parce que 
leur relation avec le refte du fyftêmeeft telle , que l'augmen- 
tation ou la diminution qui fuivra de l'égalité de leurs 
dimenfions., ne peut avoir aucune influence fur l'enfcmble. 

Les voiles balles &i les huniers des plus grands Yaifleaux 
du I er - rang portent 5600 pieds carrés de fuperfiçie. La 
fomme immenfe de force qu'exige leur fervice , n'excède 
pourtant pas celle des équipages qui, dans ces Vailleaux, 
montent à 1150 ou 1300 hommes, tout compris. Cepen- 
dant , on a déjà plus d'une fois propofé d'élever fur ces 
grands Bârimens quatre mâts verticaux : celui de mifaine 
refteroit à fa place 5 on rapprocheroit le mât d'artimon 
de la proue au moins d'un tiers de la diftance où il en 
eft dans les Batimens à trois mats ; l'intervalle qui refte- 
roit feroit partagé en trois parties égales par Jes deux 
autres grands mâts. Avec cette diftribution , les quatre 
mats verticaux porteroient toutes leurs voiles au trait 
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carré , & fur des dimenfions parfaitement égales ; Se 
l'on établiroit une brigantine fur celui de l'arriére. Les 
envergures diminueroient fans doute pour faciliter la 
manœuvre ; mais il faudroit que les chûtes reflalîent 
à-peu-près telles qu'elles font, afin de conlerver la même 
élévation au centre de voilure ; 6c l'on proportionneroic 
Jes envergures de manière à fe procurer une furface de 
voilure plus grande d'un douzième à-peu-près que dans 
l'ancien fyftême. Cette idée n'a point encore été mife 
en exécution. Peut-être la multiplication des mats don- 
neroit naifîance à bien des inconvéniens ; il faudroit 
multiplier les manœuvres qui ne le font déjà que trop ; 
le coté du Vaifleau feroit couvert par les haubans ; les 
voiles auroient beaucoup plus de chute relativement que 
d'envergure, & cette conftitution ne permet pas de les 
bien orienter; on feroit embarraflTé pour palier les bras 
des bafles vergues qui fe croifoient les uns les autres ; 
La cale des Vailfeaux deviendroit moins commode pour 
L'arrimage; on ne fauroit plus où mettre les chaloupes 
& les canots : enfin , s'il ralloit moins de monde pour 
fervir chaque voile, il faudroit auffi fervir un plus grancj 
nombre de voiles à la fois : de forte que l'économie des 
forces motrices pourroit très- bien difparoîtrc. Ces con- 
fidérations & d'autres analogues ont fait rejeter un projet 
qui pourroit cependant être mis en exécution par la fuite, 
ii J'on augmentoit encore jufqu'à un certain point la lon- 
gueur des VaiiTeaux du premier rang. 

On donne des noms dilférens à quelques Navires qui 
ne s'éloignent en aucun point de ceux dont nous parlons 
dans ce Chapitre , ou qui n'en diffèrent que par des 
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acccffqires aflez peu remarquables. Nous allons parler 
rapidement des efpèces les plus connues. 

Le chat ou la chatte cft un Navire, de tranfport en 
ufage dans la Baltique, & particulièrement chez les Da- 
nois. Les Anglois en emploient quelques-uns au tranfport 
du bois ôc du charbon. Le Roi de France en a deux ou 
trois au port de Rochefort. Leur Mâture n'a rien de 
particulier; ils ne portent point de perroquets dans U 
mauvaife laifon : quelquefois on les mate a pible. Nous 
parlerons de ce genre de Mâture dans le Chapitre fui- 
vant. 

Les flûtes Hollandoifes ne différent de nos Navires du 
commerce que par leur forme. Leur Mâture eft réglée 
comme celle du Navire la Fortune , Table cinquième ; 
elles n'ont point de perroquets dans l'hiver. 

Les yachts ou yacks font des Bâtimens de plaifance, 
fort en ufage en Angleterre : on les grée très-légèrement, 
leur Mâture efl fort déliée, toutes leurs manœuvres très- 
fines : on facrifïe même fou vent la folidité à l'agrément 
du coup-d'œil. Comme ces Bâtimens ne prennent la mer 
que dans un tems fait, & ne font jamais de longs trajets, 
on peut fe permettre dans leur gréement bien des chofes 
qu'il feroit imprudent de hafarder dans toute autre cir- 
conftance. Au refte, les yacks font matés & voilés comme 
tous les bâtimens a trois mâts. 

Les galiotes à bombes Angloifes ne font autre chofe, 
quant à la forme & au gréement , que des Navires de 
charge de 4 ou 500 tonneaux : elles préfentent le coté 
pour lancer les bombes qui partent d'une plate -forme 
établie en avant du grand mât ; elles différent en cela des 
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nôtres qui n'ont pas de mât de mifaine, & lancent les 
bombes par devant : nous allons en parler tout-à l'heure- 
Il n'y a rien de particulier dans la Mâture & la voilure 
des galiotes à bombe Angloifes, mais feulement dans la 
manière de paflcr les bras ôc les écoutes des voiles de 
J'avant : or , ceci" n'eft pas de notre compétence ; nous 
avons adopté ce genre de gréement pour nos bom- 
bardières. 

11 ne dérive du gréement au trait carré qu'une feule 
autre efpèce de gréement : c'eft celui qu'on voit fig. 3 3 ; 
qu'on fupprime le mât de milaine , & qu'on établiffe de 
grands focs fur les étais , on aura la compofition de ce 
nouveau fyftême : il reflemble à celui des galiottes du 
Chapitre deuxième ; mais il eft infiniment moins bon , 
parce que les voiles de l'arrière ne peuvent jamais être 
balancées par les focs de l'avant. Il faut, autant que les 
diftributions intérieures du Navire le permettent, rap- 
procher le grand mât du milieu : il n'y auroit pas même 
d'inconvénient qu'il palTat fur l'avant; mais quelque chofe 
qu'on fafle, il ne fera jamais poffible de distribuer comme 
il convient, la voilure avec la pofition des mâts adoptés 
dans cette efpèce de Navire. 

Telles font les hourques ou houcres des Holiandois : 
leur grand mât eft à pible , ou bien le mât de hune eft 
ccarvé avec le bas mât comme dans les galiotes; elles 
font voilées précifément comme dans la figure 33 , & 
portent quelquefois une civadière. C'eft une fi mauvaife 
efpèce de Navire, que fon nom eft pafte comme une 
expreflion de mépris pour défignei des Bâtimens man- 
ques, & dont on ne peut tirer aucun parti. 
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Les ketchs des Anglois font gréées de la même ma- 
nière, mais ils n'ont point de voile fous le beaupré. 

La Marine Françoife n'a pris le gréementdes hourques 
ou des ketchs que pour l'appliquer aux galiotes à bombes. 
Ceft à un Officier françois, M. le Chevalier Renaud, que 
l'on doit l'idée hardie d'établir des mortiers fur une bafe 
aulîi frêle qu'un Navire. Contrarié , tourné même en 
ridicule par le confeil de Louis XIV, il lalloit la con- 
fiance de ce Monarque dans fes lumières, fa confiance 
dans fon opinion , & fur-tout la protection d'un Prince 
qui faifdîbit avec cnthoulîalme tous les projets marqués 
du fceau du génie , pour lui faire furmonter les obftacles 
fans nombre qu'il éprouva. Tant de contradictions , fans 
le déconcerter, l'intimidèrent & lui rirent multiplier les 
précautions pour s'afliirer du fuccès. Ses g.Jiotes furent 
conftruir.es avec une folidité exccllîve : en même-tems il 
voulut qu'elles préfentalîènt , au feu des places que l'on 
bombarderoit , le moins de prife poflible, & les gréa en 
ketch , afin qu'elles jetalVent les bombes par devant ; il 
fr.lloit pour cela dégréer les focs, dépafler les manœuvres 
qui vont du grand mat au beaupré , & fubftituer une 
chaîne de fer au grand étai. Le bombardement de quelques 
ports barbarefqucs fait avec ces machines, fignala la ven- 
geance de Louis-ls-Grand , Ôe fit taire l'envie qui s'étoit 
acharnée contre l'invention du Chevalier Renaud, comme 
elle ne manque jamais de le faire contre toutes produc- 
tions nouvelles Se fur-tout utiles. 

On préfère maintenant les galiotes à TAngloife : parce 
que les mortiers portant plus loin que le canon , elles 
peuvent fe mouiller hors de la portée du feu des forts ; 

& 
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& leur voilure eft beaucoup plus favorable pour la navi- 
gation ; de forte qu'elles ne retardent pas autant la marche 
des flottes qui les efcortent. 

Le trait des voiles de ketch ou de houcre n'a rien de 
particulier; la diftribution des voiles fera d'autant meil- 
leure , que le centre de voilure pourra le plus fe rappro- 
cher de la proue : les dimenilons des mâts & des vergues 
fe règlent comme pour les Navires à trois mats. La furface 
de la voilure eft néceflairement moindre , parce qu'il n'eft 
pas poUible de compenfer par l'étendue des focs , la fup- 
preffion de toute la voilure du mât de mifaine ; mais il 
faut tâcher qu'il y ait le moins de perte qu'il fe pourra. 
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TABLE PREMIÈRE. 
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Suite de la première Table. 



Bout-dehors. 

Arcboutant de bonnettes baffes 
Bout-dehors de grande vergue. 

Bout-dehors de mifaine 

Bout-dehors des huniers 

Bout-dehors de fougue 



Long. 
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Rapport de la pofition des mâts avec la longueur 
des Navires. 

* 

Grand mât 

Mit de mifaine 

Mît d'artimon ».... 

Pente du grand mit 

PetiK du mât de mifaine 

Fente du mât d'artimon 

Pente du beaupré , relativement à l'horifon 

Rapport de la furface de la voilure à celle du paral- 
lélogramme circonferit au plan de fiottaifon : 

Avec toutes los voiles , fans celles d'étai & les 

bonnettes • 

Avec les voilures majeures feulement 

Rapport de la pofition du centre de voilure , relative- 
■ à la verticale , avec la longueur des Navires : 
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bonnettes r 
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Rapport de la pofition dudit point , relativement au 
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TABLE DEUXIÈME. 

A*tl2CAT10S$ DE LA T A B L E PREMIÈRE. 



Longueur. 
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186 pieds 

•50 



Grand mât. 
Mât de: 

Mât d'artimon 

Beaupré 

Grand mât de hune 

Petit mât de hune 

Grand mât de perroquet 

Mit de perroquet de mifaine 

Mât de perroquet de fougue 

Bâton de foc 

Mât de perruche d'artimon 
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Suite de la II'. Table et des A p p l i c a t i o n s &c. 
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0.381. 
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Bout-dehors. 

Àrcboutans de bonnettes baffes 

Bout-dehors de grande vergue 
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76-» 1.7 '1.489. 71.1.. 6. 



18038 pieds carrés, 
pi. po. li. 

17.1 1.0 en av. du mil 
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Applications de la Table première. 





Le Ttmiralrt de 74. 


Le Spkim 


r de 64. 






IÇ2 














Mms. 


Rapp. 


Long. 


Diam, 


Ton. 


Rapp. 


Long. 1 


Diam. 


Ton, 






pieds. 


pouces. 


pieds. 




pitds. 1 


pouces» 


puds. 




4 -337- 


IO4. 


Î4- 


12. 


1.390. 


0 

98. 


3»r- 


11. 




1.157. 


96. 


33- 


• II . 


î.195. 


90. 


19l- 






1.640. 


73* 


il. 


8. 


1.658. 


68. 


. _ 1 

i9r- 


7- 




1.393. 


6i. 


33- 


u , 


1.366. 


56. 


30 x. 


» . 


(jftincl tritit tîc Wunc ••*••••««•■*§•••••••*•■■ 


M«6. 


63. 


19. 


7- 


1.439- 


59- 


,—1 


ot- 




1.416. 


63. 


*9- 


7- 


1.439- 


59- 


I 7»« 




Grand mât de perroquet 


0.900. 


40. 


9t- 


10. 


0.854- 


35- 


7t- 


10. 




0.900. 


40. 


9î- 


10. 


0.854. 


35- 


7»- 


10. 




1.011. 


45- 


nf. 


5. 


1.119. 


50. 


11. 


II?. 




1.113. 


50. 


»3- 


». 


1.098. 


45* 


12 . 


Jv. 




0.674. 


30. 


7- 


7- 


». 


»>. 


». 


» a 


Kcguts. 




Long. 


Diam. 


Bouts. 




Long. 


Diam. 


Bouts. 




<M3Î- 


92. 


13. 


8. 


0.5-79. 


88. 


11. 


8. 




0.488. 


84- 


11. 


7i- 


0.516. 


80. 


»9i- 






0.488. 


84. 




». 


£516. 


80. 


»3- 


». 




0.360. 


•6i. 


14. 




0.388. 


Ï9- 


»3- 


ï- 




0.360. 


61. 


14. 


11 . 


0.388. 


59- 


»3- 


10. 




0.360. 


61. 


»4. 


11 . 


0.388. 


S9- 


»3- 


10. 




0.354. 


61. 


11. 


8. 


0.368. 


56. 


ioi. 


6. 


Vergue de tangon 


o-354- 


61. 


11. 


». 


0.303. 


46. 


9T- 


». 


Vergue du grand perroquet 


0.131. 


40. 


7- 


3- 


0.130. 


35- 


6i. 


3- 


Vergue du perroquet de mifaine 


0.131. 


40. 


7- 


3- 


0.130. 


35- 


6{. 


3- 




0.161. 


4Ï- 


8. 


6. 


0 143- 


37- 


73- 


4- 




0.161. 


45- 


8. 


6. 


0.143. 


37- 


1\- 


4- 
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Suite de la IIP. Table et des Applications &c. 





Suit* du Téméraire. 


Suite du Sphinx. 


Bout-dehors. 


Rapp. 


Long. 


Diam. 


Bouts. 1 


Rapp. 


Long. 


Diam. 


Bouts. 




pieds- 


pouce m ■ 






pieit. 






Arc boutai» de bonnettes baffes 


0.179. 


48. 






0.190. 


44- 






Bout-dehors de grande vergue 


0.244. 


4*- 


•?-!■ 




0.176. 


4L 


8. 


» . 




0.331. 


40. 


7i- 




0.157. 


39. 


7- 


». 




0.157. 


17. 


5- 




0.184. 


18. 


Si- 


— . 




0.145. 


*5- 


, 


» < 


0.164. 




4-:. 


». 



Pofition des Mâts. 

Grand mât 

Mit de rraifaine 

Mit dartimon 

Pente du grand mit v 

Pente du mât de mifaine 

Pente du mât d'artimon 

Pente du beaupré , relativement à l'horifon 

V oihtrt totale , fans Us bonnettes & voilures d'itai. 

Surface de la voilure 

Pcution du centre de voilure , relativement à la 

longueur 

Hauteur du centre de voilure 

ruilurcs fous Us quatre voiUs majeures feulement. 

Si^face de la voilure 

F,fmon du centre de voilure, relativement à la? 



longueur 

Hauteur du centre de voiiurc 



S 



0.056. 
0.384. 
0.314. 

». 


pi. po. li. | 

9.7.0 en ar w du mil. 0.045. 
66.o.oenav.dumil. . 0.377. 
54.0.0 en ar ft dumil. 0 349. 


pi. po. li. 

6.io.oenar rc du mil. 
57.. 4.0 en av. du mil. 
53. .o.oen ar ,e dumil. 
. .0. .0,0. 
. .0. .0.0. 
. .0. .0.0. 
O. .7.6 par pied. 


». 




». 


». 




» , 


». 




- 


3 191. 
0.108. 


1443° P ic ds carrés.. . . 

pi. po. ii- 

18. 8.1 en av. du mil. 


3.784. 
0.143. 


13 581 Pieds carrés. 

P 1 r;- ii. 

h .^.9 en av. du m'-l. 


1.647. 


73 • 3 • 10 


1 662. 


6$. 1.9. 


t.Ssi. 

0.15S. 


13936 pieds carres 

pi. po. 11. 

17. 1. 1 en av. du mil . 


1.4" 1. 
0.155. 


14964 pieds carrés. 

r ; - r». ' . 

23. 7. 4 en av. du mil. 


1.J14. 


1 67 '4'4 




63.7.10. 
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Applications de la Table première. 



* 




La G,%ô de 32 [t tet " 




















I 

r- 




a 












MâtS. 


Rspp. 


Long. 


Diam. 


Ton 


Rapo, 

* rr' 


Long. 


Diam. 


Ton. 




ptedi. 




pitdt. 




P'<dt. 




pieds. 




2.30a. 


84. 


x6\. 


II . 


M35- 


84. 


26. 


IO. 


Mât de tniCûnc 


a.082. 


76. 


16. 


1 1 . 


2.203. 


76. 


2< . 


IO. 


• 

Mât d'artimon 


1.751. 


6l. 


18. 


8. 


1.739- 


6O. 


l8. 


0 




1.415. 


51. 


26. 


». 


1565. 


n 




» . 




1.415. 


5 1 - 


i6f. 


6t. 


M49- 


<0. 

ï 


16. 


0 . 




1.360. 


49t- 


i6î. 


5Î. 


M49- 


KO. 


16. 


O. 




1 J51. 


4*- 


8^. 


16. 




7 I 


8. 


10. 




f ICI 






16 


1.014. 


J J 


8. 


10. 




I.4I5. 


51. 


II. 


M- 


1.188. 


41 . 


lOj. 


5" 




I.O96. 


40. 


11. 


»». 


I.IOI. 


38. 


11 . 


». 






». 


». 


». 


0753- 


26. 


6. 


y. 


















- 


Long. 


Ditm. 


Bouts. 




Long. 


Diam. 


Routs 




O.5IO. 


76. 




7. 


0.503. 


76. 


•7- 


7' 




0.473. 


69. 




6f- 


Vi^ 1 »• 


69. 


•S- 


6. 






68 




M 
« • 




68. 


12. 


** • 




0.370. 


54- 


I0{. 


6. 




54- 


10. 


8. 


W F - 1 l_ _ 


0.370. 


54- 


11. 


8. 


0.400. 


54- 


ut. 


8. . 


Vergue du petit hunier 


0.370. 


54- 


12. 


8. 


0 400. 


54- 




8- 




0.370. 


SA- 


I0f. 


6. 


0.400. 


54- 


10. 


8 r 






































Vergue du grand perroquet 


0.240. 


3Ï- 




4. 


0.256. 


34i- 


fi- 


3i- 




0.140.* 


3S- 




4- 


0.156. 


34r- 


îi- 


3 h 




0.140. 


35. 


si. 


4- 


0.197. 


40. 


6. 






0.308. 


45- 


7- 


5- 


0.197. 


40. 




ï 


Vergue de perruche d'artimon 


0.171. 


»ï- 


4. 


3- 


0.185. 


*?■ 


5- 


2. 




0.311. 


47- 


8t. 


». 


0.318. 


43- 


8. 


» . 


Çorne pour id. ....... • • • 




40. 


10. 




0.267. 

1 


36. 


9- 


- 



S91T s 
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Suite de la IV: Table et des Applications ùc. 



PoJItkn des Mâts. 

itizi mât , 

(j: de mifaine 

lit (fart î mon 

ente du grand mât 

rme du mât de mi faine 

;nte du mât d'artimon 

ente du beaupré , relativement à l'horiion. 
Voilure totale fans les Sonnettes & voiles d'étal. 

urface de la voilure 

ofition du ccmre de voilure , relativement 

longueur , . . 

'auteur du centre ds voilure 



Suite de la Minervi. 



Rapp. 
0.054. 
0.383. 
O.318. 



pi. po. II. 

7. 10. zen ar" du mil 
«6 . . o . o en av. du mil. 
46. .6.ocnar" du mil 
. . o. .0.4 lig. par pied 

. .0. .0.0 

. .0. .0.4 lig. par pied. 

7 pouces par pied... 



Suite de la Calipfo. 



R:ipp. 
O O48. 

0.381. 
0.337. 



à la| 



O.IÎ2. 



t.7I7. 



1785 f pieds carrés.. . 

pi. po. U. 

17. 10. a en av.du mil. 
62. .8.7 



Silures fous Us quatre voiles majeures feulement. 

irface de la voilure 2.004. 

jfition du centre de voilure, relativement à la? Q ^ 

Longueur. 3 

auteur du centre de voilure | 1.414. 



10681 pieds carrés.. . 

pi. po. li. 

22.0. 5 en av. du mit. 



5 * • 7 • • •••••• • 



4.114- 
0.109. 

1.692. 



1.417. 
0.137. 

1.470. 



6.6.oenar M du mil 
fi .6,0 en av. du mil. 
45.6.0 enar" du mil. 
.0.0.3 ''g- ? u pied. 
.0.0.0 . 
.0.0.3 lig». par pied. 

6 pouces par pied. 



19209 pied carrés. 

pi. po. li. 

14.8.6 en av. du mil 



58.4.6. 



11255 pieds carrés. 

pi. po. li. 

10.0. 11 en av. du mil. 



50.8.9. 
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TRAITÉ 

TABLE CINQUIÈME. 

AttLICATIOXS DE LA TABLE PREMIER 



Longueur. 



Mâts, 

Grand mât 

Mât de mifaine 

Mât d'artic 



La Tamponne , flûte de 350 La Fortune*, hollandois , de 4: 

tonneaux. 



,112 pieds. 
•*5 



.115 
..28. 



:.».•••..•>..«.«.>••* 

Grand mât de hune ........ .» 

Mât de hune de mifaine 

Grand mât de perroquet 

Petit mât de perroquet de mifaine 

Mât de perroquet de fougue 

Bâton de foc 

Mât de perruche d'artimon 

Vergues. 



Vergue de mifaine 

Vergue d'artimon 

Vergue de civadière 

Vergue du grand hunier 

Vergue du petit hunier 

Vexgue de fougue ou sèche. 

Vergue du grand perroquet 

Vergue du perroquet de mifaine 

Vergue de contre-civadière 

Vergue de perroquet d'artimon 

Gui pour la brigantine 

Corne pour idem. 



Rapp. 
r r 


Long. 


Diam. 


Ton, 


Rapp. 


Long. 


Diam. 


Ton 




pieds. 


points, 


pieds. 




pieds. 


pouces. 


pie* 


2.480. 


62. 




7- 


2.554. 








2.240. 


• 




7- 


a-393- 


67. 


20. 


10 


I.680. 


41. 


12*. 


5- 


2.385. 


64. 


16. 




I.520. 


38. 


18. 


»>. 


1.571. 


44- 


M. 


». 


1.520. 


38. 


11. 


5- 


1.571. 


44- 


14. 


î 


1510. 


38. 


11. 


s • 


1.411. 


39»- 


»3- 


4 


1.040. 


26. 


7. 


6. 


1.143- 


3 1 - 


6*. 


10 


1.040. 


26. 


7. 


6. 


1.0x6. 


29. 


6. 


9- 


1 .OAO. 


26. 


■ 

7ï • 




1.214. 


34* 


9- 


l 3- 


1.120. 


28. 


8}. 


>». 


1.114. 


34< 




9- 

• • • • • • 


*>. 

• • • • « 




















Long. 


Diam. 


Bouts. 




Long. 


Diam. 


DO-'t! 


O.482. 


54. 


137. 


6. 


£.416. 


?*• 




6. 


O.446. 


50. 


12*. 


6. 


0.368. 


46. 


14. 




O428. 


48. 


9. 


». 


* • ♦ • ■ » 


». 


*» . 




O.357. 


40. 


7- 


ï- 




M . 




». 


0.3 J7- 


40. 




6. 


0.360. 


45- 


iof. 


7- 


0.357. 


40. 


8^. 


6. 


0.320. 


40. 


9i- 


6. 


0.339. 


38- 


7f- 


?• 


0.336. 


4». 


8i. 


4- 


0.232. 


26. 


Si- 


3- 


0.252. 


3«i« 


6*. 


*i 


0.232. 


26. 


5*. 


3- 


0.240. 


30. 


6. 




0.268. 


30. 


6. 


*4i. 




*» . 


». 


». 


0.150. 


28. 


6. 


3- 


0.240. 


3°- 


61 


. i: 


0.295. 


33- 




». 




». 


*». 


». 


















V Q.2l6. 


»7- 


9- 


». 
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Suite de la F: Table et des Application s ôc. 



1 

\ 

Pojîtion des mâts. 


Suite de la Tamponne , flûte 
de 350 tonneaux. 


Suite de la Fortune , hollandobJ 
de 174 tonneaux. 


Rapp. 
0.049. 
0:384. 

°-3 59- 


pi. po. 11. 

5.6.oen ar" dumil 
43.0.0 en av. dumil.. 

An 9 a*% av" Ait mil 
40 • y . 0 en Jl ull IIIU* • 


Rapp. 
0.041. 
0.385. 

w.317. 


1 Pl. po. U. 

5-i.oen ar 1 * dumil. 
48. 1.0 en av. dumil. 
jy.o.oenar aurai* 

0.0.611g. par pied. 

0.0.0. 

0.0.6 lig. par pied. 
6 pouces \ par pied. 


11*. J» • 


















Pwtî du beaupré relativement à l'horifon 

Vsiïm totale fans Us bonnettes & les voiles ittai. 

Sortie» des voiles 

'«fition du centre de voilure, relativement à la' 


... .0. 






• 

3.150. 

. O.IOl. 

1.744. 


9101 pieds carrés.. . . 

pi. po. ti. 

n.^.ienav.dumil. . 
43.7-4. 


I.916. 
O.I31. 

I.796. 


10107 pieds carés. 
pi. po. u. 

i6.4.7enav.dumil. 
ÇO. 3. 7. 


Voihrtfous Us quatre voiles majeures feulement. 

«rface des voiles 

bfirion du centra de voilure , relativement à la} 
longueur \ 


1.914. 

1.568. 


^389 pieds carrés 

pi. po. 11. 

17.4. .8enav.dumil. 
39*^*vo** ****..». 


ï-777- 
0.155. 

1.584. 


6111 pieds carrés. 

pi. po. li. 

i9.5.ienav.dumil. 
44.4.1. 



p 1 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 

Des Navires qui font gréés en voiles Latines , & des 
Mâtures a pible , quel que foit le nombre des Mâts Ù 

des voiles. 

Je n'ai point parlé dans les Chapitres précédens des 
voilures à antenne , quoique l'on pût leur appliquer la 
plupart des obfervations auxquelles a donné lieu l'examen 
qu'on a fait des divers genres de gréement ; j'ai préféré de 
réunir fous un feul point de vue tout ce qui les concerne. 

L'opinion de tous les Savans qui ont fait des recherches 
fur la Marine des anciens, eft que les Grecs, les Romains 
& tous les peuples qui fréquentoient la Méditerranée t 
employoient par préférence l'efpèce de voile que nous 
avons repréfentée n*g. 41 ; & c'eft de là que leur vient le 
nom de Latines , parce que nous les avons reçues immé- 
diatement des Romains : cette forme s'eft confervée 
jufqu a nos jours ; elle eft encore en ufage dans la mer 
où elle a pris naifTance ; & les Bâtimens qui ne fortenc 
pas de cette mer, l'emploient encore fans altération bien 
fenfible. Mais les Navigateurs du Levant, quand ils ont 
voulu pafler dans l'Océan , ont fait fucceiîivement à leur 
voilure des modifications toiles que l'exigeoit la nature 
des millions qu'ils avoient à remplir; car ce n'eft point 
douteux , & l'expérience l'a prouvé de la manière la plus 
inconteftable , que la voilure latine , telle qu'elle étoit en 
ufage fur les galères des anciens , eft abfolument impra- 
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DE LA MATURE. n 7 
tîcable dans les mers dures de l'Océan Atlantique, 6c plus 
encore dans le canal Britannique & les mers du Nord. 

Les pertes de Céfar dans fa fameufe expédition contre 
l'Angleterre , en font la preuve. La différence étonnante 
qu'il reconnut lui-même entre fes Navires & ceux des 
habitans de Vannes en Bretagne ( différence qui exifte 
encore. après 19 fiècles, telle que les Hiftoriens du tems 
l'ont décrite) me femble démontrer victorieufement cette 
vérité , que les formes & le gréement qui conviennent 
aux Navires deftinés à croifer fur les bords pacifiques de 
la Grèce & de l'Italie , ne peuvent être alïimilés à ceux 
des Navires qui doivent affronter les tempêtes & les 
écueils fi frcquents fur les côtes de la Bretagne, de la 
Normandie & de la Flandre. 

Les tentatives qu'on a faites depuis pour introduire 
dans le Ponent l'ufage des voiles latines , quoiqu'elles 
n'aient pas été toujours malheureufes , n'ont cependant 
pas atteint leur but principal. On vit, dans le 16 e . fiècle 
des galères françoifès faire une expédition aux Açores: 
cette entreprife de Catherine de Médicis fut trouvée 
hardie, & ne fut point imitée. Louis XIV, à la fin du 
dernier fiècle, étonna fes ennemis en faifant voir dans 
la Manche un fpecbcle inconnu depuis long -temps: 
celui des galères qui vinrent de Marfeille arborer leurs 
banderoles jufqu'à l'entrée de la Tamife ; elles fervirent 
utilement dans la defeente que l'armée françoife fit à 
Tynmouth , & qui défola le commerce des trois Royau- 
mes. Cependant malgré ces fuccès , la France , depuis 
cette époque, a négligé peu-à-peu les grands Bâtimens 
à rames, qui font aujourd'hui regardés comme peu corn- 
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modes pour la navigation & inutiles pour la guerre. Les 
anciennes galères fervent maintenanc de vain ornement 
dans le port de Toulon ; fi ce genre de Bâtiment eft 
encore en ufage dans l'ifle de Malche , on ne peut douter 
qu'il en foit redevable au préjugé feul qui attache aux 
Chevaliers tenant galère, beaucoup plus de confidéra- 
tion qu'à ceux qui commanderoient tout autre efpèce de 
Navire de guerre. 

On a gréé dans nos ports de l'Océan avec des voiles 
latines quelques-unes des chaloupes canonnières, que Ton 
conftruifit lors des premières hoftilités en 1778, pour la 
défenfe des rades : ces chaloupes font, à proprement 
parler, des demi - galères ; il a fallu renoncer à ce grée* 
ment , pour y fubftituer celui de goélette ou de bri- 
gantin. 

Quand il vient des tartanes , ou des polacres , ou des 
barques du Levant dans nos mers, on a toujours l'atten- 
tion de les gréer en voiles carrées, au moins pour les 
voiles principales. 

Les chebecs armés par les Efpagnols pendant la der- 
nière guerre , ne portoient point de voiles latines devant, 
mais une mifaine carrée. Enfin , les bateaux des Vaifleaux 
de Provence, qui toujours portent des voiles à antennes, 
prennent des voilures du Ponant quand ils naviguent pen- 
dant la mauvaife faifon dans les rades de l'Océan, & ne 
confervent leur voilure propre que pendant l'été. 

Si , comme nous l'avons obfervé précédemment , on 
ne peut pas attribuer cette opinion confiante & invariable 
des Marins aux préjugés 6c à l'habitude , il faut que la 
forme des voiles latines entraîne des inconvénients nécef- 
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faires qui la faflent profcrire unanimement dans tout autre 
mer que la Méditerranée ; il faut aufli qu'elle ait des avan- 
tages confiants qui Ta faflent conferver dans cette mer, au 
mépris de l'exemple des Nations qui la condamnent. 

La voilure triangulaire, en général, élève le centre de 
voilure ; mais la voilure latine l'élève encore bien plus 
qu'une autre , parce que le plus grand côté du triangle eft 
fouvent en haut comme dans la fig. 3 , & plus horifontal 
que dans les figures 35,^, 37 & 38, qui repréfentent 
des Bâtimens latins. Jufqu'à préfent, plus on a fait entrer 
les voiles carrées dans la compofition des divers grée- 
mens , plus nous avons vu baiflèr Je centre de voilure ; 
il eft plus avantageusement placé dans les chaflè-marées 
que dans les goélettes , & dans les goélettes que dans les 
floops : on le verra monter encore dans les Bâtimens à 
antennes ; enfin , il eft le plus élevé dans les bateaux des 
mers du Sud, décrits par Cook, qui portent une feule 
voile trapefoïdale , dont la plus grande bafe eft en haut : 
la perte en ftabilité devient fi confidérable dans ces 
bateaux, qu'elle ne peut être compenfée que par le 
balancier qu'on y ajoute. 

Quand les voiles latines font coèfTtes ou font chapelle, 
il faut perdre la Mâture ou le Bâtiment fi le vent eft fort: 
la toile qui s'enveloppe contre le mât , empêche toujours 
d'amener. 

Les voiles latines portent à une grande hauteur une 
furface aflez confidérable , & qui n'a d'autre appui que la 
pointe trop foible de la penne : elle fert à recueillir le 
vent à une plus grande élévation. Quand on pâlie dans 
les canaux étroits de l'Archipel , ou quand on cingle fous 
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les terres , il arrive fouvent que la furface de la mer n'eft 
pas agitée par le moindre zéphir , tandis que Ton fent au 
haut des mâts un courant d'air capable d'imprimer au 
Navire une vîtefle fuffifante ; la penne , qu'on élève en 
abaiflant le carnal avec fes ourfes, porte une partie de la 
voile dans ce courant , & trouve encore allez de force 
motrice au milieu du calme le plus parfait. Cette ma- 
nœuvre remplit donc à la fois deux objets importants : 
elle élève ou abaifle le centre'de voilure , en apiquant 
plus ou moins la voile ; elle fert aufli à faire fervir ou 
porter la voile , quand elle femble devoir être abritée par 
les côtés : les voiles hautes des Bâtimens carrés n'ont pas 
la même propriété , puifqu'on ne peut baiflèr le centre de 
voilure qu'en les carguant , & perdant conféquemment 
une partie de la force impulfive ; mais la longueur excef- 
five de la vergue latine, fes autres dimenfions trop foibles, 
& qu'on ne pourroit augmenter fans rendre fa manœuvre 
impoflible , le défaut des moyens qui la pourroient fou- 
tenir contre l'effort du vént, tout concourt à faire voir 
qu'elle feroit infailliblement brifée^par la première bou- 
rafque, s'il falloit tenir le vent pendant une tempête 
pour le relever d'une rive dangereufe. 

La voilure à antenne eft la meilleure de toutes pour 
les Bâtimens à rames; les mâts font beaucoup plus courts, 
puifque dans ce fyftême ils ne montent pas , à beaucoup 
près , aufli haut que la voile : au lieu que*, dans tous les 
autres, ils s'élèvent de plufieurs pieds au-deflus. Le grée. 
ment n'eft point compliqué du tout , & il tient prefque 
totalement à la vergue : ainfi , quand elle eft amenée fur 
le pont, il ne relie en l'air qu'un mât très-court, dont on 

peuç 
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peut dégréer les haubans , 6c qui , lui - même , peut le plus 
fou vent s'abattre dans un courfier. Dès-lors , l'effet des 
rames n'eft plus contrarié par celui du vent, qui , dans 
tous les autres gréemens, sembarrafle dans les Mâtures, 
Jes manœuvres Se les voiles ferlées. Il n'eft pas douteux 
que toutes ces conlidérations puitlent , dans bien des 
cas , déterminer l'admillion ou la profeription des voiles 
à antenne. Le trait des voiles latines eft on ne peut pas 
plus fimple ; leur envergure eft égale à la longueur de 
l'antenne, déduction faite de fes bouts, qui font de i à 3 
pieds à la penne, & de 10 à 15 pouces au carnal. Le 
point de bordure, quand la vergue eft tout-à-fait apiquée 
comme dans les Bâtimens fîg. 35, 36, 37 & 38, doit 
tomber fur le pont au pied du mât ; la vergue fe hifle 
jufqu'à ce que fa poulie de drille touche à celle de retour 
frappée à la tête du mât , ou au clan placé dans le mât 
lai même pour palfer la drille. 

Les mâts qui portent des antermes, font appelés mâts 
à calcct. 

De même que le gréement le plus fimple en voilure 
au trait carré , çonfifte dans une voile unique fixée fur 
un mât vertical au milieu du Navire , il n'en eft pas 
moins compofé dans le genre des Mâtures à calcet , que 
celui qu'on voit , fig. 3 5 ; un mât planté au milieu ou 
peu vers l'avant, porte une feule voile à antenne, dont 
Je car s' amure fur l'étrave. Dans les petits bateaux, dont 
c'eft ordinairement là le gréement dans la Méditerranée, 
le mât n'a point de haubans ni d'étais ; la drille de la 
voile eft leur unique foutien; mais on y applique un étai 
avec des haubans volants , ou qui fe filent pour faire 
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orienter la voile, quand la longueur du mât excède 
1 8 ou zo pieds. 

Tel eft le gréement des bateaux de paflage, des bateaux 
de plaifance , des chaloupes & canots attachés au fervice 
des Vailfeaux dans les ports & les rades du Levant. Les 
Puiflances barbarefques ont des barques d'un port aflez 
conlîdérable , & qui n'ont pas d'autre voilure : on en voit 
de fort grandes qui font le cabotage le long des côtes 
d'Efpagne , de France , de Gênes & d'Italie. C'eft aufli 
le fyftême de Mâture des bateaux Corfes , qui jouiflent 
d'une grande réputation ; la manœuvre des Bâtimens de 
cette efpèce eft délicate : elle demande beaucoup d'ha- 
bitude & de prudence. 

On ne trouvera point ici des Tables qui indiquent les 
limites dans lefquclles font contenues les variations, 
dont chaque fyftême de Mâture à calcet eft fufceptible : 
il auroir. fallu, pour les drefler, une grande quantité de 
termes de comparaifon, qu'il eft difficile de fe procurer , 
parce que ce genre de Mâture ne fe conftruit que dans 
des ports obliques , avec lefquels on ne peut aifément 
avoir des correfpondances fatisfaifantes. Je me fuis con- 
tenté de citer, dans chaque fyftême, l'exemple d'un Bâ- 
timent reconnu pour bien naviguer. 

On a dans la Table première les renfeignemens nécef- 
fiires fur la Alature & la voilure de deux bateaux gréés 
comme la fig. 3 5. Quoique l'étendue de la voile foit moindre 
dans les bateaux à une feule voile carrée ( Chapitre 2 , 
Table première); pas plus grande que dans les bateaux 
à livardes ( Table deuxième , Chapitre 3 ) ; beaucoup plus 
petite que dans les bateaux qui portent des voiles à 
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DE LA MATURE. 113 
bourcec (même Chapitre, Table fixième) : aucun de ces 
fyftêmes ne donne le centre de voilure plus élevé que 
celui des antennes , & quelques-uns le donnent plus bas. 
D'ailleurs, il faut obferver que le diamètre de la vergue 
latine efl relativement moitié moindre que celui des 
vergues à bourcet , &. de celles des voiles au trait carré : 
cela confirme ce que nous avons dit précédemment, au 
fujet du défaut de folidité que nous avons reproché aux 
Mâtures à calcet. 

Si l'on ajoute une voile carrée au-deflus de l'anténne , 
c'eft-à-dire , fi l'on donne aux barques gréées , comme la. 
fîg. 3 5 , un hunier au trait carré difpofé comme celui des 
/loops ( fig. 9 ) , on aura les tartanes fimples : ce font des 
Bâtimens caboteurs très-multipliés dans la Méditerranée. 
Toutes les Nations maritimes, établies fur cette mer, 
n'emploient point d'autres Navires pour les voyages de 
port en port ; c'eft par leur moyen que fe font les appro- 
vifionnemens de Toulon, Se le tranfport des vins & des 
autres productions de la Provence. Les tartanes pallènt 
quelquefois le détroit; mais leurs voyages dans l'Océan 
ne s'étendent pas plus loin que Cadix, fans des précautions 
dont on va parler tout-à-l'heure. 

La Table deuxième renferme les données néceflaires 
pour fixer les proportions de Mâture des tartanes, ôc 
faire connoître leur relation avec les autres fyftêmes : 
voilées au plus comme les floops qui le font le moins , 
elles ont le centre de voilure beaucoup plus élevé ; le 
nombre des vergues eft le même; & fi leurs manœuvres 
font plus légères , cet avantage efl: bien compenfé par 
leur défaut de folidité. 

Q » 
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La voile unique à antenne devient trop grande , aufli-tôt 
que la largeur des tartanes excède 19 à zo pieds, 5c leur 
longueur 60 : alors on emploie la même fubdivifion , qui , 
dans les mers du Nord , fait la diftinction des galiotes 
avec les floops : on diminue l'étendue de la voile princi- 
pale, & on y fupplée en ajoutant une autre voile fem- 
blable , qu'on établit fur un mât planté vers la pouppe 
comme le mât de tapecul. Les Levantins donnent à cette 
voile auxiliaire le nom de mifaine : quelquefois on y 
ajoute un hunier & un perroquet ; le tout forme une 
voilure plus grande , mais plus maniable , à caufe de fa 
répartition , que celle des tartanes fimples. Mais il fuffit 
de la feule nomenclature de ce gréement pour juger qu'il 
a perdu tout le mérite de fa limplicité primordiale, de 
que certainement il ne peut être préféré à celui des 
grands lloops , qui ne portent des huniers & des perro- 
quets que par des motifs particuliers. 

Les tartanes qui paflent dans l'Océan , & fe hafardent, 
pendant la belle faifon, à pénétrer jufqu'au canal Britan- 
nique, portent la voilure qu'on vient de décrire ; mais on 
fupprime la grande voile à antenne, & l'on met en place 
une voile carrée de même étendue fnperficielle : on établit 
auffi deux ou trois focs fur l'éperon , qui , dans les Bâti- 
mens latins , fait les fonctions du beaupré dans les autres ; 
il ne relie donc plus alors du fyftême latin que la mifaine 
ou le tapecul , c'eft-à-dire , la voile la moins importante 
de toutes. Malgré la légèreté de leur conftrudion & leur 
ftabilité naturelle , les tartanes , avec les corrections que 
l'on fait à leur voilure pour les expédier dans nos mers du 
Nord, n'ont jamais que des qualités médioctes, & ne 
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peuvent fupporrer le mauvais tems : elles évolueroienc 
aufll fort mal, û* leur largeur relative n'étoit pas toujours 
très-grande. 

Les trois colonnes de la Table féconde expriment les 
trois formes de gréement des tartanes : on y peut obfer- 
ver que les réfultats font d'autant plus heureux , que la 
compofition de leurs voilures s'éloigne plus de celle des 
tartanes fimples , & fe rapproche davantage de celle des 
Batimens à voiles auriques ou à voiles carrées :. les dangers 
de la navigation diminuent, & la facilité de la manœuvre 
croît dans le même rapport. 

Avant que de pafTer a un autre genre de voilure , il 
faut dire un mot de l'éperon des Batimens de la Médi- 
terranée : il tient , comme je l'ai dit , lieu du beaupré 
des autres; c'eft une faillie de charpente établie fur 
Favant du Navire, en forme de pointe ou de bec d'oifeau : 
delà vient que les anciens Pappeloient roftrum; ils Tar- 
in oient de tranchants de fer ou d'airain, & s'en ferv oient 
pour enfoncer le côté des Navires ennemis, quand ils les 
pouvoient atteindre avec aflez de vîtefle : il ne fert plus 
aujourd'hui que de point d'appui- pour amurer les voiles 
de l'avant; quelquefois on le prolonge avec une flèche 
de bois établie par deflus , 6c qui fert à placer les dor- 
mants des drailles & les amures des focs : cette flèche 
eft appelée Berthelot. 

Deux grandes voiles à antennes portées par des mâts 
verticaux, placés à-peu-près comme dans tous les Navires 
à deux mâts, conftitue le gréement des galères fig. 36 : 
cette efpèce de Bâtiment, qui faifoit la principale force 
de la marine des anciens , n'eft plus aujourd'hui d'aucun 
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ufage ; quelques PuiflTances barbarefques en ont confervé 
long-tems pour exercer la piraterie dans les détroits de 
l'Archipel : l'ille de Malthe en arme encore pour crôifer 
contre les Infidèles ; mais tout le monde convient qu'il 
n'eft point de Bâtiment, fi petit qu'il foit, auquel la 
meilleure galère puifle réfifter , fans un concours de cir- 
con (lances fur lequel on doit peu compter. 

Le gréement des galères eft tout-à-fait commode pour 
des Bâtimens à rames ; les mats font plantés dans des 
courfiers , & on les couche fur le Navire quand on veuc 
remonter à l'aviron contre le vent : alors réduite au feul 
volume de fa coque , la galère obéit fans obitacle à 
l'effort de la chiourme. Cette confidérarion eft détermi- 
nante pour des pirates qui attendent leur proie cachés 
fous des rochers ou dans des criques , d'où ils s'élancent, 
malgré le calme & même le venr contraire, fur l'objet 
de leur cupidité : mais il ne faut attendre des rames qu'un 
fervice momentané & très-peu durable ; on a reconnu , 
par expérience, que la galère la mieux montée faifoit, 
par ui\ calme parfait , une lieue ôc demie au plus pendant 
la première heure , & \ de lieue ou une demi-lieue pen- 
dant quelques heures encore; mais que la chiourme, 
bientôt épuifée , n'étoit plus capable , après un tems aflèz 
court, de lui imprimer la moindre vîtelTe. Ce n'eft donc 
pas comme Bâtiment à rames, mais comme Bâtiment^ 
voiles, que les galères pourroient être utiles, excepté dans 
quelques cas très-rares , & qui ne peuvent dédommager 
des. frais énormes qu'entraînent la conftrmftion , l'entre- 
tien , l'armement de pareils Navires , &: fur-tout le très- 
nombreux équipage dont ils doivent être montés. Or, 
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on voit par l'exemple de la galère citée dans la Tablé 
troifième , dont la Mâture eft dans les plus grandes pro- 
portions, combien on doit attendre peu de fucccs d'un 
pareil fyftèmc de voilure : en effet , avec beaucoup moins 
de furface que n'en donnent les autres gréemens , le centre 
d'impulfion eft placé comme il le feroit dans tous, fi l'on 
jfupprimoit les perroquets ; le défaut de fubdivifion rend 
la manœuvre embarrafïànte , délicate &c dangereufe; les 
évolutions lentes & incertaines : le défavantage de la 
voilure des galères fera plus grand encore, quand elles 
courront venc arrière : elles orientent alors la grande 
voile ou la meftre fur un bord , & la voile de l'avant ou 
la trinquent fur l'autre bord : c'efl ce que nous avons 
appelé orienter en cifeaux ; les Levantins difent orienter 
en oreilles de lièvre •> fi l'on compare la furface de la voilure 
d'une galère ainfi difpofée avec toutes celles des autres 
Navires faifant la même route , on trouvera moitié de 
différence, ôc l'on ne connoît point de moyens d'y 
remédier. 

Les chaloupes canonnières qu'on a matées en galère 
dans les ports de l'Océan , n'ont pu naviguer avec cette 
voilure (Voyez la Table troifième) : elles ont infiniment 
mieux réufli en goélette ou en brigantin ; Se l'on n'en fera 
pas furpris fi Ton compare les réfultats de la Table troi- 
lième avec ceux des Tables cinquième & huitième , Cha- 
pitre 3 ; & fi Ton a enfuite égard à la plus grande foli- 
dité , ainfi qu'aux autres avantages des voilures auriques 
€c carrées. 

Les felouques > bateaux Catalans , qui fréquentent les 
ports de Marfeille & de Cette , font voilées comme les 
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çalères ; elles naviguent fort bien à la voile & à l'aviron ; 
leur forme eft élégante , leur exécution foignée ; les 
hommes qui les montent, entendent parfaitement à les 
manier : tous ces moyens acceflbires leur donnent un 
fuccès particulier. D'ailleurs , je ne doute pas que la 
voilure de galère ne foit très-bonne pour des bateaux de 
cette efpèce, dont les proportions font bornées, qui font 
extrêmement légers, & dont la fonction unique étant de 
naviguer de port en port, exige que l'on fafle aufli fouvent 
ufage des rames que des voiles. 

De tous les grcemens totalement compofés de voiles 
latines , aucun ne réulîit aufli complètement que celui des 
chebecs, fig. 38 : il confiftoit primitivement dans trois 
mâts verticaux ou à-peu-près-, portant chacun une feule 
voile à antenne ; la première colonne de la Table qua- 
trième fait connoître la diftribution 8c les proportions 
de ces voiles. 

Les Régences d'Alger, de Tunis, de Tripoly & autres, 
entretiennent encore des chebecs gréés comme celui que 
repréfente la fig. 38; le Grand-Seigneur en compte aufli 
quelques-uns dans fes forces navales ; les Efpagnols en 
ont armé plufieurs très-grands & très-beaux pendant la 
guerre de 1778 : mais leur gréement étoit altéré : il en eft 
de même de ceux que le Roi de France a fait conftruire 
au port de Toulon. 

Le mât de l'avant ou de trinquet eft: incliné vers 
l'avant ; fa voile amure fur l'éperon : les autres n'ont 
rien de particulier , finon que celui de l'arrière , où 
appelé mi/aine fuivant l'ufage du Levant , eft panché vers 
J'arriére : ces pentes oppofées diftribuent les voiles fur 

une 
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une plus grande longueur, 6c facilitent le jeu de la grande 
voile ou mettre. Les chébecs orientés au plus près avec 
leur voilure propre, telle que la repréfente la fig. 38 , ont 
réellement un avantage* décide dans la belle mer, quand 
le vent efl: allez fort pour gonfler toutes les voiles , mais 
allez modéré en même-tems pour permettre de les porter: 
fi les circonftances changent, c'eft-à-dire, fi le tems de- 
vient trop gros , la mer mauvaise , ou fi Ton court venc 
arrière , les chébecs deviennent les plus mauvais de tous 
les Bâtimens. 

On emploie au cabotage de la Méditerranée , des 
Bâtimens gréés précifément comme les chébecs , mais 
fur de moindres proportions : on les nomme de* barques. 
Les pinques font encore un autre efpèce de Bâtiment du 
commerce, qui portent le gréement caraftérique du chébec 
en entier, ou avec les variations dont on va parler. Tous 
ces Bâtimens dégréent leurs voiles à antennes , quand la 
mer «ft mauvaife & le vent forcé : ils y fubftituent deux 
voile-s carrées d'une furface moitié moindre. 

Pour rendre les chébecs un peu moins impropres à 
naviguer grand largue &c vent arrière , il a bien fallu 
recourir à la refîburce ordinaire : c'eft de combiner les 
voiles carrées avec les voiles latines ; en conféquenec 
ils ont un petit mât de hune qu'ils guindent à la tête du 
mât de mettre , & alors ils gréent une grande voile carrée 
iurmontée d'un hunier : on met de même une voile 
carrée à la place de la trinquette , de forte qu'il ne rette 
plus de voile latine qu'à l'arrière. La colonne deuxième 
de la Table quatrième expofe les réfultats de ce premier 
changement ; c'eft delà que dérive le gréement des chébec» 

R 
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Efpagnols : ils portent au grand mât 3 ou 4 voiles carrées, 
comme dans les Bâtimens carrés , excepté que le mât eft 
a pible : on va parler tout-à-l'heure de ce genre de 
Mâture. Le mât de l'arrière porte une voile bafle à 
antenne furmontée par une voile carrée: c'eft le perro- 
quet de fougue du Ponant ; le mât de l'avant porte , 
comme dans les chébecs primitifs , une feule voile à 
antenne pour le beau tems , & une voile carrée quand 
le vent eft trop fort. Les chébecs ainfi matés (e com- 
portent bien ; ils ne pincent pas autant le vent que ceux 
qui font totalement armés de voiles latines , mais ils bou- 
linent mieux encore que la plupart des autres Navires; 
ils marchent bien vent largue , & paflàblement vent 
arrière ; ils ont fur-tout l'avantage de s'élever très bien 
fur la lame , & d'avoir des mouvemens de tangage fort 
doux , parce que leur proue n'eft pas aufli chargée que 
celle des Bâtimens qui portent un mât de mifaine cou- 
vert de voiles carrées, hautes & baffes avec un beaupré, 
fon bout-dehors & des focs. Ce gréement eft repréfènté 
par la fig. 37 ; il nuit plus à l'effet des avirons , que celui 
du chébec primitif fig. 38. 

SI, dans la voilure du chébec figure 37, on met à la 
place du mât de trinquette &. de fa voile un mât de 
mifaine à pible avec les trois voiles carrées ; fi Ton y 
ajoute des focs en mettant un beaupré avec fon bout- 
dehors , au lieu de la flèche & de fon barthelot, on aura 
la voilure des polacres t Bâtiment de charge de la Médi- 
terranée qui dérivent originairement des chébecs ; mais qui 
ont fubi tant d'altérations fucceffives , qu'on les rangeroit 
maintenant bien plutôt dans la claflè des Bâtimens au trait 
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carré. Les polacres ne prennent le gréement qu'on vient 
de décrire, que pour naviguer dans l'Océan , où elles fe 
montrent quelquefois 6c .même dans la Manche , mais 
toujours avec délavantage : elles confervent la voilure 
latine à l'avant , quand elles ne doivent pas fortir de la 
Méditerranée. 

Je penfe que ces détails fur la Mâture à calcet, fuffiront 
pour faire connoître les combinaifons de voilure latine 
les plus en ufage. Il en exifte d'autres fur lefquelles il 
ftroit auffi difficile qu'inutile de s'appéfantir, parce quelles 
ont toures un rapport très-direct avec les gréemens prin- 
cipaux 6c le plus univerfellement adoptés dans le Levant; 
c'eft-à-dire , avéc ceux des tartanes , des galères & des 
chébecs, qui peuvent être regardés comme trois fources 
d'où découlent tous les fyftêmes imaginés 6c imaginables 
dans la clafle très-bornée des voilures latines. 

Il ne relVe plus, pour compléter nos recherches furies 
fiâtimens de la Méditerranée , qu'à parler des Mâtures à 
piblc y c'eft ainfi qu'on appelle des mâts allez longs ppur 
former d'une feule pièce le bas-mât , ie mât de hune 6c 
celui de perroquet : c'eft là tout ce qui la diftingue des 
mâts dont nous avons parlé dans les autres Chapitres ; on 
les préfère, parce que la malle des moyens de liaifon entre 
ces mats partiaux étant fupprimée , il en réfulte beaucoup 
de légèreté ; mais auffi les accidens font irréparables , 6c 
Ja manœuvre eft plus difficile 6c demande des Marins plus 
alertes, parce qu'il n'y a aucun repos depuis le pont julqu'à 
la girouette. 

Les dimenfions , la difpofirion & la répartition des 
voiles, doivent toujours être les mêmes, foit que l'on 
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emploie la Mature à pible, foie que l'on fade les mâts 
fupé rieurs ifolés entr'eux & des bas -mâts : ainfi nous 
n'aurons ici qu'à traiter des proportions des mâts à pible, 
& de la grofleur des vergues qui doivent diminuer, parce 
que le principal but qu'on fe propofe efl la légèreté ; la 
longueur des mâts doit être telle , que les capelages de 
tous les haubans tombent à la même hauteur où ils 
feroient, dans le fyftême où l'on veut introduire la Ma- 
ture à pible : par exemple, Ci je veux mater à pible l'avifo 
du Roi , Table neuvième , Chapitre troifième , j'ajoute 
enfemble la longueur du bas-mât = 5 8 pieds ; celle du 
grand mât de hune = 31 pieds { ; celle du vnât de per- 
roquet = 14 : de la fomme 114, je retranche le ton du 
grand mât = 7 pieds ; celui du grand mât de hune = 
4 pieds , & la flèche du mât de perroquet = 6 ; il me refte 
97 pieds pour la hauteur comptée du pied du mât, à l'endroit 
où doit répondre le capelage des haubans de perroquet : 
cela détermine la longueur du mât à pible ; il auroit 
103 pieds pour laiflèr 6 pieds de flèche &. afin de donner 
97 pieds de diflance, du pied au capelage le plus élevé. 

On trouvera de même la place du bas capelage ou de 
celui des grands haubans , Ci l'on retranche de la longueur 
du grand mât = J 8 pieds , fon ton = 7 pieds : ce capelage 
tomberoit donc a 5 1 pieds de l'extrémité inférieure du mât. 

Pour avoir le capelage intermédiaire ,. il faut de la 
fomme des longueurs du bas-mât & du mât de hune = 
90 pieds 4 , déduire celle des tons du bas-mât & du mâc 
de hune = 1 1 : il reliera 79 pieds î pour la diftance du 
capelage intermédiaire ou du capelage des haubans de 
hune , au pied du mit à pible. 
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On regarde dans les ports du Levant comme une loi 
confiante, de donner au grand mât à pible, dans les Na- 
vires à trois mâts, une longueur égale à 4 fois & * la lar- 
geur du Bâtiment , & 4 fois ; aux brigantins. Suivant ce 
principe , la hauteur du mât de la tampone , Chapitre 
quatrième, Table cinquième, feroit de 105 pieds, Se 
celle du mât de l'avifo (Table neuvième, Chapitre troi- 
fième ) feroit de 104 pieds : ce qui s'accorde allez avec 
la règle générale que j'ai expofee. 

Le diamètre des mâts à pible eft pour les grands mâts 
égal à la foixantième ou foixante - deuxième partie de 
leur longueur ; il eft égal à la foixante-huitième partie de 
ja même dimenfion pour les mâts de mi faine. Ce dia- 
mètre eft mefuré à la hauteur du pont : nous verrons 
par la fuite comment il diminue à mefure qu'il s'éloigne 
de ce point. 

L-a longueur des vergues & leurs taquets doivent être 
régLées fuivant les proportions dues à chaque fyftême; 
mai s les diamètres font un peu moindres , comme d'un 
vingtième pour les vergues baffes , & d'un quinzième 
pour les vergues hautes. Au refle , c'eft principalement 
d'après la connoilTance de la qualité des bois qu'on em- 
ploie à faire les mars & vergues, qu'on peut fe permettre 
de réduire plus ou moins cette dimenfion : on fait prefque 
toujours dans les Bâtimens de la Méditerranée qui portent 
des voiles carrées , le mât de mifaine & le grand mât à 
pible , jamais celui d'artimon. Quand la longueur d'un 
mât à pible excède les dimenfions ordinaires des pins qui 
fervent à leur conftruction , on ajoute ou écarve deux 
mâts l'un au bout de l'autre. Nous verrons par la fuite 
des détails fur cette main-d'œuvre intérefTante. 
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TABLE PREMIÈRE. 

Bateaux et Barques a voiles Latines, portant une voile seulement. 



Longueur. 
Largeur. . 



Mâts. 



Mât. 



Chaloupe de vaiffeau du. Roi. 

— t 

3 6 pieds 7 

8 pieds 10 pouces. . 



Vergues. 



Pofttion du mit 



1.143 



Surface de 1a voilure 

Pofition du centre de voilure , re-7 Q f 
lativement à la longueur J 

Hauteur du centre de voilure. . . | 1.269. 



Rapp. 
1.811. 



Long 

pu. 
. 16. . 



Diam. 
pou. 



I OOO. 



O.O41 



Diam. 

•5 



Ton. 
pis. 
. . I . . 



8.>ut,. 



Canot de vaijfeau du Roi. 



,14 pieds 7 pouces. 
..6 6 



Rapp. 
1.846. 



LOQg. 
pdi. 
.11.. 



pi. po. 

1 .. 6 en av. du mil. 



369 pieds carrés. . 



0.957 



Le 



»3r 



Diam. 
pou. 



Diam. 
•î 



Ton. 
pi». 

> • I • 



Barque de Cabotage. 



. 38 pieds. 



Ton 



S { 1 

t- • • ♦ 



pi. 



0.088.! a. .2 en av. du mi 



pl. po. II. 

5.5. .0 enar" Ju m. 0.098 . 



11.2. IO • • . 



O.916.I 146; pieds carrés.. 

pi. po. li. 

1.4. 10 en ar"dum. 



1.141. 7. 5 • 



Rapp. 

I.600, 



Long. 
pdi. 
.10. . 



Dura 
pou. 

. .9 • • 



Ton 

pu. 

•1*. 



I.2II . 



.46. . 



Diam | Bouti. 

. .6. j 1 



pi. po. 

0.091 . 1 3 . .6 en av. du mil 



i.I34-| 538 1 pied* carrés. 
0.123 . 

0.996. 12.5.3 



pj« po. li. 

4.8.0 en ar"duiT. 



TABLE DEUXIÈME. 

Barques a un seul Mat j voiles Latines et un Tapecul appellè Misaine. 



Longueur 
Largeur. . 



Mâts. 



Mât principal , 

Mât de tapecul ou de mifaine 
Saillie de l'éperon 



Vergues. 

Grande vergue latine 

Grande vergue au carré 

Vergue de hune au carré 

Vergue de perroquet au carré . . 
Verg. de tapecul de mif, ( latine). 

Pofition du mât de mettre 

Id. du mit de tapecul ou mifaine. 



UEfpieg/edejj tonneaux, 
tariane fimple. 



.51 pieds J 
.18 



V Humble id de 100 tonn. 
avec hunier & tapecul. 



.62 pieds A. 

.»f 



Rapp. 


Long. 


Diam. 


Ton 






p4>. 


pou. 




3. m . 


36.. 


.19 . 


.21 . . 


0.196. 


. ÎO. . J 







Long. 


Diam. 


BOUU. 


I.333. 

.O.792. 
O.312. 


.69.. 

.41 • . 
.27.. 


.M\ 

..8 T . 
.•5î- 


•II. 
. .4. . 





* * • • • 


• • • • • 


■ • * • • 


O.095. 
...... 


pl. po. 

4.iienav.du mil 



R.pp. 


long. 


Diam. 


Ton. 


pds 


pou. 


pdi. 


2.902. 


.59.. 


. 22. . 


.26. . 


1.476. 


.30.. 


. 10. . 


..6.. 


0.151 . 


.ioi. 




• • • • • 




Long. 


Diam. 


B.ut;. 


1.195. 


.75.. 


.. 9 i- 


1 .1 i. 








0.510. 


.31.. 


i.'oi: 


t 

..4... 










0749-, 


•47.. 


. .6. . 


. .1. . 



L'Humble de 100 tonneaux, 
avec de« voiles carrées. 



.62 pieds \. 
■ toi 



Surface de la voilure 1 .7 1 9 

Pofition du centre de voilure , re- 1 

lativement à la longueur J * 

Hauteur du centre de voilure,.. | 1.41e. 



1601 pieds carrés. . 

pi. po. 11. 

2.9. .oenar^dum. 
• • • • • • * • 



Rapp. 
1.902. 



Long 
pde. 

59 



1.476.1 .30. 
015 1 . .lof 



0.653. 



Loog. 



.41. 

.32. 
*4i 
47- 



Diam. 

pou. 

.21. . 
. 10. . 



Toc. 

rde. 

.16. 

.6. 



Diam. 



M 
.64 
.5. 
.6. . 



Bouts 



•4. 
•4 

.1. 
. I . 



o 167. 
0.141. 



'•753- 
0.056. 
1141 . 



pi. po- I 
10.5 en av. du mil. O.167 

1 5 . i en ar" du mil. 0.141 . 

1137 j pieds carrés. 1040. 
pi. po. u. 

3.4. 11 enav.dum. o.t 17. 
15.1. .9 t. 142. 



10. 5 en av du mi). 
1 5 . 1 en ar" du mil. 



2601 1 pieds carrés 

pi. po. II. 

7-4.4enar. du ta. 



13.1.6. 
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TABLE TROISIÈME. 

Galères et B a t i m e n s du même* genre. 



Grand mit ou mcitre 

Mai de mifaine ou de trinquette. 

Vergues. 

Vergue de meftre. 

Vergue de trinquette 



Pofmon du mât de mettre. . . . 
Pofitioo du mât de trinquette 
mâts 



La Princejfc , galère. 



1 20 pieds.. 
*3* 



Rapp. 


Long. 


Diam. 


Ton. 


Rapp. 


Long. 


Diam. 


Ton. 


2.198. 


pied*. 


pouttt. 


pieds* 


p'uds. 


r»uct$. 


pieds* 


54- 


20. 


y 


2.000. 


3». 


11. 




1.915. 


45- 


'7- 




1.687. 


*7- 




1. 



Surface de la voilure 

PoGtion du centre de voilure, relativement à la 



0.891. 
0.800. 



Long 
107. 

96. 




0.040. 
0.413. 



pi. po. 

4. 10 en av. du milieu. 



49 • . 6 en av. 

. .0. .0 



de voilure, 



1-747- 
0.034. 



4926 pieds carrés . . 

pi. po. u. 
4. 1.5 en av. du milieu. 



1.339* |î 1 • S -7" •• •«•• 



La Serpent, chaloupe canon- 



70 pieds. 
16. 



0.914. 
0.857. 



0»0<0. 

0.404. 



1.864 

0.003. 

1.309. 



Long. 

64. 

60.' 



Bouts 




pi. po. 

3. 6 en av. 
18.4 en av. 
.0.0. 



2088 pieds carrés, 
pi. po. u. 

o. .0. 3 en av. du nul. 



ÎO.II.f. 
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TABLE QUATRIÈME. 

C H É B E C S ANCIENS ET MODERNES. 



Longueur. 



Mâts. 



Mât Je ir.eftre 

Mât de rr.ifaine ou trinquette. . 

Mit d'artimon ou mifainc 

Grand mât de hune 

Mât de perroquet de fougue. . 
Epeion 



Vergues. 
Gr a * vergue ou mettre (latine ). . 

Vergue de moquette 1 line ) . . 

Grande vergue carrée 

Vergue du grand limier, carrée. 
Vergue du grand perroquet. . . . 
Vergue de perroquet de tbitgue . 
Verg. d'criim. ou mifaine patine) 
Verg.de l'av. outrinquet.(carrée) 



Pofuion du mât de meftre 

Pofuion du mât de trinquette. . . 
Pofit. du mât de l'ar" ou m.faine 



Pente du grand mât 

Pente du niât de l'arrière 

Pente du mât de trinquette 



Le Camé ion de 20 canons , 
tout en voile* latin s. 



Rapp. 

* 533- 
1.300, 
1.333. 



0.187. 



Long 

pi*. 

76. 
69. 
40. 



Diant 
/■ou. 

s6. 

*3- 
n . 



ai. 



Ton. 
pi*. 

7- 
6. 

4- 



1.017. 
O.915 



0.466. 



0,407. 
O.407. 



Loi g 
HO. 
I08. 



Durr. 
Il 

îoj- 



Bout» 
4- 

4. 



Le même , avec fes voiles 
carrées. 



le mime , n'ayant que l'a 
en voilure latine. 



.118 pieds.. 
•3° 



Rapp. 

* in 

1.300. 

«•333 
••333- 



j Long. 

76. 
69. 

i 4°. 
40. 



O.187. 21 • 



Diam 

pou. 

16. 

*3- 
11 . 



Ton. 
pi*. 

i: 

4- 
7- 



0.517 
0.458. 



an milieu 

48 en av. du milieu 
48enar" du milieu. 

li. 

i6parpi. en arrière 
16 fur l'arrière. . . 
18 fur l'avant. . . . 



Surface de la voilure I 1.093 

Pofuion du centre de voilure , re-1 

lati veinent à la longueur. . . . j * 

Hauvjui du entre tic voiluu . j I.656. 



7408 pieds carrés, 
pi. po. il. 

i.J-3 enav.dum. 
49 8 • 4. • • 



0.466. 
o.475 • 



Long 



Cl. 
54- 



56. 



II. 
IO. 



6. 
11 . 



LloUU 



a. 
4- 



0407. 
0.407. 



au milieu 



4 -1 enav.dumii? 
48 enar"du milieu. 



Rapp. 



2.400. 
a.300. 
1.700. 
1.333 

>-333- 
0.187. 



Long. 
fit. 

7*. 
69. 

S»- 
40. 
40. 

22. 



Diam. 


Ton 


pou • 


pi,. 


21. 


8. 


13. 


6. 


Mr. 








M- 



0.915. 
0.541. 
o 407. 

CÎ2 2. 



O.3 22. 
O.466. 



Long. 



I08. 
64. 
48. 

38- 
H- 



Durr 



15. 
11 . 

7- 

7. 
6. 



Beau. 



6. 

3- 

3- 

2. 



16 par pied en ar". 
16 fur l'arrière.. . . 
18 fur l'avant 



2.235. 
0.077 
1.591. 



7912 pieds carres 

pi. po. li. 

9. 1 .6enav.dumil 
47 • 8 . 9« • • • 



0.044. | ï • - 3 en à*' 

0 407 48. .0 en av deniL 
0.167. 41. .éenar^duaiL 

li. 

1 *> en arrière. 
16 fur l'arrière. 
18 fur l'avait. 



2.896. 
0.026. 
1.70a. 



10151 pieds carré 

pi. po. li. 

3. 1 .4enar n dod 
51.0.7. | 



ÇHAPITR' 
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DE LA MATURE, 137 

CHAPITRE SIXIÈME. 

Vc la manière dont les Mâts & les Vergues font fixés 
ou tenus dans les divers Jyftêmes. 

Avant que de parler de la conftru&ion des mâts & 
des vergues, il faut connoîcre ce qui concerne leur tenue, 
parce que leur forme, dans plufieurs de leurs parties, en 
dépend immédiatement. Tout ce que nous avons dit jus- 
qu'à préfent , détermine feulement une dimenfion , la 
chute ou l'envergure : ce n'eit que d'après les données 
que renferme ce Chapitre , qu'on pourra juger quelles 
doivent être les autres dimenfions , &c quelle doit être 
aufli la figure du mât ou de la vergue dans tous les points 
de fa longueur. Je fijivrai déformais une marche oppofée 
à celle que je m'étois preferite d'abord ; il falloit pour 
entrer en matière , & parvenir aux combinaifons des 
voilures les plus compliquées , commencer par expofer 
les plus (impies. Maintenant je vais faire connoître tout 
ce qui concerne la tenue des mâts dans les plus grands 
Vaifleaux , voilés en carré ; parce qu'il n'y aura que des 
fuppreffions ou des fimplifications à faire à chaque arti- 
cle, pour appliqueras règles premières à toutes les autres 
efpèces de gréemens. 

La figure 40 reprefente une grande frégate , ayant en 
place tous fesmâts & toutes fes vergues ; fon coté efl: ouvert 
vis-à-vis des trois mâts verticaux , pour faire voir Xemplan- 

S 
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ture de leur pied & de leur li.iifon avec les ponts. 

Les vergues de l'avant font chacune hiflées comme (I 
leurs voiles étoient déferlées; il en eft de même de toutes 
les vergues établies fur le mât d'artimon. Celles du grand 
mât, au contraire, font amenées comme on le fait dans 
un coup de vent , ou quand on veut ferrer les voiles : 
attendu qu'il a fallu faire ce deflein fur une échelle fort pe- 
tite, on n'y trouvera quel'enfemble ou la place des différents 
objets : il* faudra pour les détails recourir à des deftèins 
particuliers exécutés fur de plus grandes proportions. 

Le pied du grand mât eft logé dans un encaiflement 
pratiqué au fond de la cale, & que l'on nomme carlingue: 
on le voit allez diftin&ement dans la fig. 40, où l'on a 
exprimé deux pompes qui l'accompagnent; il y en a deux 
autres qui ne peuvent être vues , parce qu'elles fe trou- 
vent dans la même projection que celles-ci. 

On retrouve dans les figures 43 , 44 & 45 , le même 
encaiflement repréfenté fous différents alpe&s. Il eft 
delfiné à vue d'oifeau dans la fig. 43 ; la figure 44 ex- 
prime fa coupe fur un plan qui paflèroit par l'axe longi- 
tudinal du Vaifleau , par eonféquent qui coupe le mât en 
deux dans le fens de fa longueur : enfin , la face anté- 
rieure de la carlingue eft repréfentée par la figure 45 : 
commençons par celle-ci. 

On y voit la quille & la faujfe quille A ; le bordage 
extérieur B B ; la varangue ou une partie de la mem- 
brure C C : le bordaee intérieur ou lé vaigrase D D ; les 
carlingues E ; la faujfe carlingue F ; les rempliffages G G ; 
la porque H H , avec la garniture qu'elle porte en fon 
milieu pour compléter l'encaiffement. 
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Outre les mêmes objets indiqués par les mêmes lettres 
dans la fig. 44, on voit en I le haut d'une flafque, & les 
coins ou maffifs en K. 

Enfin , dans la fig. 43 on voit de plus les taquets LL, 
& les trous des pompes M M. Déterminons maintenant 
l'utilité de toute cette charpente. 

La quille, la membrure, Je bordage & le vaigrage, ôc 
les carlingues E, qu'il ne faut pas confondre avec la 
carlingue du mât, font partie du Vaifleau. La faufle 
carlingue F, n'eft en ufage que depuis quelques années. 
A peine même on commence à l'employer maintenant 
dans les ports du Roi autres que Brelt &c l'Orient : on 
s'eft apperçu que le fond des Vaifleaux , après deux ou 
trois ans de fervice , rléchiiloit- l'ous le pied du grand 
mât ; la preflion qu'il exerce fur les carlingues , la mem- 
brure ôc la quille, augmentée encore par le ridage des 
haubans , dont on parlera bientôt , caufe dans toutes ces 
pièces une courbure dont la convexité regarde le fond de 
la mer, & qui éft fort (ènfible quand les Bâtimens font 
abattus en carène. Sa Mèche excède quelquefois trois à 
quatre pouces , quoique fa corde ne s'étende pas à plus de 
deux ou trois pieds en avant ou en arrière du mât : on 
fent bien que cela ne peut avoir lieu fans que les bor- 
dages des environs fouffrent , & que leur calfatage foit 
ébranlé : ce qui caufe des voies d'eau dangereufes ; on a 
voulu prévenir cet inconvénient par la faufle carlingue FF, 
qui augmente la force des carlingues EE, en même tems 
qu'elle divife ia preflion du pied du mât. On n'eft pas 
encore en état de juger fi le fuccès de cet expédient rem- 
plira les efpérances qu'on s'en eft formées , parce que les 

S 1 
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Vaifleaux où il a été employé, n'ont fpas affez de fervice 
pour qu'on en puifle rien conclure : s'il étoit par la fuite 
reconnu pour infufÏÏfant , on pourroit , au lieu d'un 
11 mple plançon , mettre pour faillie carlingue un affèmblage 
de trois fortes pièces réunies , comme on le voit fig 46. 

Sur le milieu des carlingues EE, on établirent: la faune- 
carlingue FF, qui auroit fur fa longueur deux a trois 
pouces d'arc , afin de Iaiffer un vuide en A fous le pied 
du mat; les deux côtés de cette pièce FF feroient liées 
avec deux pièces collatérales G G , G G , & l'aflemblage 
de ces trois plançons feroit formé par quatre adents en 
forme de voufloirs a, 6 y c 9 d, i\ faut que le tout enfem- 
ble ait la même largeur que les carlingues EE. Enfin, 
les deux pièces collatérales n'auroient pas de bouge , & 
porteroient par conféquent dans toute leur longueur fur 
les carlingues où elles feroient bien chevillées. Voici ce 
qui arriveroit : la preflion du mât tendant à redreffer la 
faufle carlingue F F , à caufe du vuide A , il faudroit que 
cette pièce s'alongeât pour obéir à cette preftion : or, 
le contact des adents a\ b 9 c 9 d fupporteroit tout l'effort 
qui nécelîite le redreflement de la pièce intermédiaire; il 
faudroit donc , ou que les appuis des adents fuflent refou- 
lés , ce qui n'eft: pas polîible , ou que les deux pièces col- 
latérales s'alongealïent , ce qui l'eft encore moins ; ainiï la 
faufle carlingue F F confervera toujours une partie de fa 
courbure en A : tout l'aflemblage reftera doué d'une cer- 
taine élaflicité; enfin la preflion du mât, au lieu de s'exer- 
cer au feul point A, fera décompofee en deux efforts, l'un 
horifontal qui tendroit en vain à redreffer la pièce FF 
ou alonger fes collatérales , l'autre vertical ; mais qui fera 
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DE LA MATURE. 141 
répandu & fubdivifé fur tous les points de la longueur de 
la faufle carlingue. 

De quelque manière qu'on établifle la faufle carlingue , il 
faut la croifer par les varangues de porques H H qui forment 
les bouts de l'encaiflement. Ces porques font quelquefois à 
deux plans ou rangs de bois, quand elles font partie des ren- 
forts du Vaiflètu : alors elles rellemblent aux membres ou 
couples; quelquefois les varangues de porques ne fontcom- 
pofées que d'une pièce , & alors elles n.'ont d'autre objet 
que celui de former les limites de la carlingue du mât. Dans 
tous les cas, aufli-tôt qu'on a mis une faufle carlingue F 
{fig. 4î ), il n'eft point poflible de faire entailler la porque 
HHj jufqu'à ce qu'elle touche aux vaigres DD: on eft 
forcé de mettre en-deflbus des rempliiîages G G : le tout 
eft chevillé folidement par des chevilles chaflees par dehors 
le Vaifleau &. qu'on rive fur la porque H H. 

La diftance entre les porques de l'avant & celle de 
l'arrière , figure 43 , fe détermine par les conditions fui- 
vantes qu'il eft indifpenfable de remplir. 

i°. Il faut placer de chaque coté du mât deux trous M, 
pour loger le pied des pompes : comme ces trous aiFoi- 
bliflent la membrure, il faut laifler entre-deux un membre 
qui relie intact fur lequel porteront les taquets LL. 

i°. Les porques doivent porter fur un membre , afin 
que leur cheviliage ne pafle pas en maille. 

Jl doit donc néceflairement fe trouver trois membres 
& quatre mailles entre les porques, ce qui donne environ 
8 pieds pour un Vaifleau de 74 canons, Se 6 \ à 7 pour 
une frégate : cette diftance ieroit moindre dans les Na- 
vires qui n'auroient pas quatre pompes. 
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Quand les porques fonc placées , on établit les flafques I , 
qui formeront les côtés de l'encaiflement : on les entaille 
par les bouts dans les porques , & on leur donne de la 
pente vers les côtés du Vailleau. Leur ouverture eft réglée 
de manière que la largeur, au fond du trou L, foit égale 
aux deux tiers du diamètre du pied du mât , Se que leur 
ouverture en haut foit de deux pouces moindre que ce 
diamètre. On prend pour faire les flafques des madriers de 
chêne , de la plus grande largeur poffible ; leur épaideur 
doit être fous-double de celle des varangues de porque 
fur le droit. ( Pour éviter de couper le difeours par les 
détails de ces proportions , nous les réunirons dans des 
Tables à la fin du Chapitre). Voyez Table première. 

On remplit l'intérieur de la caifte, formée par les por- 
ques & les flafques , avec des billots de bois appelés coins 
ou maflîfs K; ils font armés chacun d'un anneau de fer, 
par lequel on les enlève , lors des défarmemens : pour 
donner de l'air à la carlingue, ils doivent laiflèr au milieu 
précifément la place du pied du mât. 

En dehors des flafques aux deux côtés du mât , on met 
pour les renforcer deux taquets LL, qui font formés 
comme une varangue de porque coupée par la caillé. 

La profondeur de la carlingue doit être au moins égale 
au diamètre du mât. Au refte, on laûTe aux flafques toute 
la largeur qu'elles peuvent fournir. 

Tout ce qu'on vient de dire de la carlingue du grand 
mât, s'applique mot pour mot à celle du mât de mi faine, 
excepté qu'au lieu de la faufle carlingue, il y a une pièce 
difpofée de la même manière, & qu'on appelle marfouin 
(voyez le Traité de Conftru&ion ). La carlingue du mk 
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de mifaine peut, fans inconvénient, être plus courte que 
celle du grand mât, parce qu'il n'y a pas de pompes à 
loger entre les porques. Cependant, il arrive très-fouvenc 
qu'on lui donne les mêmes dimenfions. 

La carlingue du mât d'artimon eft plus fimple : un 
billot de bois de chêne A B {fig. 47 ) eft entaillé fur deux 
baux du premier pont : on y fait un trou pour recevoir 
le pied du mât , auquel on donne la forme d'une pyra- 
mide quadrangulaire tronquée. Le côté de la bafe infé- 
rieure eft égal aux deux tiers du diamètre du pied du 
mât. Si le billot n'eft pas d'une épaifleur aflez grande pour 
qu'il puilTe être entaillé jufqu'à toucher l'illoire renver- 
fée CD, on y fupplée par une pièce de remplùTage; 
alors l'épontille E F porte réellement le pied du mât. 
Sur les deux faces latérales de la carlingue , on incrufte 
«deux lattes de fer a a, que l'on pénètre, ainfi que le bil- 
Jot, par des chevilles tranfverfales , afin de prévenir la 
rupture qui pourroit être caufée par le jeu du mât de 
tribord à bas-bord. 

Toutes les Nations étrangères font ordinairement def- 
cendre le mât d'artimon jufque dans la cale , & alors on 
lui fait un trou dans les carlingues du Vaiflèau, fembiable 
a celui que les François pratiquent dans le billot établi fur 
le pont. Si l'on craint que les joues de ce trou n'aient pas 
la force de foutenir la pouflee latérale , on les renforce 
par deux taquets. La méthode Françoife, au refte, eft 
préférable. 

Ceft de la même manière qu'on établit les mâts dans 
les petits Bâtimens, & fur-tout dans ceux du commerce. 
Une charpente énorme, comme celle de« fig 1* i c & 3% 
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cauferoic trop d'encombrement dans la cale où le local 
eft précieux. les Anglois ne font pas autrement les car- 
lingues des grandes frégates , & même des Vaifleaux de 
50 canons, & jamais il ne leur arrive d'accident; ainfi les 
précautions que nous prenons à cet égard, pourroient être 
regardées dans bien des cas comme furabondantes ; mais 
la tenue des mâts eft un objet trop important, pour qu'on 
fe permette d'y faire des changemens qui pourroient nuire 
à leur folidité. 

Le pied des mâts de canots 8c chaloupes , 8c celui des 
Bâtimens latins, fe plante dans les carlingues même des 
Navires ; quand on veut que les mâts s'abattent comme 
dans les galères, on pratique un canal dans lequel le pied 
du mât peut courir librement ; 8c , s'il eft nécellaire , on 
remplit ce canal par un coin de bois retenu par deux 
chevilles de fer, comme on le voit fig. 51. 

L'emplanture du beaupré fe fait d'une toute autre ma- 
nière ; deux foi ts madriers font entaillés fur les baux du 
premier 6c du fécond pont, comme on le voit en A A, 
{fig. 48) : on y pratique un trou B , dans lequel fe loge le 
pied du beaupré , ainfi qu'on le voit dans la fig. 50 , qui 
reprélènte cette charpente de profil , ou dans le fens de 
la longueur du Vaifleau ; la face inférieure de la coupe du 
pied du mât repofe fur une pièce de bois C pofée à plat 
fur le bordage du pont, 8c que l'on nomme couffin : cette 
face eft coupée fuivant la pente du pont. Le lit fupérieur 
du tenon aa{fig. 50 )a fon plan engendré par une fuite de 
ligne horiiontale quant à la largeur, & parallèle à Taxe 
du mât quant à la longueur ; les deux coupes latérales 
tune a-plomb j l'arrière du tenon butte contre un matôf 
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de bois D, qui fait partie de l'étambrai du mât de mi- 
faine E; il refte tm relïaut elliptique autour du beaupré 
qui s'appuye contre les flafques en a C , ( voyez Table 
première ). 

Quand le beaupré repofe par fon pied fur le ponc 
fupérieur , fa carlingue eft formée par deux montants A , 
{fig. 51), qui defcendent jufque dans la. cale : on met un 
traverfin B ou un couflîn en delïbus , & un autre tra- 
\erfin C par deflTus , quelquefois un troifième D par 
derrière qui lert de bitte : voilà comme font établis les 
beauprés des cutters & des Iougres ; ils font percés de 
plusieurs trous dans lefquels, & dans un trou correfpon- 
dant aux montants A, on pafle une cheville de fer qui 
fe retire fans peine; alors on peut pouûcr le beaupré en 
dehors du Bâtiment , ou le ramener en dedans , & dimi- 
nuer ou augmenter par ce moyen le moment des focs. 

Enfin, dans les petits Bâtimens, ou bien on fait un 
a.marrage folide fur le pied du beaupré pour le lier avec 
41 n barot, ou bien on y met un cercle de fer chevillé dans 
le pont, ou bien on le faille fur un chevalet établi fur le 
pont, comme on le voit fig. 53 : cet ufageeft celui des 
Hollandois & de plufieurs autres peuples qui naviguent 
dans la Baltique, ;.< n 1 

Les mâts majeurs verticaux font tenus à l'on des ponts 
par des coins ; l'opération de placer ces coins, fie de fixer 
par leur moyen la fituation du mât , s'appelle coincer. Le 
,trou pratiqué dans le pont pour le paûage du mât ; eft 
nommé Xétambrai fig;;54 : -c elt un o&ogone régulier j lés 
deux faces de l'avant & de l'arrière font formées par les 
baux AB, C O , ou o'es, tringles qu'on y ajoute quand leur 
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diftance eft trop grande ; les deux faces latérales font for- 
mées par des traverfins E F , G H , qui laiflènt entr'eux , 
& les baux ou les tringles , un vuide terminé par un carré 
parfait. On rapporte enfin aux quatre angles des grains 
d'orge IKLM, qui achèvent l'octogone : toute cette 
charpente arrafe la furface fupérieure des baux; on borde 
par deflus ; enfuite on arrondit le trou , ( voyez Table 
deuxième ). 

Quelquefois on a fait les étambrais ovales : au moyen 
de cette forme & de celle que nous avons vu qu'on 
donne aux carlingues, il étoit facile de faire avancer ou 
reculer le mât d'une certaine quantité , en changeant ou 
fans changer fa pente : ces tatonnemens auroient pu 
fournir des réfuitats intérefTans ; mais il s'eft trouvé , dans 
la pratique, des obftacles qui ont empêché de les répéter 
& d'en tirer parti. 

On voit dans la figure 55 comment le mat fe trouve 
pafTé dans l'étambrai : un bourrelet fixé fur le bord de ce 
trou , fert à fixer une toile qui enveloppe le mât , & 
empêche l'eau qui couleroit le long de la furface , de 
palier dans les entreponts. Cette toile eft appelée broie: 
on n'en met qu'aux gaillards, ou aux ponts les plus élevés; 
il n'y a pas moins un bourrelet autour des étambrais des 
autres ponts, pour s'oppofer au paflage de l'eau. 

Les coins font en place dans la figure 57; le trou du 
mât a toujours 14 à 16 pouces de diamètre plus qu'il ne 
faut dans les grands Vailïèaux ; 10 à 1 z dans les frégates, 
& 6 à 7 dans les plus petits Batimens. La moitié de cet 
excédent forme l'épaiileur des coins, dont le trait eft 
facile à faire : il eft repréfenté fig. 56 ; le plus petit des trois 
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cercles concentriques eft la projection de la face intérieure 
des coins qui doit toucher la furface du mât : le rayon de 
ce premier cercle eft donc égal à celui du mât ; le cercle 
moyen exprime le contour de la bafe des coins : il a deux 
pouces moins de diamètre que Pétambrai ; le troifième , 
ou Je plus grand cercle , donne le contour extérieur de la 
tête des coins : il a quatre pouces plus de diamètre que 
l'étambrai: cela fuffit pour déterminer leur figure ; on fait 
les coins avec le même bois qu'on fait les mâts ( voyez 
Table deuxième). 

La manière de coincer les trois mâts verticaux eft abfo- 
lument la même , & ne varie point dans les divers fyf- 
têmes. On voit dans le plan général fig. 40, la coupe des 
coins du grand mât & du mât de mifaine : ceux du mâc 
d'artimon répondent au gaiHard, tandis que les autres font 
au pont de la batterie. Quelques Officiers veulent qu'au 
lieu de coincer feulement les mâts majeurs à la première 
batterie , comme cela Ce pratique dans les Vaifteaux , on 
les coince encore aux ponts les plus élevés; il y a des 
raifons pour Ôc contre cette méthode, que j'adopterois 
cependant volontiers , pourvu que le plus fort diamètre 
du mât fût porté au pont le plus élevé ; puifque c'eft là que 
le mât travailleroit le plus : cette obfèrvation deviendra 
plus claire quand on lira le Chapitre huitième. 

Dans les bateaux qui n'ont point de pont, le mât pafle 
au travers d'une forte barre, ou bien il eft retenu contre 
un barot par un collier de fer qui fe ferme avec une cla- 
vette : on garnit ce collier de corde ou de toile , pour que 
£es arrêtes n'offènfent pas le mât: voyez fig. 59. 

Les Bâtimens ou les mâts s'amènent , comme les ga~ 

Tz 
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lères, ont leur étambrai formé comme une écoutilfe 
longue ; & la traverfe du côté par où le mât s'abat eft 
amovible : cela contraint à ne pas mettre tous les mâts 
verticaux dans l'axe longitudinal du Navire ; au/G celui 
de l'avant ou de trinquent des galères eft placé fur le coté 
bas -bord du Bâtiment, en dehors de la courfive dans 
laquelle on abat le grand mât ou le meflre. 

Le beaupré ne traverfe point de pont , ou du moins il 
n'y eft fixé en aucune manière quand il en traverfe ; il 
repofe fur la tête de l'étrave dans une fourche formée 
par deux alonges d'écubiers : on garnit cette fourche 
avec du plomb , pour empêcher que les fibres" du bois de 
chêne , qui fe trouvent coupées dans cette partie , n'of- 
fenfent le mât dont les fibres fe préfenrent dans un autre 
fens , où elles font bien moins capables de réfiftance. Ce 
plomb empêche aufli l'eau de pénétrer par là dans la 
membrure. Dans les grands Vaifleaux où la diftance entre 
l'étrave & le pied du beaupré eft affez grande , on met à 
moitié de cette diftance une paire de faufles rlafques , 
repréfentée fig. 49, & en F G {fig, 50). Cet établiflement 
confifteen deux montants A & B(fig. 49 ),qui font en- 
taillés fur les baux du pont fupérieur & du pont inférieur; 
ils laiflent entr'eux la place néceflTaire pour le partage du 
mât, & on les borde depuis le bordage du pont inférieur 
jufqu'au beaupré : voyez Table deuxième; c'eft un nouvel 
appui qui empêche le mât de plier de haut en bas , quand 
fa partie faillante eft tirée de bas en haut par les étais des 
mâts verticaux : voyez le plan général figure 40. Dans les 
petits Bâtimens , & particulièrement dans les floops 8c les 
lougres, le beaupré ne porte fouvent pas fur l'étrave; il 
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pafle à coté de cette pièce dans un collier de fer. Voyez la 
figure 5j. 

Les mats ainfi tenus par leur pied dans les carlingues , 
& par un autre point de leur longueur dans les étambrais 
ou les fourches , ne font en état de réfifter à 1 effort des 
voiles & aux fecoufles qu'ils éprouvent fouvent, que dans 
Je cas, très-rare, où leur grofleur relative eft allez grande ; ' 
mais fi l'on vouloit proportionner cette dimenlion dans 
les Vaifleaux d'une certaine grandeur avec la fomme de 
force que les mâts doivent fupporter, on fe jeteroit dans 
l'inconvénient d'augmenter énormément leur poids. On 
eft parvenu , par d'autres moyens , à remplir le même 
objet; ces moyens font les étais &c les haubans. Quoique 
ce qui concerne ces manœuvres dormantes, foit plutôt 
relatif à l'art du gréement qu'à celui que je traite, je ne 
pu is cependant me difpenfer d'en parler t pour faire con- 
naître de quelle manière chaque partie du mât eft appuyée, 
conféquemment quelle eft la relation de la force relpec- 
tive de chacun de ces points avec celle des autres : mais 
je traiterai ce fujet le plus fuccintlement qu'il me fera 
poflible. 

Les étais font de gros cordages qui embraflent la tête 
A\\ï\ mât, &. font attachés par l'autre bout à quelque point 
folide , toujours vers l'avant du VaiflTeau : de forte que 
tous les étais tirent les mâts de l'arrière vers l'avant ; l'inf- 
pe&ion feule du plan général , fig. 40 , fait connoître com- 
ment tous les étais font placés, & cela n'a pas befoin 
d'explication particulière ; la difpolition eft la même pour 
les brigantins que pour les Bâtimens à trois mats ; il fuffit 
pour s'en former une idée, de faire abftraction dans le plan 
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général de ce qui a rapport au mât d'artimon. L'étai du 
mat de mifaine, dans les chatte-marées qui n'ont point de 
beaupré , répond à la tête de l'étrave : il en eft de même 
du grand étai des floops. L'érai du grand mât dans les 
goélettes, les koffs & autres Bâtimens du même genre, 
ne vient point à l'étrave comme dans le plan général : il 

' patte à la tête du mât de mifaine , afin que la voile de 
mifaine puifle évoluer par deflbus ; cela fuftit pour con- 
cevoir comment doivent être pa£Tés les étais dans tous les 
fyftêmes poffibles. 

Les étais doivent être confédérés comme des appuis 
inébranlables, & capables de foutenir les fecouflès les 
plus violentes : en effet , on a cherché les dimenfions de 
ces cordages les plus convenables pour qu'ils rempliflent 
abfolument. cette condition , fans laquelle la Mature 
n'auroit pas de folidité. Par la même raifon, il a fallu 
donner beaucoup de force ôc de tenue au mât de beau- 
pré, parce qu'il eft réellement la clef de toute la Mature: 
en effet, s'il étoit rompu, le mât de mifaine & celui de 
petit hunier & de petit perroquet n'auroient plus d'étai; 
ce qui les mettroit en danger de rompre aufïï, 6c leur 
rupture entraîneroit celle du grand mât de hune & de 
perroquet, & celle-ci feroit probablement fuivie de ia 
perte du mât de perroquet de fougue, & du mât de per- 
ruche d'artimon : cette confidération fait qu'on donne 
une attention toute particulière à la tenue du beaupré: 
voyez Table troifième. 

En dehors de l'étrave eft une faillie très-confidérable 
dans les grands Vaifïèaux , & que l'on nomme guibrc ou 

* éperon , ou potdaine : outre qu'on la voit dans le plan gé- 
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néral, elle eft repréfentée féparément & à plus grands 
points , figure 5 8 ; un grand nombre de courbes de bois 
avec des chevilles de fer , très-fortes & très-mulcipliées , 
confère â cette faillie une grande folidité : ceft dans cette 
charpente que pafTe l'amarrage A , nommé Heure du beau- 
pré ; il eft formé de 8 ou 9 tours d'un cordage , appelé 
guinderejje , & qui a fervi à guinder les mâts de hune, 
c'eft- à-dire, à les monter à leur place : on choilit exprès 
ce cordage , parce qu'il n'eft plus fufceptible d'alonge- 
ment; les 8 ou 9 tours qui paflent fucccifivement par 
deflus le mât & par dedans une mortaife pratiquée dans 
la guibre , font enfuite bridés & genoppés , c'eft-à-dire , 
amarrés les uns avec les autres , pour qu'aucun tour ne 
puifle mollir : on met auflî des taquets fur le mât, pour 
empêcher la Heure de gliirer, ce qu'elle feroit aifément à 
cauie de fa pente : outre la lieure A , on fait une autre 
amarrage B, nommé la faujje lieure > & difpofé de la 
même manière; enfin, un troifième appui qui confojide 
le beaupré, c'eft la fous-barbe C qui répond fur le mât^ 
au point où tombent les étak & faux étai de mifaine, & 
par l'autre bout vient amarrer fur la guibre ; on la ride 
ou la ferre avec un palan ou des moques ; ces tron ma- 
nœuvres tiennent, avec avantage, lieu des étais : on peut 
remarquer que toutes tirent le mât de haut en bas , pour 
contre-balancer l'ellbrt des étais des mâts verticaux, qui 
tous Je tirent de bas en haut. 

Dans les petits Bâti mens, au lieu de la guibre, on mec 
feulement une courbe fur laquelle fe fait la lieure : voyez 
fig. 61 ; c'eft allez l'ufage du commerce pour les bries du 
porc de ijo à zoo tonneaux; il épargne les décorations 
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de la poulaine qui font un objet de dépenfe confidérable. 
C'eft fur - tout l'ufage des Hollandois , même pour de 
très-grands Navires , parce que cette Nation induftrieufe 
a mis un impôt fur le luxe des ornemens , & fait payer 
fort cher l'agrément de porter un éperon chargé de fculp- 
ture, (voyez Table troilième , la groifeur des guinderelïes 
pour lieures). 

Les Navires de la Méditerranée , au lieu du beaupré , 
portent un morceau de bois attaché fur une courbe ^ 
voyez fig. 60 , &c faifi fouvent avec une lieure & une 
faufiè lieure : c'eft le bartelot; quelquefois on y ajoute des 
bras ou des herpès, ce qui fait une plate-forme triangulaire 
fur laquelle les mateiots marchent pour manœuvrer Jes 
ourfes de la trinquette : tout cela conftitue l'éperon ou le 
roftrum des latins. 

On trouvera dans les Tables troifième & quatrième 
de ce Chapitre , les proportions des guinderefles , des 
étais , des haubans , &c. : paiîbns à ce qui regarde ces 
derniers. 

. Les haubans fouriennen»les mâts par l'arrière & par 
les cotés; ils font toujours par paire; c'eft-à-dire, que le 
. cordïge , plié en deux , forme dans fon pli un œillet qui 
embralle la tête du mat au-deflus de l'origine du ton, 
comme on le voit fig. 42 ; les deux bouts de ce cordage 
tombent du même coté du mât, &c forment deux hau- 
bans d'un même bord ; le bout d'en bas de chaque hau- 
ban eft plié autour d'une efpèce de poulie, nommée cap- 
de-mouton A ( fig, 64 ) , & replié fur lui - même , où il eft 
: faifi par deux ou trois bridures B, B,B : un autre caprde- 
mouton iemblable, tenu à la muraille du Vaifleau par des 

chaînes 
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chaînes de fer CD, & par deux chevilles relies que EF, 
fert à roidir les haubans au moyen d'un cordage nommé 
ride t qui pafle dans trois trous dont ces caps de-mouton 
font percés , (voyez à la Table quatrième, les dimenfions 
des caps-de-mouton ). 

Il eft d'ufage de faire répondre le premier hauban de 
l'avant vis-à-vis de l'axe du mât auquel il appartient. 
Comme il pourroit fouvent gêner pour le brafliage de la 
vergue, au lieu de. cap-de-mouton il eft armé d'une poulie 
à trois rouets*, ainfi que la chaîne de hauban à laquelle il 
répond, comme on le voie en A fig. 61 : il eft plus facile 
de mollir & ^e tendre cet hauban avec le garant d'une 
caliorne qu'avec les rides ordinaires ; il faut cependant 
avouer que l'on fait bien rarement ufage du hauban à 
caliorne , quoiqu'on ne manque jamais de l'établir à bord 
de tous les Vaifleaux de guerre. 

La tenue des mâts eft d'autant plus folide, que l'angle, 
formé par les haubans à leur réunion , eft plus ouvert ; 
ainfi, pour augmenter cette folidité, on doit porter le 
dernier hauban vers l'arrière, autant que les autres confi- 
dérations le peuvent permettre. On a reconnu par l'expé- 
rience , qu'il fuffifoit que le dernier hauban fût éloigné du 
premier, c'eft-à-dire , du plan tranfverfal qui paflèroit par 
le milieu du mât, d'une quantité égale aux 7 de la largeur 
du Bâtiment dans les Vaifleaux à 3 mâts, & à la moitié 
de cette largeur dans les autres : bien entendu que l'on 
me/urera la largeur en queftion par le travers du mât 
pour lequel on veut régler l'empature des haubans; il faut 
déduire delà diftance ainfi déterminée pour le mât d'ar- 
timon ; on ne doit jamais fe permettre de diminuer la 
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diftance fixée par la loi qu'on vient d'établir , mais plutôt 
l'augmenter quand rien ne s'y oppofe. Dans les Bâtimens 
qui ne portent pas d'artillerie, les haubans intermédiaires 
fe placent à diftances égales ; dans les Vaifleaux de guerre , 
il faut difpofer les chaînes de hauban de manière qu'elles 
ne paflent pas devant les fabbrds : cela force à les diftri- 
buer inégalement, comme on le voie dans le plan général 
fig. (40, & dans le plan particulier fig. 6i ; il eft inutile 
d'avertir que la direction de la chaîne doit être la même 
que celle du hauban. 

Si la tenue des mâts de l'arrière à l'avant augmente 
quand l'empature des haubans augmente aufli, leur ouver- 
ture, dans le fens de la largeur du Vaifleau, ne contribue 
pas moins à les foutenir contre l'effort des voiles orientées 
au plus près. Pour augmenter cette ouverture, on a ima- 
giné de faire porter les chaînes contre une tablette BC 
{fig. 61 ) , & que l'on voit de profil en A (fig. 41 ) : cette 
tablette , que l'on nomme porte - hauban t éloigne les 
chaînes du bord, & augmente par conféquent l'angle fait 
par les haubans à la tête du mât ; la largeur des porte- 
haubans ne peut point palier de certaines bornes, fans 
qu'ils deviennent peu foiides; l'expérience a déterminé 
leurs dimenfions , comme on les trouve dans la Table 
cinquième. 

On ne donne pas de porte haubans aux Bâtimens aflez 
peu élevés fur l'eau , pour que les chaînes traînent dans 
la mer lors des inciinaifons ordinaires : on y fupplée par 
un bourrelet de bois de fapin , fur lequel les chaînes 
s'appliquent fans laitier de vuide entr'elles & le coté du 
Navire. 
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Dans les lougres & les chatte-marées, les haubans n'ont 

ni porte-haubans, ni caps-de-mouton; ils font terminés 

par un crochet qu'on faille dans une boucle chaflée fur le 

coté du Bâtiment , ainfi qu'on le voit en A B (fig. 65 ); le 

hauban fe ride avec un palan : c'eft de la même manière 

qu'on les difpofe dans les galères , 8c en général pour les 

Matures à calcet ; 8c il réfulte de cette manière de tenir 

les mâts beaucoup de facilité pour la manœuvre, parce 

qu'on peut décrocher les haubans qui gênent le brafliage ; 

on a l'attention de multiplier les boucles , afin de pouvoir 

accrocher les haubans dans divers points , fuivant les di~ 

. verfès circonftances de la navigation. 

. A la hauteur de la noix du. mât ( c'eft ainfi qu'on appelle 

une partie du mât comprife en dettous du ton , & d'une 

lo ngueur égale à celle du ton ) les haubans des deux 

bords font bridés enfemble par un amarrage que les 

Marins appellent trelingage : on le voit par le côté du 

Vaifleau dans la figure 40 , 8c fuivant fa largeur dans la 

figure 41 ; ce trelingage fait que la force des haubans 

agit plus fimultanément ; il a encore d'autres propriétés , 

dont on parlera dans la fuite. Les vergues ne s'élèvent 

ordinairement pas au-deflus du trelingage , & c'eft là ce 

qui nous a fervi à fixer la chute des voiles, comme nous 

l'avons fait dans les Chapitres précédents ; le hauban de 

l'avant n'eft pas pris dans le trelingage : quelquefois même 

on en laiûe deux fans les y comprendre , afin de pouvoir 
les mollir, quand on oriente les voiles au plus près. 

Quoique ces moyens femblent fuflire pour établir une 

correfpondance intime entre la tête des bas-mats & les 

cotés du Vaitteau; cependant il y faut encore ajouter des 

V x 
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liaifons fupplémentaires dans quelques ci rcon fiances ; la 
première de ces liaifons eft appelée canddetu : c'eft une 
grofle caliorne qui eft attachée à une efpèce de hauban , 
& dont la poulie bafle eft armée d'un fort crochet de fer; 
quand la candelette ne travaille pas , on pafle fon crochet 
dans l'œillet de la chaîne D [fig. 6i ); quand on veut l'em- 
ployer, on faifit ce crochet dans des boucles frappées 
dans diverfes parties du Vaifleau : de forte qu'on appuie 
le mât, foit par l'avant, foit par l'arrière, foit par le tra- 
vers , fuivant le befoin : on ride la candelette avec le 
garant de fa caliorne , & , par ce moyen , elle devient un 
étai ou un hauban additionnel. Chaque mât majeur a deux 
candelettes, voyez B (fig. 41 ). 

On renforce encore les haubans avec les pataras: ce 
font des cordages que l'on pafle, comme les haubans, 
autour de la tête du mât, & dont les bouts, au lieu d'être 
ridés avec des caps-de-mouton , font faifis dans des an- 
neaux E, E, E, {fig. 61); après les avoir bien roidis, on 
les bride les uns avec les autres; les pataras & les can- 
delettes font d'un grand fecours dans différentes manœu- 
vres, en ufage dans les ports, & à la mer lors d'un combat 
ou pendant le mauvais tems. 

La tenue des mâts fupérieurs a la plus grande analogie 
avec celle des bas-mâts; c'eft- à-dire, qu'ils ont, comme 
ceux-ci, une carlingue, un étambrai, des étais & des 
haubans. 

La carlingue des mâts de hune eft formée par les 
barres des bas - mâts , que l'on voit aflèmblées fig. 70 ; 
les pièces A B portent le nom d'élongis > parce qu'elles 
font placées dans le fens de la longueur du Navire ; les 
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pièces C D font nommées traverfins ou eraverfîères > par 
la raifon contraire ; le tenon du grand mât pafle en E, 
&. le trou F eft la carlingue du mât de hune ( voyez Table 
fixième.) 

II faut favoir que Ton donne au pied du mât de hune 
la forme d'un prifme quadrangulaire dans la partie qui 
doit paflfer dans le trou F ( fig. 70 ) : on verra dans le Cha- 
pitre neuvième les motifs qui déterminent cette configu- 
ration. La face arrière de cette partie du mât , qu'on 
appelle la caijje , ne touche point au bas-mât : on fe rap- 
pelle que le ton du mât majeur eft recouvert par les oeillets 
des haubans & des étais ; fi la caille du mât de hune y 
touchoit, ces cordages feroient bientôt ufés par le frot- 
tement , & il n'y auroit pas de place pour en placer de 
nouveaux en cas d'accident : on met donc entre la caille 
du mac de hune & le ton du bas-mât, une diftance un 
peu plus grande que le diamètre des étais ; cette diftance 
eft remplie par la jumelle reprcfencée fig. 71 : on voit la 
face qui touche au bas-mât : elle eft creufe pour envelopper 
fa convexité, & l'on y pratique des entailles pour recevoir 
les cercles du mât majeur ; de même dans fa face exté- 
rieure , on fait des entailles pour recevoir des rouftures : 
ce font des amarrages de corde qui lient la jumelle avec 
le mât auquel elle appartient ; tout cela devient fenfible 
par i'infpection de la fig. 69, où la jumelle OP eft en 
place avec fes rouftures faites ; la coupe de fa partie 
fupérieure doit fe trouver à l'origine du ton , &♦ fa lon- 
gueur eft allez arbitraire : on ne lui donne ordinairement 
<juô deux fois \ la longueur du ton du bas-mât : pendant 
la guerre, on la prolongeoit fouvent jufqu'au ponc du 
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Vaifleau ; dans les petits Bâtimens .& dans tous ceux du 
commerce , elle ne defcend pas plus bas que le pied des 
jottereaux , dont je vais parler bientôt. 

Le champ fupérieur des élongis répond, comme celui 
de la jumelle, à l'origine du ton, voyez AB (fig. 69 & 70) 
& le milieu de ces barres tombe fur la tangente à l'ar- 
rière du bas-mât: elles y font fixées par de fortes chevilles ; 
le traverfin C D du milieu , fig. 7c , touche à l'arrière du 
bas-mât; le traverfin de l'avant forme, avec les élongis 
& la jumelle, le carré qui doit embrafler la caille du mâc 
de hune ( 1 ) ; & le traverfin de l'arrière s'entaille à une 
difbance de l'arrière des élongis égale à leur largeur. Les 
élongis & les traverfins Ce font en bois de chêne , de fil & 
bienchoifi : on en trouvera les dimenfions dans les Tables; 
les premiers font pofés de champ , & les autres à plat; 
la furiface de tout l'aflemblage eft bien arrafée : pour ne 
pas affoiblir les élongis , on prend les deux tiers de l'en- 
taille fur l'épaifleur des traverfins : la courbure des tra- 
verfins eft arbitraire , on la règle ordinairement fur la 
forme des bois qu'on y employé. Maintenant il eft aifé 
de fe former une idée de la tenue du mât de hune; il eft 
paflTé dans le trou carré F (fig. 70 ), & monté comme on 
le voit en f(fig. 69) , jufqu'à ce qu'une mortaife carrée, 
pratiquée dans fon pied, îbit au-deflus de l'élongis AB: 
on le retiendra facilement à cette hauteur, en paflant 



(1) Pour faciliter le paiïage du petit mât de hune , on met quelquefois une 
faune barre entre le traverfin de l'ayant & la caùTe du mât. Cette faune barre 
ne pane pas les élongis; elle eft liée avec eux au moyen de deux chevilles â 
clavette, que Ton repouffe quand on veut dépaffer ou paner le mât de hunej 
fon trou fe trouve alors élargi de la laife de la faune barre. 
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dans cette mortaife une cheville ou clef de fer repréfencée 
fig. 71 , dont les deux bouts porteront fur la barre AB 
(fig* 7° ) > mais cette barre ne pourroit fupporter le poids 
du mât & l'effort de fès haubans , fi elle n'étoit fécondée 
par la pièce inférieure G , que l'on nomme le Jottereau 
( voyez (es proportions Table huitième ). 

Il eft repréfenté féparément fig. 66 , 67 & 6% ; c'eft un 
fort taquet, que l'on applique fur le coté du mât pour 
foutenir les élongis : fa partie fupérieure fait l'effet d'une 
courbe qui le doit prolonger jufque deflous la clef du 
mât de hune; le lit lupérieur A B (fig. 66 ) y doit arrafer la 
face extérieure des élongis ; le jottereau conferve les 
mêmes dirnenlions , depuis fon lit fupérieur jufqu'au 
cordon CD (fig. 66) , que l'on orne quelquefois d'une 
moulure: de là jufqu'au pied EF, fon épaiilèur devient 
fous-double de celle de la tête ; cette dégradation eft 
fenlible dans le profil repréfenté fig. 67; la partie BD, 
XfiS' 66), fe doit confondre avec la tangente à l'arrière du 
mât ; l'angle F porte en plein fur le côté du mât, 8c 
Vangle £ fur la jumelle , comme on le voit dans la fig. 69 : 
on conferve un repos dans le mât lui-même , en deffous de 
la ligne E F (fig. 66) fur lequel appuie le bas du jottereau. 

.Nous donnions autrefois beaucoup moins de largeur 
à la tête des jottereaux, parce qu'on regaidoit comme 
line loi con liante de les faire de bois debout : nous avons 
vu les Elpagnols y ajouter une courbe, comme ou le voit 
dans la figure 78 \ &c cet exemple a déterminé la forme 
que nous leur donnons aujourd'hui , & qu'il eft à propos 
de développer, la portion A B fi G { fig. 66 Ôc 67 ) 
eft de pièces de bois de chêne dont le fil ya fuivant AB: 
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on y ajoute, au moyen du tenon I, une aJonge GHFE', 
dont le fil eft vertical ; le tout eft lié par des chevilles 
grillées ab y cd % ef {figure 68), qui pénètrent les deux 
pièces, & par deux plate -bandes de fer g Ai & lm y 
appliquées fur le pourtour, & dans lefquelles pafTent les 
chevilles. Pour empêcher enfuite la pièce inférieure de 
fe fendre , on y charte une & quelquefois deux chevilles 
tranfverfales , telles que n o. Quand on fait les jottereaux 
d'une feule pièce, il faut toujours y appliquer les deux 
plate-bandes de fer, & ne pas manquer de les renforcer 
par plu lieu rs chevilles tranfverfales. Avant que de palTer 
à d'autres objets, il faut remarquer que pour éviter le frot- 
tement des haubans fur les élongis^ on les garnit par Iç 
côté d'un couffin de fapin Q (fig. 6y) t tk par deflus d'un au- 
tre R appelé grain d'orge , çe qu'on voit féparément fig. 74. 

Voilà donc ce qui conftitue la carlingue du mât de 
hune ; l'arrière eft formé par la jumelle O P (fig. 69) , les 
deux côtés par les jottereaux G qui foutiennent Télonr 
gis A B ; l'avant par le traverfin D , ou C F D {fig. 70 ) ; 
trouvons-lui maintenant un étambrai : c'eft le chouqtut 
repréfenté fig. 8i , ou celui de la fig. 83 , (voyez les pro- 
portions Table feptième ). 

La figure 8 z donne la forme d'un chouquet dit à l'An- 
gloifc: c'cftgn parallélipipède re&angle formé d'une feule 
pièce de bois , ou de Jartemblage de deux pièces réunies 
par une languette à queue d'hjronde, comme on le voit 
en A {fig. 84) : on y pratique un trou carré dans lequel 
parte un tenon de même forme pratiqué à la tête du basr 
mât, & le mât de hune parte par le trou rond qui lui 
fert par confequent d'étambrai : ceç aflernblage eft repré* 
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fenté dans la fig. 79 , qui repréfente fa coupe faite par un 
plan qui pafleroit par les axes des mâts Les lignes ponc- 
tuées indiquent une forme adoptée par les Anglois ôc 
plufieurs autres Nations , qui donnent au chouquet plus 
de longueur que nous ; ils lui mettent une épontillc au 
moyen de laquelle fa partie antérieure appuie fur le tra- 
vertin de l'avant. Le chuquet , repréfehté figure 8 1 , eft 
garni de deux bandes de fer qui le ceignent dans tout 
fon pourtour, afin d'empêcher qu'il ne fe fende; il y a 
dans chaque bande des chevilles tranfverfales qui pénè- 
trent Ie> parties folides , comprifes en dehors des trous ôc 
entr'eux : de forts pitons challës par deflous le chouquet, 
&■ rivés fur viroles par defliis , fervent à crocher les pou- 
lies , pour les guinderefles des mâts de hune & d'autres 
m anœuvres. # 

Nous avions autrefois une forme de chouquet parti- 
culière , & qui pouvoit fervir de marque diftincttve pour 
les VaiiTeaux de la Nation, parce que les autres l'avoient 
profcrire depuis long-tems : cependant comme elle a 
encore des partifans , il eft bon de la connoître : elle eft 
repréiêntée fig. 83 : on l'appelle chouquet à lu Françoife ; 
le trou pour le tenon du bas - mât eft pratiqué dans la 
partie la plus épaiflè, & ne pafle pas en travers comme 
dans le chouquet à l'Angloile : on voit en dellus deux 
cannelures terminées à chaque bout par un trou ; c'eft 
dans ces cannelures que patient les pendeurs des drilles 
de ia grande vergue ; la plate-bande, placée fur la face 
antérieure, foutientdeux chevilles qui pénètrent le chou- 
quet de l'avant à l'arrière ; il faut remarquer que dans les 
cuouquets à la Françoife , compofes de deux pièces , la 

X 
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jonction fe fait en travers entre les deux trous des mâts , 
comme on le voit fig. 83 : au lieu qu'elle fe.fait en long 
dans les chouquets à l'Angloife, & que le plan de réunion 
pafle par les axes des macs : on trouvera les renfeignemens 
néceflTaires pour la coupe des chouquets 6c des barres dans 
les Tables. Dans les petits fiâtimens , comme les lougres , 
les cutters, les goélettes, qui ne patient pas 15 à 18 pieds 
de largeur, au lieu des barres & des chouquets , on emploie 
ibuvent des cercles de fer, comme on le voit fig. 80. 

Tout ce qu'on vient de dire concernant les barres 
jottereaux & chouquets , s'applique à tous les mâts verri. 
eaux dans tous les fyftêmes poilibles, excepté toutefois 
que dans les barres rig. 70, on fupprime quelquefois le 
travertin de l'arrière ; cela fe pratique fouvent au mât 
d'artimon , & à celui des cutters & des Ifugres. La tenue 
du bâton de foc avec le beaupré eft différente; le chouquet 
du beaupré , fig. 86, fe monte fur le bout du mât avec la 
pente qu'on lui a donné dans le deflèin , afin que le bout- 
dehors ne porte pas fur le beaupré, mais fur fon côté, 
comme on le voit fig. 8 5 : moyennant cette difpofirion , 
les étais, les faux- étais 8c les drailles, qui tombent fur le 
mât dans un plan vertical , n'empêchent pas de manœu- 
vrer le bâton de foc , c'eft-à dire , de le poufler en dehors 
& de le tirer en dedans ; le bout de l'arrière eft contenu 
par un amarrage de corde, que l'on fait & défait à chaque 
fois qu'on change la faillie de ce mâtereau. Les faces de 
l'avant fit de l'arrière du* chouquet , quand il cil en place, 
font verticales , & cette condition détermine fa coupe qui 
fera expliquée dans les Tables. # 

Dans quelques ports on met le bout-dehors préciîe- 
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ment à cote du beaupré ; dans cette pofition , le chouquet 
fatigue plus le tenon du mât. Bien des Navires du com- 
merce, & fur- tout ceux des peuples du Norjd , ont le 
bâton de foc fur le beaupré ; les colliers d étais font plus 
alongés , & le bâton de foc pailè au travers de ces colliers 
par delTous la moque. Enfin , dans les petits Bâtimens , 
on fubftitueau chouquet du beaupré, un cercle de fer fem- 
blable à ceux de bout de vergue, dont on parlera dans la 
fuite , & Ton fait paflèr le bout-dehors foit par deflïis , 
foit par à côté, foit même par deflbus le mât; tous ces 
établiflemens font également bons : on voit ces colliers 
fig. 100, 101 & 102. 

Revenons aux mâts de hune que nous avons laifles 
pris par leur pied dans les barres , ÔC par un autre point 
dans les chouquecs : il y faut placer des étais & des hau- 
bans ; on voit dans la figure 40 comment les étais font 
pa Iles ; les haubans fe capèlent fur le ton comme pour les 
baus-mâts ; il ne s'agit plus que de les faire correfpondre 
à un point fixe fur lequel ils puillènc être tendus ou ridés, 
avec une empature foit vers l'arrière , foit vers les cotés 
du Vaifleau qui leur procure une folidité furfifante. Cet 
objet eft rempli par la hune, repréfentée fig. 87 & 88. 

La hune eft une plate-forme amovible que Ton place 
fur les barres des bas-mâts , & qui , entr'autres ufages , 
fert a écarter les haubans de hune. On appelle latte l'af- 
ièmblage d'un cap-de mouton avec un cercle & une queue 
de fer, fig. 73; cette queue palTe au travers des trous, 
pratiqués fur le bord de la hune : un crochet a palTé dans 
l'œillet au bas de la Jajte , tient à une corde dont l'autre 
bout eft amarré fur le trelingage des bas haubans : cet 

Xi 
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appareil conftirue les gambes de hune que l'on apperçoic 
dans la fig. 40 , & que j'ai repréfenté féparément fig. 5,0: 
d'après rinfpection de ces deux figures, on ne peut man- 
quer de fe faire une idée exacte de la manière dont les 
haubans de hune font lies aux lattes, ou caps-de mouton 
de hune par les rides , & correlpondent avec les bas- 
haubans. 

Dans les Bâtimens qui ne portent pas de hune, on met 
une tringle fur le bout des travertins qui en tient lieu , ou 
bien les lattes paflent par des trous pratiqués dans le bout 
des travertins. On voit de gros Navires Hollandois qui 
n'ont pas de hune; on multiplie les travertins des barres 
dont le nombre eft quelquefois porté julqua fix; de légers 
bordages cloués par dellus , &c qui laillent entreux des 
mailles ou intervalles égaux à leur largeur, forment une 
plate-forme aflez commode pour les matelots ; ôcc'elt dans 
le bordage le plus éloigné du mât , que paflent les lattes. 

Le mât de hune, établi comme on vient de le dire, 
n'eft appuyé que fur la tête ou Je ton du bas-mât : Us gal- 
haubans fervent à le faire correfpondre avec le côté du 
Vailleau : ce font réellement des haubans qui prennent à 
la tête du mât de hune, &c viennent rider fur des caps-de- 
mouton tenus aux porte-haubans; ai n fi nous n'avons rien à 
dire de particulier lur la manière de les palier : mais on 
doit oblerver, 1 0 .' qu'il faut qu'un des galhaubans tombe 
fur le porte-hauban en arrière du dernier hauban du bas- 
mât , afin d'augmenter l'empature ; i°. que l'ouverture 
des galhaubans fert de limite à la largeur de la hune , 
comme on peut le voir par la rig. 41 : on voit encore 
les galhaubans dans la même figure. 
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Ce qu'on a dit des mâts de hune, s'applique mot à moc 
au perroquet de fougue : il ne nous refte plus qu'a parler 
des haubans du bout -dehors du beaupré : ce font les 
balancines de la contre-civadière ou de la civadière. Ces 
vergues renues par leurs bras avec le Vaifleau , Se par 
Jeurs balancines à la tête du bâton de foc , lui fervent 
de point d'appui ; & c elt là peut-être leur plus grande 
propriété dans les petirsBâtîmens : faute de ce foutien , le 
bout-dehors du beaupré fuccombe fouventfous les fe- 
coufles du grand foc. 

Il faut entrer dans quelques détails fur la conftru£V.ion 
de la hune; la figure 87 fait voir fon trait, 8c Ton trouve 
dans les figures 88 & 89 les dérails de fa charpente. Les 
dimenfions des hunes font fixées par celles des barres 
qu'elles dépallènt de quelques pouces par l'avant feule- 
ment, point du tout par les cotés ni par l'arrière; ainfi, 
en calculant fuivant les Tables, la longueur des élongis 
d'un Vaifleau de 110 canons, la longueur de la hune 
fera fixée à 1 6 pieds 6 pouces de A en B ( fig. S7 ) ; &c en 
calculant la longueur des traverlins , fuivant la même 
Table, on aura 14 pieds pour la largeur CD de la hune: 
on décrit un rectangle fur ces dimenfions, & on le par- 
tage en quatre parties égales par les deux perpendicu- 
laires AB & CD qui paflent par le milieu des deux cotés 
oppofés ; enCuite on trace au milieu un carré , dont le 
coté foit égal aux -~ 0 de la largeur CD de la hune : ce 
carré E E G H refte vuide , 6c on l'appelle le trou du 
chat ; c'e/r, par là que paflent les haubans , &c beaucoup 
de manoeuvres qui defeendent le long du mat; des quatre 
angles de ce carré aux quatre angles du rectangle , on 
mène des lignes. 
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La partie antérieure de la hune eft arrondie, pour que 
fcs angles ne déchirent pas la voile de hune: la courbure 
qu'on lui donne eft aflez arbitraire ; les Anglois ôc les 
Êfpagnols fe contentent de tracer d'un rayon égal à la 
demi -largeur de la hune, & porté de A en I , un arc 
de cercle CL A : nous fuivons une méthode plus com- 
pliqiiL : e : on divife la moitié DM d'un coté du re&angle 
en feize parties égales, & la moitié A M du côté contigu 
en autant de parties; de la quatrième divifion N du 
ccré DM, on mène des lignes tranfverfales à toutes les 
divifions du coté A M, excepté les quatre premières: 
on mène aulïï des tranfverfales à toutes les divifions 
du côté N M , en partant de la quatrième divilion du 
côté A M : l'interfecïion de la ligne 4' 15 avec la ligne 
N 5 , détermine un point de la courbe : on en obtient 
un autre par l'interfe&ion de la ligne 4' 14 avec la 
ligne N 6 ; & ainfi les autres points fe trouvent fuccef- 
fivement fur les interférions des tranfverfales correfpon- 
dantes. Quand on a tracé par cette méthode la rondeur 
d'un des côtés de la hune , on prend fon gabarit que l'on 
rapporte fur l'autre côté pour lui donner une courbure 
fymmétrique. 

Cela fait, on divife en un certain nombre de parties 
égales les demi-côtés du trou du chat, & les portions 
du pourtour de la hune comprifes entre le$ perpendicu- 
laires AB, CD : ces diviiions fervent à mener des lignes 
divergentes , telles que aa 3 aa, qui divifent la furface de 
la hune en portions à -peu -près égales : ces opérations 
conftituent le traie de la hune , & fumïênt pour qu'on 
s'occupe de fa charpente. 
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Sur les côtés H F & G E du trou du chat , on met un 
bordage de fapin qui va de l'avant à l'arrière de la hune, 
voyez fig. 88 AB : on place les autres bordages parallèle- 
ment à celui-ci, jufqu'à ce qu'on ait complété la largeur 
fixée ; & pour faire écouler les eaux de pluie , on laiile 
entre ces planches un intervalle de 18 à 14 lignes. 

les bordages, tels que CD, E F, & les autres qui leur 
font Parallèles, & complètent la longueur de la hune, 
font établis parallèlement aux deux autres cotés du trou 
du char ; ils Jaiilent entr'eux les mêmes intervalles : cela 
forme deux plans de bois fuperpofés; mais on entaille 
l'un & l'autre à moitié de'Pépaiflèur des planches, afin 
que les fuifaces fupérieures & inférieures foient planes. 

Après avoir découpé le pourtour, fuivant la courbure 
déterminée par le trait, on y rapporte un renfort abede 
{fig. 88 ) : c'eft un bordage de chêne dans lequel feront 
pejeés les trous A, A, A : pour le partage des lattes ce ren* 
fort'eft appelé guérite : elle elt renforcée en delîus par une 
bande de 1er, vis-à vis les trous des lattes. 

On fait ensuite des taquets de bois de chêne ou d'orme, 
femblables à celui qu'on voit féparément fig. 89 ; leur axe 
s'applique furies lignes divergentes a a ,aa ètc.(fig.8j)(]ue 
l'on a menées , comme nous venons de le dire ; Je gros 
bout recouvre la guérite , ôc la queue fe termine au bord 
du trou du chat: cela fait une liailon très -forte entre 
toutes les parties de la hune. Un fuit abfolument la même 
marche pour taire tomes les hunes , qui ne varient jamais 
par leur forme ni leur charpente; mais feulement par leur 
grandeur &. le nombre de Jeu; s taquets, comme on le 
voit par les Tables. Dans les VaUieaux de guerre, on 
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met une lifle de garde-corps fur l'arrière des hunes : cette 
lifle eft décorée de pavois dans les jours de cérémonie ; 
on établit aufli fur la hune des pierriers & des efpingoles 
pour le combat. Dans ce cas la hune, qui ne fert ordi- 
nairement que de lieu de repos aux gabiers , devient une 
batterie élevée fur laquelle on place de la moufqueterie: 
c'eft delà qu'au moment d'un abordage , on fait pleuvoir 
des grenades fur les ponts du Bâtiment ennemi. La partie 
antérieure de la hune eft garnie de paillets, &c ton y 
attache une manœuvre appelée arraicnie : c'eft une aflèz 
grande quantité de petites cordes qui partent du grand 
étai , & viennent en divergeant s'amarrer fur la guérite 
de la hune : tous ces moyens réunis garantiflent Je bas 
du hunier des frotternens qui aceelereroient fa deftruc- 
rion. 

Pour unir la hune avec les barres , on y perce des 
trous h' h' , &c. fig. 87 & 88, qui répondent aux troys 
percés aux bouts des élongis & des traverfins ; la 
ligne CD qui partage en deux également la longueur 
de la hune, doit répondre à-peu-près vers»le milieu du 
grand mât ; ainfi , rien de fi facile quand on a fait les 
barres , que de placer les trous b' b' : des chevilles de fer 
à oeillet font goupillées par deflbus les barres; & leur 
œillet qui paflè par le trou b' fur la hune, eft rempli 
par une cheville de bois nommée cabtiLot. (On trouve 
dans la Table neuvième les proportions des hunes j. 

Les petits Bâtimens ne doivent point porter de hune; 
ç'eft un poidsconfidérable , malgré toutes les précautions 
que l'on prend pour le diminuer; c'eft encore en quelque 
forte une voije toujours fubfittante, & qui nuit beaucoup 
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quand on court au plus près du vent , ou qui charge 
extrêmement la Mâture dans les tempêtes violentes. Les 
brigantins du commerce n'en portent jamais; les cutters, 
les floops n'ont que des barres (èmblables à celles de per- 
roquet, dont on va parler. Les fiâtimens à piblc n'ont ni 
hunes ni barres : cela leur permet d'amener les voiles 
hautes à l'abri des voiles baffes dans un coup de vent 
iubit. On voit combien il doit réfulter d'avantages de la 
fuppreffion d'un grand nombre d'objets qui , par leur 
poids , nuifent à la ftabilité ; dont le volume gêne le 
fervicc des voiles ; enfin , dont l'enfemble augmente 
toujours la dérive, & compromet fouvent la fureté du 
Vaiflèau. 

La tenue des mâts de perroquet & de la perruche 
d'artimon reflemble beaucoup à celle des" mâts de hune, 
ainfi nous pafferons très-rapidement fur ce qui les con- 
cerne. 

La figure 75 repréfente les barres de perroquet : le 
milieu des élongis répond à la face avant du mât de hune; 
on y met une clef ou traverfe A B pour écarter le pied du 
mât de perroquet, &. tenir lieu de la jumelle du bas-mât : 
cette clef eft entaillée dans les élongis : elle n'a que la 
moitié de leur hauteur; le mât de hune n'a point de 
jottereaux : on lailfe à fa tête un renfort fur lequel 
appuie le lit inférieur des élongis , de la traverfe A B & 
du traverfin de l'arrière. Un autre traverfin CD forme 
Je quatrième côté du carré F, où doit pafler le mât de 
perroquet; les bouts des deux traverfins font liés enfemble 
par une bande de fer; trois trous percés , l'un au milieu de 
.cette bande , les deux autres dans la bande &. les barres , 

Y 
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ferviront à pafler les haubans : telle eft la forme des barres 
de perroquet ufitée au port de Breft. 

Dans d'autres ports, on les fait telles que les repré- 
fente la fig. y 6 : au lieu de la clef AB, c'eft un traverfîn 
égal aux deux autres ; & celui de lavant porte un croiflant 
entaillé dans fes deux bouts & dans les bouts des élongis. 
Alors les" trous pour le paflage des haubans de perroquet 
font percés dans les bouts des traverûns. Ces petites diffé- 
rences font peu importantes , & ne méritent pas qu'on s'y 
arrête ; mais il faut obferver que quand on veut fupprimer 
les hunes des bas-mâts , & y mettre des barres comme 
celles de perroquet , il ne faut pas manquer d'y ajouter 
un croiflant à l'avant, pour empêcher la ralingue du bu* 
nier de s'embarrafler dans les élongis. 

Le mât de perroquet tient fur fes barres avec une clef 
de fer comme le mât de hune , ainfi qu'on le voit fig. 77 ; 
il patte dans le chouquet du mât de hune , qui ne diffère 
de celui du bas-mât que par fes dimenfions, & parce 
qu'il n'eft ordinairement armé que d'une feule bande 
de fer. 

Les haubans du perroquet fe capèlent fur fa flèche, 
voyez fig. 40 & 41 ; ils ne rident point avec des caps- 
de-mouton , mais ils pafTent par les trous de leurs barres, 
& viennent s'amarrer fur les haubans de hune à la hau- 
teur de la noix. 

Les galhaubans de perroquets viennent, comme ceux 
du mât de hune , rider fur les porte-haubans, ainfi qu'on 
le voit fig. 40 & 41 : paflfons à la tenue des vergues. 

Nous conhoiffbns déjà les balancinesA (fig. 91) & les 
.bras B j les baflès vergues des Bâtimens de guerre à trois 
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mâts , & celles des grands Bâti mens du commerce , 
jufqu'aux brigantins de ico tonneaux, ont deux drifles C : 
mais leur grofleur & le nombre de leurs rouets varient 
fuivant la grandeur des Navires ; ces drifles tombent 
tribord & bâbord des barres : on y ajoute, dans les 
grands Bâtimens , une manœuvre appelée fufpente D D ; 
elle eft amarrée lur le milieu de la vergue, & capelce fur 
le ton du mât : on voit que , paflant fur le traverlin de 
l'avant, elle tend à porter la vergue en avant. 

Il y a deux manières de faifir la vergue contre le mât: 
la première, avec Us drojjes FE, FE : ces cordages font 
amarrés fur la vergue auprès des poulies de drilles de 
chaque bord; ils font le tour du mât, & paflènt dans 
une groflè coflè F attachée à la vergue : on voit, par 
J'infpe&ion de la figure, qu'en tirant fur les deux bouts E,E 
des droflès qui defcendent fur le pont, on ferre les deux 
tours de cordage FF, & la vergue eft rapprochée du mât; 
au contraire, en molJifTant les drofles, la vergue s'éloigne 
du mât pour venir à l'appel de la fufpente DD : cette 
méthode qui vient des Anglois, eft adoptée maintenant, 
pour le grand mât, par toutes les Nations. Les Efpagnols, 
pour que la fufpente agifle avec plus d'énergie, ajoutent 
au traverlin fur lequel cette manœuvre pallè, un autre 
traverlin qui l'éloigné encore du mât. Quelques Vaifleaux 
portent au momenbdu combat, outre les fufpentes DD, 
d'autres fauffes fufpentes en chaînes de fer. 

Au lieu de la drofle FE, on met au mât de mifaine un 
collier, dont on voit le développement lig. 93 : on l'ap- 
pelle Uracage ; il eft compofé d'un certain nombre de 
planchettes de bois d'orme 6c de chêne , percées de plu- 

Y 1 
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(leurs trous également efpacés : on y pafle autant de cor- 
dages qu'il y a de trous , & dans chaque intervalle , on 
enfile une pomme ; les planchettes font appelées des 
bigots de racage ; les pommes doivent être un peu plus 
grofles que les bigots ne font larges, afin que, quand le 
racage eft appliqué contre le mât , elles feules portent &c 
facilitent les mouvemens de la vergue en tournant fur la 
corde qui les pénètre. 

La vergue d'artimon a deux driflTes & un racage , mais 
elle n'a point de fufpente; elle palïe à bâbord du mât, & 
fe hifle jufqu'au trelingage; fa tenue n'a rien de particu- 
lier; c'eft avec un racage aufli que font fixées les vergues 
latines ou les antennes. Le nombre des rangs de pommes 
varie, fuivant la force des vergues : on en met 4 aux 
racages des vergues baltes dans les grands VaifTeaux. Je 
n'infifterai pas davantage fur cet objet ; ni fur les autres 
manœuvres qui concourent à fixer les vergues latines: 
elles ont été expliquées dans le Chapitre premier. 

La vergue de civadière eft tenue à demeure fur le 
beaupré , entre l'étai & le faux étai du petit mât de 
hune. 

Les vergues de hune ont deux drilles comme les 
vergues majeures , & point de fufpente : on leur donne 
un racage , qui a un rang de pommes moins que ceux 
des vergues baffes; il eft inutile d'y appliquer des drofTes, 
parce que les haubans de hune font Toujours plus portés 
vers l'arrière , & permettent mieux d'orienter que Jes bas- 
haubans. Les vergues de hune s'amènent très - fouvent , 
ainfi que celles de perroquet : il faut que les raclages 
courent très-librement. 
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Les vergues du perroquet de fougue , celles de perro- 
quet & de la perruche d'artimon , n'ont qu'une drilTe &c 
un racage qui porte deux rangs de pommes. 

La vergue de contre-ci vadière a fa drille paflee dans 
une poulie frappée au bout du bâton de foc , & elle 
court fous ce mât à l'aide d'un tacage femblable à ceux 
de perroquet. 

11 n'y a aucune difficulté pour la tenue des vergues en 
livarde ou à balefton : elle a été fuffilamment expliquée 
dans le premier Chapitre ; celle des vergues à bourcet eft 
iîmple : la drifle eft amarrée fur une entaille faite dans le 
corps même de la vergue pour l'empêcher de gliflèr; & 
un cercle de fer E (fig. 94), tenu par un crochet à cet 
amarrage, rient lieu du racage ou de la droflè. La tenue 
des vergues de baume ou brigancine demande plus de 
détail : la corne ou le pic eft foutenu par une drifle AB 
( fig- 95)> & P ar k balancine CDE; le bout F de la vergue 
eft terminé par un croiilant GE qui s'applique contre le 
mât, & tourne autour de lui comme fur une charnière. 
Pour empêcher ce croiflant de s'éloigner du mât, il faut 
y mettre" une corde fîmple ou une corde garnie de pom- 
mes E, afin de faciliter le mouvement de la vergue fur 
le mât. Le gui porte de même un croiflant GE, que l'on» 
peut garnir d'une corde fimple , parce que cette vergue 
refte toujours à la même hauteur ; on la fait porter fur 
un bourrelet fixé au mât H : cette vergue a auflï fa balan- 
cine I L ; enfin , fon écoute M N fert à la foutenir 
contre l'effort du vent autant qu'à l'orienter. Si l'on 
fupprime de cette defcription ce qui concerne le gui , Je 
refte convient parfaitement aux voiles de fenau , de goë- 
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letce , de galiote , & aux brigantines des Vai fléaux de 
guerre. Le gui des grandes voiles de houaris eft difpolé 
comme celui des baumes. 

II faut obferver qu'avec toutes ces voiles, la vergue 
sèche ou de fortune O P ne peut avoir ni droflè ni 
racage , parce que cela nuiroit à la manoeuvre du pic : 
on y fupplée en frappant une efpèce de bras au tiers de 
la vergue en Q de chaque coté , & ce cordage pafle par 
une poulie ou une code fixée au premier hauban. 

Il refte peu de chofes à dire fur la tenue des bouts- 
dehors des vergues ; les arcboutans ferrés font accrochés 
dans un piton frappé dans le porte-hauban , comme on le 
voit figure 96; les bouts-dehors des vergues, hautes & 
balles , font liés aux vergues elles-mêmes par deux 
cercles A & B {fig. 97); le premier, à caufede fa pofition, 
eft appelé cercle de bout de vergue : on voit fa forme 
féparément fig. 99 ; c'eft un appareil en fer, d'une mafle 
& d'un poids énormes ; aufli on ne l'emploie que pour les 
vergues baffes des très-grands VahTeaux , fie l'on préfère 
le cercle plus (impie repréfenté fig. 100; le rouet de bois 
de gayac , dont ces deux cercles font armés , fert à dimi- 
nuer le travail des matelots quand ils pouflent à force de 
bras le bout -dehors, foit pour le mettre en état de 
recevoir la bonnette , foit pour le rentrer à fon pofte ; 
le cercle B eft repréfenté féparément fig. 101 & ioz : le 
premier eft à charnière; l'autre eft plus (impie, & produit 
le même effet. Ç'eft un cercle femblable que, dans les 
petits Bâtimens , on fubftitue au chouquec du beaupré. 
Quelquefois, au lieu du cercle B {fig. 97) , on met un croif- 
fant de bois fig. 98, dont la partie inférieure s'applique 
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fur la vergue, & l'aurre reçoit le bout-dehors, qui, dans 
ce cas , eft contenu par un amarrage de corde : cette 
méthode eft adoptée pour les vergues hautes , dont les 
bouts-dehors font plus légers; l'autre extrémité des bouts- 
dehors eft contenue par des bras , comme on Ta vu pré- 
cédemment. 

Il ne faut pas s'étonner fi l'on rencontre aflèz fou vent, 
dans la pratique des ports étrangers & de ceux du com- 
merce , des différences aflèz remarquables avec les ufages 
des ports du Roi & les dimen fions fixées par les Tables 
annexées à ce Chapitre. En effet , on fent bien qu'il eft 
facile de parvenir à fixer folidement des mâts & des 
vergues par bien des moyens différents : mais il faut 
toujours préférer ceux qui , en rempliflant toutes les 
autres conditions , donnent le moins de poids & le moins 
de volume. 
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TABLE PREMIÈRE. 

Proportions des Carlingues des Mats. 

Grand mit. 

{D y faut laifler l'intervalle de trois membres & 
quatre mailles dans les Bâtimens ou l'on met 
quatre pompes. 

f ° nd ^ dCdan$ ^1 *~ deu * ticrs du diam *« du PW du mât. 

Largeur en haut en dedans des 
flafques , 



Trois pouces moins que le diamètre du pied du mat. 



Longueur des porques Egale à celle de la maitreffe varangue du vauTeau. 

Epaifleur fur le tour. . . S ^ u moins le diamètre du mât , compris le renfort de 
^ \ ' a P 0 "! 0 *' 

Epaifleur fur le droit Un pouce moins que la varangue du vaifleau. 

Epaifleur des flafques Moitié de celle des porques fur le droit. 

Mât de mifaîne. 

f/D fufEroit que l'intervalle fut d'un membre Se 
Longueur en dedans des porques. j deux mailles, mais le plus fouvent on le fait 

>» égal à celui du grand mât. 

Longueur des porques i Egale ^ J a > ng ft ueu . r * ' a . vara «W* qui répond 

6 r v, H u "- « ^ au p ie< j d u m ât de mifaine. 

Le refte comme pour le grand mât 
Mât d'artimon. 

r EU le cft déterminée par l'intervalle entre les baux. 
Longueur de la carlingue ..... ^ Quelquefois on la fait entailler fur quatre baux , Ôç 

C c'eft la meilleure manière. 
La plus grande polfible pour qu'elle puifle entailler 

V jufqu'à Philoire renverfée, & qu'il refte encore 
Epaifleur / en deflus des baux, une épaifleur égale à celle de 

M ces baux : fi l'on ne trouve pas de bois aflei forts, 

* on met une garniture en delTous. 

Largeur Une fois { ou une fois { le diamètre du pied du mât. 

Protondeur du trou Moitié de l'épaifleur de la carlingue. 

Long r & largeur du trou au fond: } du diamètre du pied du mât. 

Long'ôt largeur du trou en haut : a pouces moins que le diamètre du pied du mât. 



Beaupré. 

Epaifleur des flafques Moitié de celle des baux du pont inférieur. 

Epaifleur du couffin Elle eft déterminée par la pofition du beaupré. 

Largeur du trou i du diamètre du pied du mât. 

Hauteur du trou de l'avant .... Egale à la largeur dud{t trou. 

TABLE 
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TABLE DEUXIÈME. 

PRO P ORTIONS DES ET AMBRAIS ET DES COINS. 

Grand Mât & Mit de Mifaint. 

{Dans les plus grands vaiflèaux, 14 à t6 pouces plus 

Diamètre des êt ambrais 1 quele diamètre du mât ; dans les frégates , 10 a t z 

( pouces; dans les plus petits Bàtitnens,6 à 7 pouces. 
{Dans les plus grands vaiflèaux, 4 pieds ; dans les 

Longueur des coins < frégates, 3 , 6c dans les plus petits bâtixneru d« 

t 30 à a6 pouces. 

Btattprc. 

Echanullon en carré des mon-?,^ même ce)ui des baM du t fupérieur> 

tans des faufles tlafques ^ T r r 

Epaiffeur de leur bordage La même que celle du bordage du pont inférieur. 

TABLE TROISIÈME. 

CROSSEVR ES C4RC0NFÉ RENCE DES GuiNDERESSES ET DES ETAI 




trits de hune. . 
mâts de perroquet.l 
rroquet de fougucl 
de perruche. . ,\ 



■ 



dt 


Vaijiau 
àe 


pouces. 


pouces. 


IO. 


V 




16. 


\l. 


M- 


IO. 




8i. 


î: 


4i- 


4- 


??• 


3ï- 




3- 



de 



y a >ff<cu 



de 



. «4< 



pouces. 

8. 

. "5- 
14. 
8. 

7i- 
Il 



pouces. 

7\- 
M- 

n:- 

7r. 

7- 

3- 
ai- 

M. 





J-'rfyate 




Cj iharre 


vf.'./u 


dt 


iùf 1 1) ifl 




dt 


«VI 






tatterit. 


4fO (0nn . 




pouces. 


pouces. 


pouces. 


pouces. 


pcv.Kii. 


7- 




6 a.. 


Ai- 


4- 


■lî: 


«3- 


iai- 


9i- 


8. 


»3- 


"î. 




8. 


6*. 


6. 


4«- 


» . 


7- 


6. 


6. 


4i- 


4- 


3- 


ai- 


ai- 


ai- 




ai. 
M. 


ai- 


ai- 


ai. 


13 , 


a. 


a. 


». 


». 





C\i;er. 




J" OU CCI. 


4. 


4-1- 


7. 


9. 


7- 


». 


». 




-, 

> ' • 


5- 


') . 


» . 


». 


». 
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Nom. Les Batiruens cités dans cette Table. & les fuivantes , font auffi relatés 
dans les Chapitres précède» , & l'on y trouvera leurs proportions principales 
& les dimenfrons de leur mature. Ces Bâtimens font : la Bretagne de 1 10 , \'Au- 
gufle de 80 , le Téméraire de 74 , le Sphinx de 64 , XAmphion de 50 ; la Minerve , 
frégate portant du calibre de 18 liv. ; Ja Calipfo , portant du calibre de 12 ; la Tam- 
pon* , galère de 450 tonneaux ; U Levrette , bric ; le Ckaffeur , lougre , fie la 
Levrette , cutter. 
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TABLE QUATRIÈME. 

CrojJ'eur en circonférence des Haubans & Galhaubans, leur nombre , & diamètre des Caps-dcmom 



de 

1 10 COA, 



Nombre des haub. du g â mât. 1 1 . 

Leur groiîoir jiopo. 

Grofleur d»>scaps-dc-mouton 16. 



Va;$tau 

de 
to canons 



de 

7 + canons. 



yeùjftau 
de 

64 canons. 



Nomb. des haub. de mi faine 

Leur grofleur 

Grofl'curdcscaps-de-mouton 



10 

9 Po- 
io. 



Nomb. des haubans d'artim. 7 . 

Leur grofleur 7P°- 

Grofleurdescaps-de-mouton 10. 
Nombre des haubans des 

mâts de hune 

Leur grofleur jpo-i 

Grofleur des caps de-mouton 8. 



Nombre des galhaubans- . . . 

Leur grofleur 

Groffeurdes caps-de-mouton 
Nombre des haubans du per- 
roquet de fougue 

Leur grofleur 

Grofleur des caps-de-mouton 

Nombre des galhaubans . . . 

Leur grofleur. 

G ro fle u r des caps-de-mouton 

Nombre des haubans de per- 
roquet & de la perruche 
d'artimon 

Leur grofleur 



Nombre des galhaukns . . 
Leur grofleur, 



4- 
7 po. 

9i- 

5- 
4 po. 

7- 

3- 

4PO-T 

77. 



3. 

3po. 



3PO-î 



10. 

to po. 

9- 
9P<>-T 

6. 

6 P o.; 

6. 
5P°-.ï 



3- 
6po. } 

9- 

S- 

3po-î 

7- 
• 

2. 
4po. 

7- 



3-, 
apo.i 

2. 
3POÎ 



10. 
14. 

9- 
9 P o. 

'4. 

6. 

s- 

5 po- 
7i- 

, 

6 po. 
81. 



9- 
9po. 

'3- 

8. 
8po.i. 
>3- 

6. 

6 P o.i 

85. 

4po.{ 
7- 

3- 
«po.i. 



4- 4- 
3P0-x- 3P0- 
6{. 6. 



2. 
3 pof 
7- 



2. 

3po. 
67- 



3. , 3- 
apo.|. apo. 



2. 
3po. 



2. 
3 P°- 



9- 
8 P o.i 

8. 
8 po. 

6. 
6 po. 
84. 



S- 

4P0.;, 
7- 

<po'.{ 



4- 

2 po. 

6 . 



3 po- 
67. 



3- 
2 po. 

2. 
apo.i 



Frégate 
de 1% en 
batterie. 



8. 
8 P o.i 
12. 

7- 
8 po. 



5- 
Spo- 

7 

5- 
4po. 

6i. 



3- 



3- 

2pO. 

6. 

2. 

3P°- 

6i. 



3- 
2 po. 

2. 

2 po.-j 



Frégate 
de 1 1 en 
batterie. 



8. 
7po. 
11 x- 



7po. 
11 r- 



5- 
çpo. 

77- 

S • 
3P°i 

3- 
îpo. 

7;- 

3- 
2 po. 

5 7. 



3 po. 
6. 



«PO.;. 



a po. 



Gabajre 

de 
4f<> 



6. 
6po.i. 
io{. 

6. 

6pO.T 

4- 
3po.i. 

7- 

4- 
3 PO. 

**• 

3- 
4 po. 

77. 

3' 
2 po. 

2. 

2p0.t 



Avifo 

en 
Bnt. 



Loupe 



6. 
5 po. 

10. 



SPO-7 
IO. 

». 
». 
». 

2D0.T 
5- 



3P°-7 

7- 

». 



». 
». 
». 



4- 
4po. 



4- 
4pa 
». 

2. 
apo. 
». 

2. 
apo. 



1. 



3po-i. > 



1 po. i.l 1 po. 



2. 
2 po. 



». 



a po. 



TABLE CINQUIÈME. 



Proportions des Porte-Haubans. 



Grand mât 
Mât de mifaine 



Longueur. . . . 

Large-.ir 

r Longueur. 
£ Largeur. . 



r Longueur. . 

Mât d'artimon < t 

^largeur. . . 



pirJs. 
34 3 36 

pouces. 
44 à 48 

pieds. 
3 0à 33 
poiues 
42 à 46 

pieds. 
20 à 22 
pouces. 

36 à 38 



pieds. 

33 à 35 

pouces. 
40 à 44 

pieds. 
30 à 32 

pouces. 
40 à 4a 

pteds, 

ao à. 22 

pièces. 
3©à34 



pieds. 

ji à 33 

pouces. 
38 a 40 

pieds. 

28 à 30 

pouces. I 
38 à 40 

F'"*»- : 
20 a a 1 

pouts 1 
30 à 32 



30a 32 

pouces. 
36 à 38 

pieds. 

27 à 29 
muecs. 

36 à 38 

p'ads. 
18 à 19 
pouces- 

28 à 30 



28 à 30 

ponces. 

33 à 34 

26 à 27 
pouces. 

33*34 

pteds. 
16 à 17 

pouces. 
24 à 2$ 



pieds. 

26 à 28 

pouces. 

3i a 33 

pieds. 

24 à 25 

pouces 

31 à 33 

pieds. 

jy à 16 

pouces. 

14325 



pieds. 
25 à 27 

pouces. 
31 à 32 

pi.d.. 

23 à 24 
pou e . 
30 à 32 

pieds. 

15 à 16 

pouces. 

23 à 24 



pieds, 
20 à 22 

pouces. 

27 à a8 

p:eds. 
18 à 20 
pouces. 
26 à 28 

pieds. 

13 à 14 

pouces. 

12 à 20 



pieds. 
14a 16 

pouces. 
18 à 22 

pieds. 
12 à 13 

pouces . 

18 à 20 
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TABLE SIXIÈME. 

Proportions des barres des bas-mâts ù des mâts fupéricurs. 

Grand mât & mât de mi faine. 

• 

Longueur des élongis ~ parties de la longueur du vaifléau au plus. 

Longueur des travertins ^parties de la largeur du vaiffcau au plus. 

Largeur ou hauteur des élongis..^ parties de leur longueur. 

Foaiffeur des élongis Moitié de leur largeur ou hauteur. 

Largeur des traverîins. La même que la argeur ou hauteur des élongis. 

Epakeur des traverfins La même que l'epailTeur des élongis. 

Mât d'artimon. 

* i * 

Longueur des élongis -j de celle des élongis du grand mât , au plus. 

Longueur des traverfins -j de celle des traverfins du grand mât. 

Les largeurs & épaiffeurs font proportionnées aux 
longueurs comme pour le grand mât. 

Mât de hune & de perroquet de fougue. 

Longueur des élongis y de celle des traverfins. 

Longueur des traverfins — de celle des traverfins du bas-mât , au plus; 

Les largeurs 8c épaifleurs font proportionnées aux 
longueurs , comme pour les bas-mâts. 

Nota. Les élongis fe font de bois droit. La courbure des traverfins eft arbi- 
traire : elle fc trace le plus fouvent à l'oeil fuivant le goût de l'ouvrier, & 
en ayant égard â la courbure naturelle du bois , dont le ni ne doit jamais être 
coupé. Quelquefois on trace un quart de cercle , dont le rayon eft la flèche qu'on 
veut donner à la courbure du traverfin, voyez figure 81 ; des perpendiculaires 
abaiffées par les points qui divifent ce quart de circonférence en quatre parties égales , 
indiquent. les longueurs des lignes AB , CD, EF, GH, élevées fur les j>oims 
qui divifent auflï en quatre parties égales les deux demi-longueurs du traverfin IL; 
& l'on trace la courbe I AL qui pafle par les extrémités de ces lignes. Cette opé- 
ration eft appelée, par les ouvriers, quart de nonantt. La flèche de la courbe n'eft 
jamais plus grande que la demi-largeur du traverfin pour les barres des bas-mâts , 
& que cette largeur entière pour les barres de perroquet. 

Z l 
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TABLE SEPTIÈME 

Proportion des chouqueu pour les mâts inférieurs ô fupérieurs. 

* Ckouquets à tAngloifi. 

Epaifleur du chouquet 1 po. plus que les j du diamètre du mit fupérieur. 

. S Egale a l'épaifleur du chouquet augmentée du dia- 

° | mètre du mât - 



Longueur du trou carré pour le 7 < , ,. . , , , . , 

tenon du bas-mât. ....... r du diamètre du bas-mât au petit bout. 

Longueur du maffif entre Us CEg a leau dianiètreduco]Uerd*étaidumku^eiir, 

dâx trous 1 ave . c • P™* °" * de P°, uce , «M»? dans l" 

(. petits vaifleaux ,& » pouc. de plus dans les grands. 

Longueur du trou rond pour ) _ , .. . . , 
le paffagedumâtfupéneur.cEg» 10 ™ diamètre ** ct roat - 

Loneueurdumaflîfenavantdu ) ' . 
trou du mât fupérieur. Ç Deux P OUCC5 mo,ni R u au «naflif de l'arrière. 

Ces cinq longueurs ajoutées enfemble forment la 
longueur du chouquet. 

Chouqutts à la Françoift. 

Epaifleur à Tarant..'. La moitié du diamètre du mât fupérieur. 

Epaifleur au fort Double de la première. 

Longueur & largeur Le triple du diamètre du mât inférieur au petit bout. 

Les trous font placés comme dans le chouquet à 
l'Angloife. 

Proportions if traie du chouqutt de beaupré. 

-> 

On commence par tracer le tenon A du beaupré , fig. 86 , par fon centre A ; os 
mène une ligne A B , qui fafle , avec l'horifon , ou bien avec la face fupérieure do 
'trou A , qui eft horizontale , un angle de 45 °. La bafe cd eft perpendiculaire à cette 
ligne, amfl que celle ef; les diftances £ A & ik de ces bafes aux trous , ainft que 
l'épaifleur du chouquet, font égales aux 7 du diamètre du bâton de foc ; l'intervalle 
a o entre les trous , meîurés verticalement , eft d'un demi- pouce plus grand que le 
diamètre du collier d'étai de mifaine ; le trou ni eft éloigné d'un pouce ou dix-huit 
lignes de la ligne A B : enfin le ravallement pe prend du milieu de la longueur du 
chouquet à la ligne A B , & les diftances des trous aux côtés du chouquet font 
égales aux diftances des mêmes trous à fes bafes. Il faut prendre , avec attention , 
la pente du beaupré pour que l'équerrage des trous foit exafi , & que les deux faces 
du chouquet foient verticales. On garnit fon pourtour d'une bande de fer , fit on 
y paffe des chevilles traafverfales , comme dans les autres chouquets , pour l'em- 
pêcha de fe fendre, 
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TABLE HUITIÈME. 

PlOÎOJlT; ONî DES JOTTEEEAUX. 



Telle qu'ils portent en plein la clef du mat de hune: 
il faut pour cela deux fois enyironlei" 
èas-màt , mefuré à l'origine du ton. 



' du lit fupcncur. • • • < 

Longueur du lit d'en bas -p de la longueur du lit du haut 

Longueur du jottereau de haut C La moitié de la longueur du ton du mât , au plus : 

en bas \ les f au moins. 

Epaiffeur au lit fupérieur La même que l'épai fleur des élongis. 

Epaiffeur au lit d'en bas ^ de l'épaiffeut au Ut d'en haut. 

La largeur de la pièce fupérieure dont le fil eft horifontal ne peut être trop grande. 
La courbure ou doucme doit commencer , en deffôus du lit fupérieur, à une cUftance 
égale au moins à la largeur ou hauteur des élongis. 

TABLE NEUVIÈME. 

Proportions des Hunes. 



faijeau I Vmtftau 
4* | dt 

II* MM. to canons 




r 



Long' de l'av. à l'ar*' de la hune. 
Largeur d'un bord à l'autre . . . . 
Trou du chat en carré 



Epaiffeur dubordage. . 
Epaiffeur de la gueme. 
Largeur de la guérite 
Epaiffeur des taquets fur fe droit 
Nombre des ucqueo. 



16 à 17 



.3.. 
,10. . 

i- 



i<ài6 



jouets. 

..ai. 
..ai. 



•9f. 
.3.. 



.31. 



f aijfcau 
dé 

74 canons 



• . «74* * 

pouca, 
...si 



.9. 

■3- 



.31. 



Vaxjfiau I p'aijj'cau 



dt I de 

£4 canon*. t o cartons 



13a 14 

, .20. . . 



. . ,7. . . 
pouces. 

...ai. 



• i; 

.8, 



. .18. . . 



iaa il 



18. 



. .6f . 

pouca. 

..a.. 



. .2. . 

..8.. 
..i{. 
,»8.. 



Frt'gaxt 
d* tt en 

batterie. 



12*1*3 

...6... 



pouca. 

.M. 



. %4 • • • 



Frégate 
de 1* en 
batterie. 



pieds. 
II fà II 

•Mi 



(Jabarrt 
de 

45» tout. 



ptea 

10 à fff^ 

13 à 14 



pouces. 
. . It. 



M- 



•.•*4' • • 



. 16. , . 
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CHAPITRE SEPTIÈME. 

Des Bois propres a fiyre des Mâtures. 

outes les efpèces de bois qui portent une longueur 
fuffifante, ne peuvent pas être employées à faire des 
Mâtures ; il faut encore , dans ce nombre , choifir celles 
qui réunifient dans le plus haut degré trois qualités princi- 
pales : la flexibilité , I'élafticité , la légèreté ; la première 
fert à décompofer les fecoufles violentes que les mâts 
foufFrent dans une mer agitée; la féconde, à reftituer les 
mâts dans leur direction première quand ils ont plié mo- 
mentanément pour céder à l'orage ; enfin , la troifième 
contribue à la ftabiiité du VaiflTeau. 

Le genre d'arbres qui pofsède ces trois qualités dans 
le degré le plus éminent, eft celui que les Naturaliftes 
rangent fous la défignation générale de réfineux coni- 
fères : tels font les pins , fapins , mélèfes , cèdres & 
autres ; parmi lefquels on donne la préférence à ceux qui 
font d'une plus belle venue , dont la pefanteur fpécifique 
eft la moindre , dont la fibre eft la plus longue , la plus 
coriace & la plus capable de réfifter à la torfion entre 
les doigts. 

Le Nord eft en pofleftion de fournir des Mâtures X Ja 
plupart des Nations maritimes de l'Europe :' c'eft dans les 
vaftes forêts de la Pologne, de la Lithuanie , de la Ruflie, 
de la Norvège, que croiflent les pins énormes qu'on vend 
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dans nos ports ; Je Grand-Seigneur a des Mâtures affèz 
belles , qu'on tire par la mer Noire des frontières de la 
petite Tar tarie. 

L'elïence que l'on préfère dans la Marine Royale , eft 
celle que les Rulles exploitent dans les forêts de l'Ukraine 
& Je Ja Livonie :'ces pins defcendent la Dvina par Dromes 
ou Braquins, Ôc font mis en vente au port de Riga; il en 
pafle auffi au port de Mexnel par Je Niémen ; mais on les 
eftime moins, & ils ne fqnt ordinairement employés qu'en 
planches , bordages ou billons. 

Les Anglois ont fait beaucoup de tentatives pour natu- 
ralifer chez eux les efpètes d'arbres propres à faire des 
Matures. Les terres du Lord Wyndham , dans la province 
de Kent ; ceUes du Lord Weimouth , à Longleet ; de 
M. Guife, dans le Buckinhamfire ; ont été le théâtre de 
ces épreuves : mais le fuccès n'a pas été heureux. 

M. du Hamel du Monceau ayant obtenu de M. le 
Duc de ChoifeuiJ des graines originaires des pins de 
Riga, Jes cultiva foigneufement dans fes terres de Cham- 
pagne , & réuffit à les faire profpérer ; elles ont produit 
aulfi des arbres qui promettent beaucoup dans les terres 
arides de Oiflèl-fur-Seine auprès de Rouen ; on en voie 
encore de beaux dans les environs de Breft : mais tous 
ces arbres ayant été cultivés avec foin , & (e trouvant 
à prêtent dans la vigueur de la jeunefle , ne peuvent 
manquer d'avoir un port fuperbe : il feroit indiferet d'en 
conclure que des plantations en grand duflent également 
réuflir. 

Les exploitations des forets de la nouvelle Angleterre, 
donnèrent lieu d'efpérer que la Grande-Bretagne trou- 
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veroit des reflburces allez abondantes dans fes Colonies, 
pour cefler d'être tributaire des peuples du Nord; mais 
les plus belles efpèces d'arbres à Mâture du nouveau 
Monde , n'ont pu encore être mifes en comparaifon , 
pour les qualités , avec celles des bords de la Baltique ; 
cependant , j'ai vu des mâts fuperbes que Ton avoit 
coupés dans les forêts de la Virginie , & leur bonté 
paroiflbit prefque égaler la beauté de leur forme & la 
grandeur de leurs dimeniîons ; peut-être plus d'attention 
dans le choix des arbres, plus de foin lors de leur trans- 
port , un meilleur traitement dans les dépôts , les met- 
troit-il en état de foutenir la concurrence avec les pins 
des Rufles ; peut - être , en fuppofant que la Supériorité 
de ceux-ci fût irrévocablement décidée, la différence 
des prix pourroit compenfer cette confidération avec 
avantage. 

Nous avons des arbres propres à faire des Matures fur 
notre propre territoire : il en a été tiré beaucoup des 
Pyrénées ; il en exifte au/fi dans les Alpes. Le fommet de 
ces montagnes qui s'élève dans les nues , eft prefque tou- 
jours couvert de neige ; mais la nature Ce plaît à mettre 
en oppofirion avec cet afpe& hideux , toutes les richeiïes 
de la végétation qu'elle déployé dans les vallées Se fur 
le revers des collines : des pins & des fapins énormes y 
croiflènt au milieu de mille autres efpèces de végétaux, 
& s'y repeuplent d'eux-mpmes. Le Cardinal de Richelieu 
fit des tentatives à la fin du dernier lîècle , pour employer 
ces bois au fervice de la Marine Royale : les frais d'ex-» 
ploitation ne furent pas couverts par les produits, parce 
qu'il n'y avoit pas de chemins pour î'extra&ion des arbres, 

point, 
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point de rivières navigables pour flotter les trains, point 
d'ouvriers accoutumés à ce genre de travail pénible & 
dangereux. Des Particuliers enfuite continuèrent, pour 
leur compte , ces travaux que le Gouvernement avoir 
interrompus : ils réufllrent moins encore , parce qu'ils 
trouvèrent les mêmes obftacles , & qu'ils avoient moins 
de moyens : ainlî tout languit jufqu'en 175 S; alors il (è 
forma dans le fiéarn une Compagnie qui réunit les fonds 
qu'exigeoit une pareille entreprife : elle obtint du Minif- 
tère les privilèges & les fecours néceflaires : de forte 
qu'avec Ion induftrie & fes autres avantages , elle cira 
quelque parti des conceflions qui lui avoient été faites ; 
mais en 1765, le Roi Ce chargea des exploitations; il 
envoya fur les lieux des Officiers d'adminiftration 8c des 
Ingénieurs qui mirent les chofes fur le pied où elles font 
aujourd'hui. 

Il falloit , pour parvenir aux forêts qui prôduifent les 
arbres à Mâtures dans les Pyrénées , franchir des rochers 
efearpés, &.qui dominent fur des précipices effrayants; 
on a creufé dans le roc vif, & fouvent dans le marbre , 
des chemins de trois à quatre mille toifes de longueur , 
pour parvenir, avec une pente réglée, au pied de la forêt, 
qui fe trouvoit quelquefois élevée de 17 à 180® pieds au- 
deClus de la plaine ; tantôt on efearpoit avec la mine , 
tantôt on remblayoit à ioo pieds de profondeur; ici l'on 
ouvroit un paflage au travers des montagnes , ailleurs on 
jetoit des ponts fur des ravins larges de 1 5 toifes, & non 
moins profonds : par-tout il falloit contourner les finuo- 
/ités , afin de Ce ménager la pente &C les alignemens néces- 
saires pour le charroi des pièces les plus longues. Quand 

Aa 
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on eut coupé* les arbres qui bordoient les chemins, il fallut 
en abattre fur les montagnes voilines : on les faifoit glifler 
à force de bras fur des tronçons d'arbres jetés en travers; 
quelquefois on Jes manœuvroit avec des palans pour les 
conduire, de pente en pente, jufqu'au chemin pratiqué pour 
les voitures : chaque attelier exigeoit de nouveaux pro- 
cédés , parce qu'il préfentoit de nouvelles difficultés : par- 
tout il a fallu déployer autant d'énergie que d'intelligence, 
autant de perfévérance que* d'induflrie. Les plus intérelTans 
de ces travaux ont été exécutés fous la direction de M. le 
Roy, Ingénieur des ports & arfenaux de la Marine; il faut, 
pour fe former une idée de leur immenfité , lire l'excellent 
Mémoire compofé par cet Ingénieur , où il décrit ce qui 
s'eft fait , par les ordres , pour l'exploitation de plufieurs 
forêts & le tranfport des mâts à l'entrepôt de Bayonne. 

Les Mâtures que nous tirons de Riga , font des pins 
de l'efpèce défignée par les Naturalises en ces termes : 

» Pinus fdveflris , foliis brevibus 3 glaucis j conis par- 
vis , albicanùbus , vel pinus fiivejl ris G enevenfis vulgarisa. 

" Pin foreftier à feuilles courtes , d'un verd clair , qui 
porte des cônes petits & blanchâtres , ou pin foreftier de 
Genève ordinaire «». 

Ce qui le diftingue parmi les autres efpèces de pinsy 
c'eft que fes feuilles longues de i pouces - à 3 pouces 
partent toujours deux à deux de leur gaîne : ces feuilles 
font fort aiguës par le bout , & portent en deflus une 
cannelure allez profonde qui règne dans toute leur lon- 
gueur ; les cônes ont un pouce & demi de longueur, & 
autant de diamètre; ils préfentent la pointe en haut, & 
contiennent 15 à 30 graines. 
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tes mâts des Pyrénées font des fapins de l'efpèce la 
plus multipliée en France ; ils doivent leur énorme croif- 
fance à la bonté du fol & a leur expofition ; aufli les 
inégalités du rerrein ont la plus grande influence fur 
leurs qualités , qui font très- variables. 

J/ faut beaucoup d'ufage pour connoître fur pied les 
bois de toutes les efpèces ; mais il en faut bien plus 
encore pour diftinguer , par la {impie infpe&ion , les 
qualités & les vices des arbres à Mâture. Tout le monde 
fait que la tige doit être droite & bien filée fans branches ; 
la tête bien vivace garnie de beaucoup de feiullage & de 
fruits j le pied dépourvu de végétaux parafites, comme la 
moufle , les agarics , ou lichens & autres ; les racines 
vigoureufes Se faines ; le fol fec & exempt des plantes 
qui annoncent un fond marécageux, comme les joncs, 
les lierres , les cochléaria , &c. ; mais il faur , à ces 
notions générales , joindre bien d'autres connoiflances 
particulières qui ne peuvent être que le fruit de l'expé- 
rience. 

Les mâts ne font apportés dans les ports que long- 
tems après leur coupe ; ils font alors dépouillés de leur 
écorce 6c de la plus grande partie de leur aubier; le pied 
eft travaillé à huit pans dans une longueur de ip à 15 
pieds-, le re/tç eft arrondi comme la forme naturelle de 
l'arbre a permis de le faire. Les Officiers chargés de les 
vifiter, &» de juger s'ils font ou non propres au fervice, 
les fonc d'abord ébouter , c'eft-à-dire, qu'on donne aux 
deux bours quelques coups de hache pour découvrir le 
grain du bois : il doit être fin & ferré , rempli de sève , 
ce qu'on reconnoît par fa couleur ; fi elle eft roufle & bril - 

A a 1 



188 TRAITÉ 

lanre , uniforme dans le pourtour des couches qui an- 
noncent la croifîance annuelle , dégradée infenfiblement 
depuis le cœur jufqu'à l'aubier, l'arbre promet une longue 
durée. 

Des taches ou une teinte plus foncée dans les couches 
éloignées, que dans celles plus voifines du cœur, annoncent 
un arbre vicié; il faut que l'odeur foit celle de térében- 
thine affoiblie ; fi elle eft mélangée de la faveur de l'a- 
mande, c'eft un figne de dépériflement : il eft à fon 
comble , fi l'odeur que le bois exhale eft tant fpit peu 
£tide : on n'exige pas autant de sève au petit bout qu'au 
pied , le grain du bois y eft plus blanc & plus fec ; mais il 
faudroit cependant le rejeter, fi les fibres paroilToient 
n'avoir plus cette humeur qui les lie entr'elles. 

Apres s'être allure de la qualité de l'arbre par l'inf- 
pe&ion de fes coupes, on examine fa forme extérieure': 
d'abord on mefure fa longueur en pieds François ; enfuite 
on prend avec un compas courbe fon diamètre au fixième 
de la longueur en partant du pied ; ce diamètre eft mefuré 
& eftimé en palmes : c'eft une longueur de 1 3 ligues de 
notre pied de Roi ; on mefure enfuite Je diamètre au petit 
bout, & cette féconde dimenfion doit être prife à la lon- 
gueur du mât proportionné. Pour entendre la valeur de 
cette expreffion , il faut favoir que l'on exjge qu'un mât 
brut ait en longueur au moins trois fois autant de pieds 
que fon grand diamètre a de palmes : ainii la longueur 
d'un mat proportionné qui auroit 21 palmes, feroic de 
66 pieds ; & quoiqu'il en eût davantage , c'eft à cetre 
diftance de 66 pieds comptés du gros bout, qu'il faudroit 
mefurer le petit diamètre :. oix exige que celui-ci foit au 
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moins les deux tiers du grand, c'eft-à-dire, de 14 palmes - 
pour un mat de 11 palmes. 

Si le mât n'avoit pas la longueur ou le petit diamètre 
requis, c'eft-à-dire, iî Je mât de zi palmes avoit ou 
moins de 66 pieds de longueur, ou moins de 14 palmes 1 à 
66 pieds du gros bout , il ne feroit reçu que comme ayant 
moins de palmes, c'eft-à-dire, qu'il pafleroit pour un mât 
de x 1 palmes ; & , dans ce cas , il ne lui faudroit que 
61 pieds de longueur, & 14 palmes de diamètre à cette 
longueur de 6} pieds : on dit que les mâts à qui l'on fait 
fouffrir cette réduction^dans les recettes, tombent. 

les mâts font payés aux fournifleurs d'après un marché 
qui exprime leurs dimenfions en palmes, & leur valeur 
relative ; ainfi l'on ne payeroit réellement , fuivant cette 
condition , que le folide compris fous la longueur & les 
deux diamètres fixées , & que nous avons défignées en 
expliquant la qualification de mât proportionné ; mais 
dans ce cas, il feroit de l'intérêt des fournifleurs de retran- 
cher tout ce qui eft étranger à ce folide , ôc le réduire à 
fes vraies dimenfions : or , cette fouftraclion feroit infi- 
niment contraire à l'économie dans l'emploi ; pour la pré- 
venir 6c dédommager le vendeur, du bois excédent que 
fes mâts contiennent 8c des frais plus grands qu'il a fallu 
faire pour l'exploitation, le tranfport & Je fret, on lui 
accorde une indemnité réglée d'après une opération fim- 
ple , dont voici le principe : on a cubé tous les mâts pro- 
portionnés, depuis 13 juftjua 30 palmes, Ôc l'on a déter- 
miné la valeur du pied cube pour chacun , conformément 
au prix du marché paflé avec le vendeur ; enfuite on a 
caJcuJé l'augmentation qui réfultcroit fur le cube pour 
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chaque mât , encore en fuppofant trois cas différents : 
le premier , une augmentation d'une palme en groffeur 
du erand diamètre: le fécond, une augmentation d'une 
palme au petit diamètre; Se le troifième, une augmen- 
tation d'un pied en longueur : enfin, on a fixé la valeur 
du pied cube, compris dans l'augmentation qui réfulte 
de ces trois fuppolitions différentes , fur le prix du pied 
cube de chaque mât proportionné , d'où il a été facile 
de conclure la valeur due pour chaque mât relativement 
à l'augmentation d'une palme au gros ou au petit diamè- 
tre, ou bien d'un pied fur la longueur : c'eft ainfi qu'on 
a dreffé le tarif des excédais qui eft en ufage dans les 
-ports. Les prix des mâts ont varié depuis; mais on ne l'a 
pas changé , parce que la différence auroit été peu fen- 
fible. 

Je donne à la fin de ce Chapitre un tarif qui exprime 
la valeur des mâts, à trois époques dilîerentes, avec celle 
des excédens en groffeur & en longueur. 

Quoiqu'un mât ait les dimenfions requifes, & que l'inf- 
pection de fes coupes annonce du bois de bonne eflènee, 
il peut encore arriver qu'il ne foit pas propre au fervice : 
on l'examine avec attention dans tous les points de la 
longueur; des Charpentiers dolent fur tous les nœuds 
avec une herminette : ces nœuds , quand ils font petits 
& pleirfs de bois fain , ne peuvent être fufpe&s. Quand 
on trouve un trou dans le milieu ou fur le pourtour , on 
le fonde avec une tarière fine ; Ci l'on en 'retire une terre 
noire, & qu'après avoir pénétré à fix ou huit lignes, on 
trouve le bois fain, cela ne peut être regardé comme 
un Vice ; mais fi la pourriture paffe quinze à dix-huit ligne* 
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de profondeur, l'arbre eft gâté. Les nœuds encore doivent 
être très-diftans les uns des autres ; trois gros nœuds* qui 
Ce rrouveroient fur le pourtour du mât à la même hauteur, 
ont été regardés pendant long-tems comme un motif de 
profcriprjon irrévocable : la diferte fait qu'aujourd'hui 
l'on ne rebute pas # aufii légèrement ; mais on ne pourroit 
employer qu'en mâts d'aflemblage des arbres qui feroient 
criblés d'une trop grande quantité de nœuds. 

Il eft bon de favoir que les Marchands ont l'adrefle de 
placer une cheville de bois , nommée tapon , dans des 
trous de pourriture , de forte qu'on les prend pour un 
nœud : quelquefois le rapprochement du tapon avec le 
pourtour du -trou eft fi exact, qu'on ne peut, fans beau- 
coup d'attention , s'appercevoir de la rufe : aufli - tôt 
qu' on la foupçonne , il n'y a qu'à faire frapper fur les 
noeuds avec le marteau de l'herminette; les tapons, s'il 
y en a , s'enfonceront , 6c le fon du marteau indiquera 
du vuide. 

Il faut encore obferver , i °. fi les arbres n'ont pas une 
courbure trop forte pour faire les mâts d'une feule pièce : 
il faut abfolument du bois bien droit ; ceux qui font com- 
pofés d'un certain nombre d'arbres , peuvent en admettre 
de courbes , mais il ne faut pas que la flèche de. leur cour- 
bure palïè un trentième de leur longueur; i°. li les fibres 
longitudinales font ddttes, c'eft-à-dire, fi l'arbre n'a pas 
été tors fur pied , ce qui arrive aflTez fouvent ; on recon- 
noît la direction des fibres par celle des petites fentes ou 
gerçures que l'action du foleii produit fur la furface du 
bois ; 3°. s'il n'y a point de taches fur Je pourtour de 
J'arbre qui annonce du double aubier , de l'entr'écorce ou 
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quelqu-'autre défaut : on fonde ces taches , & l'on parvient 
ave*c î'herminette jufqu au bois fainjon le reconnoît quand 
des coupeaux minces comme du papier ont encore de la 
confiftance ; on les tord entre les doigts comme pour en 
faire une corde ; les fibres doivent réfifter pendant les 
trois ou quatre premiers tours , 8c ne*fe rompre que l'un 
après l'autre &C avec bruit ; fi tous fe caflent en même 
tems & jettent une efpèce de pouflière , le bois eft échauffe 
ou commence à fe pourrir : on en voit quelquefois qu'on 
tortille fans jamais les pouvoir rompre, Ôc c'eft l'indice 
d'un bois de la meilleure qualité. 

Cette vifite fert à fixer la valeur des mâts, & à les 
clafler : on les rebute quand ils font pourris ou trop 
dépourvus de sève , ou criblés de noeuds fur-tout vers le 
pied : car il y en a néceflairement un grand nombre près 
du petit bout; s'ils font exceffivement tors, fi leurs fibres 
longitudinales font difpofées en élice , fi l'aubier eft trop 
épais , ce font encore des motifs de profeription. Quand 
ces défauts ne font pas allez marqués pour mettre un arbre 
hors de fervice, on le reçoit en réduifant une partie de fa 
valeur : tantôt on retranche totalement ou feulement une 
partie des excédens ; quelquefois on fait tomber le mât 
d'une ou deux palmes : ces réductions font fixées par une 
commiflion , & n'ont lieu qu'autant qu'elles font agréées 
par le fournifleur ou fon repréfetfeant , qui eft le maître 
de retirer le mât s'il le croit mal jugé , & de le garder 
pour fon compte. 

Clafler les mâts , c'eft leur aflîener une deftinarion : les 
mâts de 14 palmes Se au-defliis , quand ils font de belle 
forme & peu noueux , font des mâts de hune pour les 
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Vaifleaux du premier rang : s'ils ont quelques défauts , on 
en fait des mèches d'aflemblable de bas-mâts pour les 
mêmes Vaifleaux ; les arbres de 1 i à 14 palmes feront des 
mâts de hune pour les Vaifleaux des rangs inférieurs, ou 
des jumelles d'aflemblage s'ils font défectueux ; les mâts 
de moindres dimen fions en grofleur & bien filés , feront 
des mâts ou des vergues d'artimon ; ceux qui , fur une 
moindre longueur, ont un grand diamètre, feront des 
jumelles d'aflemblage pour beaupré : ainfi chaque forme 
poflible trouve fon emploi : cet article fera plus facile à 
entendre quand on aura lu le Chapitre neuvième , où l'on, 
expofera le .travail des mâts d'aflemblage. 

Il faut obferver que la deftination dont on vient de 
parler, n'influe en aucune manière fur le véritable emploi 
des mâts bruts; il arrive fouvent qu'on tire un parti bien 
plus avantageux d'un arbre qu'on ne fe l'étoit promis en 
le claflânt lors de la recette , parce que les vices qui l'a- 
voient fait condamner à un fervice moins utile, difparoiflent 
dans le travail : on ne doit donc regarder le claflèment 
des recettes , que comme un Ample apperçu qui peut faire 
connoître à-peu-près la nature des approviiionnemens , & 
fervir à déterminer le genre '& l'efpèce des arbres néce£- 
faires pour compléter les aflortimens ; mais on pourroit , 
dans bien des circonstances , faire une erreur très-forte , 
fi Ton vouloit calculer avec précifion les reflburces de la 
Marine d'après les inventaires de fes dépôts. 

On grave fur chaque arbre fes trois dimenfions, c'eft- 
à-dire, fa longueur totale, fon grand & fon petit dia- 
mètre : on y ajoute une lettre de convention , qui délîgne 
le nom du fournifleur ; enfin , une ou deux autres lettres 
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qui annoncent Tordre chronologique des recettes , & par 

conféquent font connoître l'ancienneté des bois dans les 

dépôts. 

Pour confèrver les mâts, on les plonge dans l'eau ou 
dans la vafe ; on regarde aflez communément ces élémens 
comme les caufes premières de la putréfaction , & cepen- 
dant les voici employés comme un préfervatif : quelques 
réflexions feront difparoître l'incompatibilité apparente 
de ces deux aflertions. 

S'il étoit poflible de tenir du bois au fec , de manière 
que la sève ou les fucs qu'il contient ne fermentaflent 
pas , & qu'il fût en totalité plongé dans une athmofphère 
invariable , c'efl-à-dire , dont le degré de féchereflè ou 
d'humidité, de condenfation ou de raréfaction, fût cons- 
tamment le même , ce bois dureroit à l'infini , parce que 
fes parties n'ayant aucun mouvement entr'elles, ne fe 
doivent pas ufer. En effet , ce qui caufe la pourriture 
ce n'cft autre chofe que le mouvement alternatif des 
fibres du bois qui font fucceffivement tendues par l'hu- 
midité , relâchées par la féchereflè , agitées de mille ma- 
nières différentes, par l'effet de la fermentation : or, 
quand un corps poreux eft plongé dans l'eau , il abforbe 
au bout d'un certain tems la quantité de fluide néceflàire 
pour remplir fes pores, & en fui te il ne participe plus qu'au 
mouvement de raréfaction 6c de condenfation auquel les 
molécules de ce fluide font foumifes , & ce mouvement 
eft renfermé dans des limites bien plus étroites que celui 
qu'on obferve dans l'air ; ainfi les fibres du bois fùbmergé 
ont un jeu refpedtif bien plus borné , par conféquent bien 
moins capable d'altérer leur folidité particulière & leur 
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liaifon réciproque. Les bois plongés dans l'eau font enve- 
loppés de î'athmofphère la moins variable, & jouiflent 
par conféquent dans le plus haut degré des avantages 
qu'auroit celle dont les variations feroient abfolument 
nulles. 

IJ faut avouer cependant que la diflfolution des fucs 
propres altère un peu la conititution des bois fubmergés, 
& Ton remarque ordinairement que les arbres donc la 
sève eft la plus foluble , dépériflent le plus promptement 
dans l'eau ; c'eft ainfi que les fapins des Pyrénées perdent 
plus promptement leurs qualités dans les dépôts que les 
pins de Riga ; le chêne de Hambourg ou de Prufle s'y 
con/êrve moins auflî que le chêne de Provence ou d'Italie. 

On emploie différents moyens pour contenir les mâts 
dans l'eau; les Armateurs de St-Malo les enterrent dans 
le fable au moment de la mer baffe, & ils font fubmergés 
après deux heures de flot ; l'enveloppe de deux pieds de 
fable qui les recouvre, fuffit, avec quelques piquets battus 
de diftance en diftance , pour les contenir. 

Dans les ports de la Méditerranée, particulièrement à 
Toulon , les pins font arrangés par dromes ou trains : on 
attache par deilus avec des cordes quelques traverfes de 
bois de fapin de 5 à 6 pouces d'équarriflage ; on charge en- 
fuite le tout avec des pierres pour faire plonger les mâts , 
de manière qu'ils foient recouverts de trois ou quatre 
lignes d'eau. Le déplacement des traverfes & des poids 
qu'on a mis fur le train , empêche que la totalité ne s'en- 
fonce, & J'on veille avec foin pour les décharger à me- 
fure que l'eau que les mâts abforbent les fait caler. 

Dans les ports de l'Océan , on choifit pour établir les 

Bb 2 
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dépôts , des anfes que les baffes marées des vives eaux 
laiflent à fec , ou des fofles dans lefqueUes on puiflfe intro- 
duire à volonté , foit de l'eau de mer , foit de l'eau 
douce : on croit que la première eft meilleure pour la 
confervation du bois ; l'autre a la propriété de faire périr 
les vers. 

Les travées ou parquets qui contiennent les mâts , ont 
de longueur 61 pieds entre les piquets AB, CD des 
extrémités, (voyez fig. 103 qui reprélente un parquet, 
vu fuivant fon élévation , & fig. 104 ou le même par- 
quet eft repréfenté à vue d'oifeau); la largeur en dedans 
des piquets eft de neuf pieds à un bout , & de 8 pieds 4 à 
5 pouces à l'autre : on bat fur les alignemens déterminés 
par ces dimenfions , 1 4 piquets de hêtre de chaque côté de 
la travée : on en fait 5 piles difpofées comme on le voit 
fig. 1 04 ; ils s'élèvent de 6 à 7 pieds au-defl iis du fol , & ont 
autant de fiche que le terrein le permet ; fi l'on craint que 
la pouflee verticale , que le rluide exerce fur les mâts , 
ne foit capable d'arracher les pieux , on y fait des entailles 
à la fiche, comme on le voit en AB {fig. 103). Quand le 
fond eft tenace & pénétrable , on chafte les piquets le gros 
bout en bas ; & pourvu qu'ils aient autant de fiche que de 
faillie, on peut compter fur leur folidité. 

Chaque travée doit contenir cinq mâts de différentes 
grandeurs , que l'on allortit de manière à remplir l'efpace 
compris entre les files de pieux , avec le moins de perte 
poflible : il eft efientiel qu'il n'y ait pas de jeu , parce que 
le battement des mâts , foule vés par les vagues, ébranleroit 
les piles , ôc finiroit par les arracher. La force que les 
cinq mâts en re^os , mais foulevés par la pouITée de l'eau 
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tranquille , exerce pour arracher les traverfes , peut être 
eftimée à 46 mille livres l'un dans l'autre : mais cette force 
augmenteroit dans un très -grand rapport, s'ils étoient 
agités par les lames. 

Les mâts étant faifis par les côtés entre les x8 pieux qui 
les retiennent , il faut les empêcher d'être foulevés par la 
mer montante; c'eft'la fonction des traverfes EE, &c. 
( fig. 1 04 ) que l'on nomme des clefs : elles font engagées , 
comme on le voit, entre les piquets des piles, Se retenus 
par des cabrions FG, FG, &;c. {fig. 103 & 104), fous 
lefquels le bout des clefs eft tenu & ferré par des coins, 
qu'on voit fig. 1 04. Quand on veut vider une travée , on 
rerire les cabrions F G , qui ne font liés aux piles que par 
des gournables ou chevilles de bois , & l'on enlève les 
clefs. Ces opérations étant faites au moment de la balle 
mer, les mâts abandonnés à eux-mêmes font emportés 
par le flot , & fortent aifément du parquet , puifqu'il a 
quelques pouces plus de largeur à un bout qu'à l'autre: 
c'eft par une manœuvre contraire qu'on remplit les 
travées. 

Quand le fond eft mou , les mâts s'enfonceroient de 
plus en plus, & finiroient par être allez couverts de 
vafe pour que leur extraction fût très-difficile : on pré- 
vient cet inconvénient par les lambourdes HI, HI, &c. 
fig. 104: ce font des pièces de bois que l'on met à plat en 
forme de chantiers en travers des parquets : elles font 
prolongées fous plusieurs travées continues, autant que la 
longueur des bois le peut permettre , &: elles portent fur 
une tringle appelée b£e , qui eft chevillée avec des gour- 
nables fur tous les piquets, & qui règne d'un bout à l'autre 
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de chaque travée, voyez LM fig. 103 & 104 : au moyeu 
de cette charpente , le lit des lambourdes arrafé avec le 
fol , retient les mâts à la hauteur defirée , tandis que la 
lifte L M , qui ne peut enfoncer fans que tous Jes pieux 
enfoncent, foutient toutes les lambourdes. 

Les dépots de Mâture d'un grand arfenal font diitribués 
en parquets femblables à ceux qu'on vient de décrire : on 
les aligne tous , afin que la même file de pieux ferve pour 
deux travées contigiïes; il faut qu'avant le tiers du flot, 
tous les mâts foient' recouverts d'eau; le foleii alors ne 
pourra pas , même en été , defTécher la couche de limon 
que la mer aura bientôt dépofée fur le bois , & il s'entre- 
tiendra dans une fraîcheur falu taire. La charpente des 
parquets , toujours couverte de vafe & d'eau , dure très- 
long-tems , de forte que la dépenfe de l'entretien eft peu 
confidérable , & que celle de conftru&ion qui l'eft beau- 
coup, n'eft heureufement pas fouvent répétée. 

Le plus grand fléau des dépôts de Mâture , ce font les 
vers marins : on n'y connoît encore aucun remède, que 
de couvrir les bois d'eau douce. La difpofition heureufe 
des fofles de Rochefort , permet de l'employer fouvent : 
auffi ces animaux deftru&eurs n'y font pas de grands 
ravages. Une partie du port de Breft en eft infectée; 
mais le fuperbe établifTement qu'on vient de faire à 
l'anfe de Keruon , .& qui peut contenir l'approvifionne- 
ment de 10 ans, paroît tout-à-fait exempt de ces infectes 
pernicieux; & la digue que l'on y conftruir, permettra 
d'y introduire l'eau douce pour les détruire , û malheu- 
teufement ils y pulluloient par la fuite. 



Digitized by Google 



DELA M A T U R E. 
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Du prix des Mats 0 des excédents. 
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CHAPITRE HUITIÈME. 

De /a /arec extérieure des Mâts ô des Vergues dans 

les divers fyftêmes. . 

]NJ o u s allons maintenant confidérer la Mâture des 
Vaiffeaux Tous un nouveau rapport : il s'agira, i°. de 
déterminer quelle doit être la force de fes parties , pour 
qu'elles foient capables de la réfiftance due à la fomme 
d'efforts qui tend à la rompre; x°. quelle doit être la 
forme des pièces qui la compofent , relativement à leur 
deftination. C'eft ici qu'il faut rapporter les colonnes qui 
expriment les diamètres des mâts 6c des vergues , les tons 
des premiers & les bouts ou taquets des autres. Dans les 
quatre Chapitres où j'ai développé les divers fyftêmes de 
voilure , j'ai déjà dit qu'on ne les avoir réunies à celles 
qui exprime les longueurs des macs & des vergues, que 
pour ne pas divifer ce qui a rapport à chaque gréement 
particulier. 

Nous favons donc déjà par les Tables quelle doit être, 
dans tous les fyftêmes, le rapport de la grofleur à la lon- 
gueur des mâts : ce rapport a été déterminé par une très- 
longue expérience ; mais je ne diflîmulerai pas qu'il ne 
peut être encore cité comme une chofe irrévocable : en 
effet, on fent bien qu'outre cju'il dépend des efforrs que 
la Mâture doit fupporter , & que ces efforrs font augmen- 
tés ou diminués dans des Vaiflèaux femblables par mille 

circonftances 
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circonftances diverses , il dépend encore de la nature des 
bois dont les qualités font très-variables ; ainfi ces règles 
feront, comme prefque toutes celles qui ont été expofées 
jufqu'à prêtent, modifiées par le Conftru&eur , qui feul 
peut apprécier les données de toutes efpèces qu'il doit 
combiner. 

On peut remarquer que la grofleur des mâts majeurs 
eft relativement plus grande dans les Vaifleaux que dans 
les frégates , quoique la partie Taillante des bas-mâts des 
frégates Toit' plus longue que dans les Vaifleaux. Cette 
dimenfion fera diminuée encore dans les Bâtimens du 
commerce, & plus enfin dans les Bâtimens de plaifance; 
il /croit injufte d'attribuer ces différences au hafard ou à 
Ja routine : au contraire , il eft évident qu'elles font le 
fruit de la réflexion. Les mâts des Vaifleaux & des frégates 
fout faits de plufieurs arbres réunis par l'Art; il leur faut 
plus de grofleur, pour avoir autant de folidité, que les 
mats des petits Bâtimens qui font d'une feule pièce. Les 
Vaifleaux font faits pour fe battre en ligne, & les frégates 
pour avoir une marche fupérieure : il faut conférer à la 
Mâture des premiers une folidité très-grande, & facrifier 
un peu de cette qualité pour augmenter la Habilité des 
frégates , ôc leur permettre de porter plus de voiles dans 
les chafles; c'eft par les mêmes raifons qu'on trouvera peu 
de variation dans Je rapport des gro fleurs aux longueurs 
des mâts de hune dans les Bâtimens de toute efpèce , 
parce que les mâts de hune remplirent par -tout les 
mêmes fondions. 

Il eft d'ufage de faire les mâts ronds : cette forme eft 
indiquée par la nature qui l'a choifie, par préférence, 

Ce 
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pour tous les grands végétaux qu'elle expofe au choc des 
vents , & le raifonnement confirme ce choix. En effet , 
quand une vergue de voile carrée ( je cite a deflein celle 
qui oriente le moins favorablement) e/t bordée au plus 
près, l'action du vent agit fur le mât fuivant la ligne BA 
{fig. 105) ; fi Ton vire de bord, l'a&ion du vent s'exercera 
fuivant CD; il faut, dans le premier cas, que la plus 
grande force du mât ou la plus grânde largeur de fes 
coupes foit en A B ; dans le fécond , qu'il foit en C.D ; 
& comme la vergue peut affecter toutes les fituations 
poflïbles entre les deux extrêmes repréfentés dans la 
figure , il faudra que cette plus grande largeur fe trouve 
encore dans toutes les lignes telles que E F , qui feront 
perpendiculaires à 'ces diverfes pofitions de la vergue : 
or, il eft bien clair que la forme circulaire eft la feule 
dans laquelle toutes les lignes, telles que AB, CD, EF, 
foient égales : on peut conclure encore de ce qui précède, 
que les portions CE A & BFD font toujours celles qui 
fouffriront le plus d'efforts , & par conféquent où il faudra 
conférer la plus grande folidité quand les mâts feront faits 
d'affemblage. 

Le raifonnement qui nous a conduits à donner aux 
mâts la forme circulaire , ne peur s'appliquer au beaupré 
dont l'effort fe fait toujours dans un même fens , 6c de 
bas en haut ; ainfi fa forme ne fera pas la même que celle 
des mâts verticaux , eu égard à cette confidération. 

Les vergues travaillent ordinairement plus de haut en 
bas que dans tout autre fens : on pourroit donc leur 
donner une forme ovale; en effet, j'en ai vu une qui 
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étoit travaillée d'après ces principes ( 1 ) ; mais plufieurs 
raifons déterminent à les arrondir comme les mâts: 
i°. les cercles de fer qui lient les vergues d'afTemblage , 
feroient trop difficiles à faire & à bien ajufter ; z°. on 
change Jes vergues de côté quand elles ont pris du pli i 
cela ne feroit plus poflible fi elles n'étoient pas rondes; 
3 0 . la différence qui doit exifter entre le grand 6c le petit 
axe de l'ellipfe , qui formeroit les coupes des vergues 
ovales , eft fort petite , & les avantages qu'on retireroit 
de cette forme, ne compenferoient pas la difficulté qui 
réfulteroit dans la pratique d'un trait peu conforme à 
Tufage ôc plus compliqué ; 4 0 . enfin , on y fupplée en 
rapportant en deflus ou en deflbus des vergues, quand 
elles annoncent trop de foiblefle, une jumelle qui produit 
précifément le même effet que fi , dans leur conftru&ion , 
elles avoient eu les coupes elliptiques. 

De même que par la comparaifon très - légitime des 
mats avec les arbres, nous avons jugé que la nature 
nous indiquoit la forme circulaire comme la plus conve- 
nable , elle nous dit encore que les mâts doivent diminuer 
de grofleur à chaque point de leur longueur, à mefure que 
ce point s'éloigne de l'étambrai où font les coins: c'eft 
ainfi que la grofleur d'un arbre diminue vers la cime , & 
que fon plus gros diamètre eft à la racine. M. Bouguer a 
fournis aux calculs analytiques les données de ce pro- 
blême , & eft parvenu à des réfultats qui font très-peu 
conformes aux procédés en ufage dans la Marine : or 



(1) On s'y conforme auffi très - fcrupuleufement pour la conltru&ion des 
vergues latines , comme on le verra dans le Chapitre fuivant. 

Ce 1 



ao4 TRAITE 

l'expérience a décidé cette grande queftion tout-à-fait à 
l'avantage de la pratique ; la iblution du Géomètre eft 
erronée , parce qu'il a confidéré les mats comme tenus 
far leur pied feulement , abftraction faite des haubans & 
des étais , & qu'il n'a pas eu d'égard à l'effort que lait le 
pied du mât de hune pour faire plier le bas-mat «à l'origine 
du ton , quoiqu'il ait tenu compte de l'efForc des voiles 
hautes fur le bas-mât ; mais ces deux efforts font très- 
diftincts , &: produifent des réfultats bien différents. 
Enfin , la figure qu'il donne aux vergues ne peut pas leus 
procurer une folidité fuftifante , parce qu'il n'a pas Fait 
entrer dans le calcul l'action des ralingues , quand on 
borde les voiles & celles des bras, quand on les oriente, 
ou quand le vent les agite, ni celles des bout-dehors des 
bonnettes : tomes ces abftractions l'ont conduit à rendre 
les mâts & les vergues beaucoup trop menues par le petit 
bout. 

Une longue expérience a fixé les diamètres qui con- 
viennent au petit bout des mâts & aux bouts des vergues, 
ainfi qu'on le voit dans les Tables première &. féconde 
annexées à ce Chapitre ; & cette relation eft adoptée 
pour ainfi dire , fans aucune variation , par toutes les 
Nations maritimes, ce qui donne lieu de préfumer qu'elle 
eft à-peu-près la meilleure poflible. 

Il ne s'agit plus que de trouver les diamètres intermé- 
diaires qui appartiennent aux différents points de la lon- 
gueur des mâts 6c des vergues , compris entre ceux pour 
lefquels les grands & les petits diamètres font fixés : cela 
fe fait par une opération fort fimple, Se dont voici le 
détail. La figure 106 repréfente un mât de beaupré que 



Digitized by doogle 



DE LA MATURE. 20 y 
l'on a fait court & gros, pour rendre plus fenfible Ja 
courbure de fes cotés : le çrand diamètre eft en A B ■ le 
petit diamètre IK eft égal à * AB, fuivant la Table 
première; d'un rayon égal à \ AB, on trace deux arcs 
de cercle AEIOficBFKN {fig. 107), donc les centres 
(ont aux deux extrémités de la ligne A B. égale au demi- 
diamètre du mât : du milieu P de cette ligne , on prend 
de chaque côté P L & P M égales au quart du petit dia- 
mètre I K , & l'on a par conféquent en élevant les per- 
pendiculaires IL & KM, IK= LM —~ IK (fig. IO <î j 
ou le demi-petit'diamètre du mât. 

CeJa fait , on divife la longueur du mât comprife entre 
Ton plus grand diamètre A B (fig. 1 06) &c Je petit bout en 
un certain nombre de parties égales, 6c l'on divife l'ef- 
pace compris entre I K & A B (fig. 107) en un même 
nombre de petites parties égales : ainfi les lignes C D 
EF, G H menées par ces divifions , & comprifes entre 
les arcs de cercles , iont les rayons qui appartiennent aux 
divifions marquées fur le mat , %. iod, par les mêmes 
lettres , & qui répondent aux divifions de la fK 1 07. 
Si, par les extrémités ACE GI & BDFHK,(fig. lo q 
on mène une ligne courbe , l'efpace compris entre ces 
deux courbes étant fuppofé tourner autour de l'axe PQ 
formera par fa révolution le mât de beaupré demandé! 
Le diamètre CD' du pied eft toujours celui qui répond 
au quart de la longueur comprife entre le grand diamètre 
& le petit bout. Si l'on vouloit avoir des diamètres inter- 
médiaires , on multiplieroit les divifions , ainfi qu'on 
le voie par les lignes ponctuées ab , cd, qui , prifes 
toutes deux entre le grand diamètre & le pied du mât 
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d'un côté , & le grand diamètre & la première divifion , 
de l'autre côté, font déterminées, quanta leur longueur, 
par la ligne a b , {fig. 1 06), menée parallèlement aux lignes 
A B & C D dans le milieu de la diftance qui fépare ces 
lignes. 

C'eft précifément de la même manière qu'on déter- 
mine les diamètres intermédiaires entre le grand dia- 
mètre & celui du bout des vergues de toutes les efpèces : 
la ligne AB {fig. 107) eft toujours moitié du grand dia- 
mètre ; les arcs font tracés avec cette ligne comme 
rayon & des points A & B pris pour centre ; les lignes 
P L & P M font toujours égales au quart du petit dia- 
mètre de la vergue : de forte que la ligne I K eft la moitié 
de ce petit diamètre ; on fe contente ordinairement de 
quatre divifions, ainfi qu'on les a faites dans la fig. 106. 
Les Charpentiers coupent des broches de bois fur les lon- 
gueurs A B, C D, &c. pour leur fervir de mefure ; cela fait 
qu'ils appellent broches les longueurs que ces mefures 
repréfentent , fit même le lieu du mât où ces longueurs 
conviennent : il eft bon de prévenir de cette* expre/Iîon 
dont on fe fervira quelquefois par la fuite : la ligne A B 
eft la première broche , celle C D eft la féconde , ainfi 
des autres, jufqu'au petit diamètre qui fait la cinquième, 
& la deuxième broche fert pour le pied du mât. Quand 
on veut avoir des diamètres intermédiaires entre les 
broches , on fe contente , dans la pratique , de prendre 
un moyen proportionnel arithmétique entre deux broches 
confécutives. 

Il ne fufKt pas de favoir décrire la forme extérieure 
des pièces qui compofent la mâture d'un Vaifleau; il faut 
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encore connoître les méthodes par lefquelles on parvient 
à dégager ces formes dans un arbre brut qui contient le 
folide cherché , mais enveloppé dans des mafles de bois 
fuperflues dont il faut fe débarrafler : c'eft la partie vrai- 
ment méchanique du métier des ouvriers de la Mâture; 
mais néanmoins elle offre encore des détails intéreffàns, 
& donnera matière à expofer des procédés ingénieux. 

On commence par mettre le mât brut en chantier, 
& on le viffte pour tâcher de faire dilparoître dans le 
travail les vices naturels qu'on y pourroit découvrir ; 
enfuite on trace fur la partie fupérieure une ligne qui 
indique l'axe de ce mât : voici comment on y parvient. 
On poie une règle AD,(fig. 108 ) horifontalement for le 
mât brut & perpendiculairement à fon axe; enfuite on 
laide tomber de chaque côté deux fils à plomb , comme 
B C , que l'on rapproche jufqu'à ce que tous deux touchent 
la côcé du mât ; & l'on marque fur le mât le point E qui 
indique fur la règle le milieu de la diltance comprife entre 
les deux fils à plomb : il eft évident que fi l'on fuppofoit 
une ligne verticale .paflant par le point E , elle rencon- 
treroit l'axe de l'arbre. On répète cette opération dans 
dix à douze points de fa longueur , ce qui donne d'autres 
points F , G ôcc. placés auffi dans le plan vertical qui paflè- 
roit par l'axe de l'arbre : il ne refte plus qu'à réunir tous ces 
points avec Ja ligne où le cordeau des Charpentiers , & 
alors on a ce que les ouvriers appellent le milieu du mât. 

Cette ligne du milieu PQ (fig. 109) étant tracée, 
on y fait la diftribution des broches comme dans la 
fig. 106 y de ayant porté fur chacune la longueur qui lui 
appartient, on fait des entailles appelées coches , allez 
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profondes pour .qu'un fil à plomb rafant le fond de ces 
entailles qui doit être dans un plan vertical , touche au bout 
de la broche; c'eft ce. qu'on voit en C',A,C, E, G,I 
{fig. 109): il eft clair que le fond de ces entailles eft tan- 
gent à la furface extérieure du mât fait ; ayant pris 
quelques diamètres intermédiaires ou fimplemenr des 
moyens arithmétiques entre les fix diamètres primitifs , on 
a un affez grand nombre de points donnés pc^ur enlever le 
bois inutile entre les Proches fur cette face ; on en fait 
autant du côté D' B D F H K; alors on retourne l'arbre fur 
une des faces travaillées ; on prend la ligne du milieu , & 
l'on travaille les deux autres cotés comme on vient de le 
dire pour les deux premières. 

Lorfque ces opérations font faites , le mât cherché eft 
contenu entre quatre furfaces courbes dans leur longueur, 
& dont les lignes du milieu feulement appartiennent au 
mât qu'on vient de dégager. Un arbre réduit à cet état 
eft équarri : cette expreflion ne doit pas être prife à la 
rigueur, car on n'équarrit jamais les arbres à vives arrêtes, 
à moins qu'ils ne foient couverts d'une couche d'aubour 
trop forte : les coupes tranfverfales , au lieu d'être des 
quarrés parfaits, ont la forme repréfentée fig. 1 10, dont 
les quatre points cardinaux A,B, C, D appartiennent feuJs 
au mât cherché , parce qu'ils font dans les lignes du 
milieu des quatre faces dans lefquelles il eft enveloppé: 
ces lignes doivent toujours être marquées très -exacte- 
ment , parce qu'elles dirigent tout le travail. 

11 faut maintenant faire du quarré imparfait repré- 
fenté fig. 110, un octogone, c'eft -à-dire, faire que le 
mât, au heu d'être compris entre quatre furfaces •tan- 
gentes 
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gentes à fon pourtour, foit compris entre huit furfaces 
également tangentes : pour cet effet , du point cardinal A 
on porte à droite & à gauche une longueur égale aux^(i) 
du diamètre du mât , pris à l'endroit auquel appartient 
cette coupe , & l'on fait la même opération, fur chaque 
broche Se fur chacune des quatre races. Si l'on mène des 
lignes par la fuite des points ainfî déterminés y elles feront 
les arrêtes du conoïde à huit faces, ainfi qu'on le voit 
fig. 1 1 o ; & Ton n'aura qu a faire fauter avec l'herminette 
les quatre foiides ou prifmes triangulaires , tels que celui 
dont on voit la coupe en EFGH (fig. 110), dont les 
arrêtes font déterminées par les lignes tracées fur les 
quatre faces primordiales, & auxquelles appartiennent 
les points F & E, di/lans, comme on vient de le dire, 
des £ de AB , par rapport aux lignes du milieu des quatre 
faces primitives. 

Pour faire avec le conoïde à huit faces un conoïde à 
feize faces , on divife en quatre parties égales la largeur 
de chacune des faces du premier : les lignes menées par 
la divifion la plus prochaine de chaque arrête, font l'arrête 
du conoïde à feize côtés , comme on le voit fig. 1 1 1 ; 
il s'agit donc d'enlever huit foiides à baie triangulaire , 
tels que celui dont on voit la coupe en e f g. 

C'eft encore en divifant en quatre , chaque face du 
conoï4e à feize /aces , & opérant comme on vient de 
le dire , qu'on en feroit un conoïde à 32 côtés. On 
ne pouûe jamais le travail plus loin , même pour les 

(1) Le rapport de f à n eft bien inexaâ; celui de ij à 60 vaudrait mieux: 
rigoureufement ce feroit |8i8< : 100000. {N*tc de PEditeur). 
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Vaifleaux des premiers rangs ; on fe contente du conoïde 
à feize faces pour la plupart des mâtures & pour toutes 
les vergues. 

L'opération qu'on vient de décrire eft appelée le pal- 
mage des mats. L'adreile du chef d'atteler confifte à di- 
riger le palmage & l'équarriiTage de manière à faire partir 
les vices; il faur quelquefois, pour cela, porter la ligne 
du milieu plus d'un coté de l'arbre que de l'autre, pour 
éviter une couche d'aubier qui fe trouve accidentellement 
plus épaiflè, ou quelqu'autre défaut : il en réfulte qu'il 
y a beaucoup de bois à enlever d'un coté , tandis qu'on 
ne touche prefque pas ailleurs : dans ce cas, & toutes les 
fois que le bois à couper peut être de quelque utilité , 
on le fait enlever à la lcie ; ces rognures fervent à faire 
des coins de mâts , des bordages de hune , des allonges 
de jumelles, des couiîins de jotteraux, des grains d'orge, 
& autres ouvrages de cette elpèce. 

Tout ce qu'on a dit du tracé , de l'équarriiTage , du pal- 
mage des mâts , s'applique mot à mot aux vergues , dont 
on détermine les diamètres & que l'on dégage dans les 
mâts bruts du bois excédant qui les enveloppe , par les 
mêmes procédés qu'on vient d'expofer. On finit d'enlever 
les arrêtes & de polir la furface des mâts & des vergues 
avec Je couteau à deux manches ou la plane &. la varlope ; 
mais il faut ménager des renforts dans certaines parties : 
cela dépend de la defti nation des mâts & des vergues, fie 
conféquemment les règles qu'on peut donner à ce fujet , 
'varient fui van t les genr.es.de gréement. 

Tous les mâts majeurs verticaux, qui doivent être fur- 
montés par des mâçs de hune , ont upe forme régulière 
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& font parfaitement arrondis dans toute la longueur 
comprife entre le pied A B C D (fig. 1 1 i ) & une certaine 
diftance GF en defibus du ton. La longueur A C de la 
pyramide tronquée ABCD, qui forme le pied du mât 
& doit être logée dans la carlingue , eft égale au diamètre 
du mat : la bafe AB de cette pyramide eft le quarré inferit 
dans le cercle A B : l'autre bafe CD eft un quarré dont 
le coté eft d'un tiers moindre. Quelquefois on donne au 
pied du mât un ou deux pouces de plus, fuivant la lon- 
gueur du vauTeau ou de l'avant à l'arrière , que d'un bord 
à l'autre. On taille cette pyramide quand le mât eft totale- 
ment arrondi. 

La. portion GIEF refte octogonale ou à huit pans; 
elle doit porter les jotteraux , 6c c'eft pour que l'applica- 
tion de ces pièces foit plus exacte qu'on n'arrondit point 
le mât. La longueur G F eft donc déterminée par celle 
des jotteraux. Quand le mât , lors du palmage , a été 
travaillé à huit pans , on trace une ligne fur fon pourtour 
pour marquer le ton GI, & une autre pour marquer 
1 extrémité inférieure des jotteraux F E, 6c l'on ne touche 
plus à l'intervalle compris entre ces lignes. 

Le ton l'KGI eft arrondi chez nous comme le refte 
du mât : les Anglois le laiftent cà huit pans ou même 
quarré , en émoullant feulement fes arrêtes; la difficulté 
d'y appliquer des cercles , nous empêche de fuivre cette 
méchode. 

Les dimenfions du tenon L V K M font fixées par celles 
du trou du chouquer. ( Voyez Chap. 6 , Table 7. ) 

Dans les petits bâtimens on laille la forme quarrée à la 
portion G F E 1 :cela difpenfe d'y rapporter une jumellepour 
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écarter la caiflè du mât de hune ; mais il faut pour cela 

que le mât brut foit beaucoup trop gros au petit bout. 

Les bas- mâts qui ne doivent pas être furmontés par 
des mars de hune, ont un bout de flèche A B ( fig. 113) 
qu'on laide à huit pans , & l'on conferve un renfort ou 
une noix B C en deflous de cette flèche pour fupporter 
le capelage ; c'eft dans cette noix qu'on perce les clans. 
Nous donnerons, en parlant des mâts de hune, la ma- 
nière de faire la noix. La forme repréfentée fîg. 1 1 3 eft celle 
de tous les mâts de Bateaux ; le pied eft toujours comme 
dans la fig. 1 1 z. 

Les mâts à calcet, fig. 117, ont la tête quarrée ; la 
longueur AB, quand ils portent une gabie , n'eft jamais 
moindre que de quatre pieds { ; elle eft ordinairement 
triple du gros diamètre du mât : quand le mât eft équarri, 
on ne fait le palmage qu'en deflous du point B ; on perce 
dans cette tête deux clans pour les drifles. La gabie eft 
une efpèce de corbeille faite en lattes fort légères , & qui 
fert à repofer les matelots & à leur faire une afliète folide 
quand ils montent en haut pour parer les manœuvres. 
Le mât eft rond depuis le pied de la gabie jufqu'au niveau 
du pont ou à l'étambrai ; de là jufqu'au pied il eft à huit 
pans : on laifle de la force i cette partie, afin d'augmenter 
fon poids &c que le mât foit mieux balancé quand on 
l'abat dans fon courfîer : abftra&ion faite de cette raifon , 
il feroit fort inutile de donner plus de force au pied des 
mâts que par la méthode expofée précédemment, Se qui 
afligne pour diamètre du bas la féconde broche : jamais 
on n'a vu les mâts fatiguer en deflous des étambrais ; 
cependant il eft paffé en ufage dans la Méditerranée de 
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faire toujours la portion des mâts comprife dans la calle 
à huit pans , même pour les Bâtimens qui n'ont pas 
de courfîer ; cela permet de diminuer le nombre ou 
la force des haubans , & peut contribuer à la légèreté du 
gréement. 

les mâts de beaupré ont une forme particulière ; celle 
du pied , fig. 114, eft déterminée par la carlingue , dont 
on a donné la defeription dans le Chapitre fixième ■ 
aQez fouvent on laifle plane fa face ilipérieure, & voilà 
comme cela fe pratique : on travaille d'abord le mât à 
quatre pans ou quarré; on marque la longueur AC du 
tenon qui eft fixée par celle du chouquet (Voyez Chap. 6, 
Table 7 ) ; on porte enfuite de C vers B une longueur 
égale à la huitième partie de celle du mât : la face qui 
forme le deflus du mât dans cette longueur ne doit plus 
êcre touchée : ainfi le palmage ne fe fera que fur les trois 
autres , & la coupe du mât fera telle qu'on la voit en M; 
du point B jufqu'au point D , le mât ayant été travaillé 
à huit pans , on épargne les trois faces fupérieures , &c la 
figure du mât dans cette partie eft conféquemment telle 
qu'on la voit dans la coupe N : cette configuration au- 
gmente la folidité du mât, & fatisfait par conféquent aux 
ob/èrvations qu'on a faites à cet égard; le refte, depuis D 
jufqu'au pied , eft arrondi tout-à-fait : c eft la portion du 
mât qui eft en arrière de la fourche , ou bien qui refte 
dans l'intérieur du Vaifleau. Dans le commerce, on laiflè 
aflèz fouvent le pied du beaupré quarré jufqu'à la liure : 
c'eft un très -bon ufage, en ce qu'il empêche le mât de 
fe tordre , & qu'il Je fait appuyer bien plus fondement 
dans fa fourche. On laine auHi la même forme au pied 
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des beauprés de cutters &: de lougres qui , comme celui 
de la fig. 52, peuvent être poulies hors du Vaiffeau ou 
refter en dedans en courant entre les montans qui forment 
leur carlingue. 

Dans les grands Batimens on met une courbe EFG 
[fig. 1 14) fur le bout du beaupré; elle fert à y établir un 
pavillon dans quelques circonftances, &C (ur-tout à porter 
des cordes qui font fixées par l'autre bout fur le gaillard 
du Vaifleau &. forment un foutien au garde -corps pour 
les "matelots qui vont manœuvrer les focs ; on établit 
aiuTi fur les deux faces latérales des picecs de bois CB, 
à qui leur forme a fait donner le nom de violons : c'eft 
une platte-forme fur laquelle les marins fe placent pour 
travailler à ferrer les voiles. La courbe & les violons font 
ajuftés fur le mat dans les fig. 85 Se 91. La longueur des 
violons eft ~ de celle du mâtr; leur largeur eft le tiers 
de leur longueur , & leur épailîeur ' 6 de leur largeur : leur 
forme fe trace à volonté ; il fuffit qu'il y ait aux deux 
bouts, & au milieu, une place où l'on puille palier les 
clous. 

Le mât de hune fig. 115, a fon pied terminé par 
une caille carrée , âinli que je l'ai dit précédemment : 
on laiilè donc au pied de ce mât toute fa force quand 
il eft équarri ; le coté de la caiiTe doit être égal au 
diamètre du bas-mât mefuré a l'origine du ton : fi l'arbre 
fournit des dimenlions fuffifantes , on en prorite ; linon 
des calles ajoutées fur la face antérieure & fur les faces 
latérales, jamais iur celle de l'arrière, fuppléent au bois 
qui manque ; on perce dans la caille deux clans pour le 
paflage de la guinderelTc. Le diamètre des rouets de fonte 
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qu'on met dans ces clans eft égal au côté de la caifle , 
ou au diamètre du bas - mât pris à l'origine du ton ; 
en deflus & en deflbus on iailfe un vuide plus grand d'un 
pouce que le diamètre de la guindereflé, & cela déter- 
mine la grandeur des clans , qui ont toujours un pouce 
* dans les plus grands vaillèaux , & dans les moindres , 
un pouce , de pente par pied vers l'arrière : ils fe percent 
de tribord à bâbord ; la cloifon qui les fépare eft é^ale 
en épaifleur à la moitié de la largeur des clans , & cette 
largeur eft d'un demi-pouce plus grande que le diamètre 
de la guindereflé ; l'angle antérieur &: inférieur du clan 
de l'avant doit répondre à peu-près au milieu de la lar- 
geur de la caillé; enfin , on creufe, dans Je mât, des rigoles 
fuivant le prolongement des clans pour le pafTage de la 
guinderefle , qui , fans cela , ne permettroit pas que le mât 
paflat entre les barres ; l epaifleur du bois qui refte en 
deflbus des clans, eft égale à la moitié du diamètre de 
ces clans , & la longueur de la caiife en deflus des clans 
eft égale à leur diamètre entier. 

Quatre pouces plus haut que la partie fupérieurc des 
clans , on perce le trou pour le palïàge de la clef du mât 
de hune; ce trou, dont les dimeniîons fixent la force de 
la clef, a fix pouces de hauteur & cinq de largeur dans 
les Vaiiîèaux de 1 10 canons ; cinq fur quatre , dans ceux 
de 74. & 64 , & Jes Frégates ; quatre à cinq fur trois , dans 
les Corvettes & les plus petits Bâcimens. Le plan de l'ar- 
rière du trou de la clef doit être en avant du clan Je 
plus prochain , au moins à la diftance de la largeur de ce 
clan. Quelquefois la calle qui complète îe pied du mât 
de hune fait la face avant du trou de la clef, mais jamais 
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la clef ne doic porter fur cette calle : il faut que toute 
fon épaifleur foit logée dans le mât. Le haut du trou de 
la clef eft garni d'une plate-bande de fer : on met auffi 
des dés de fer ou de fonte à l'eflieu des rouets de guin* 
dereflè. Le ravallement de la caiûe commence à la hau- 
teur du trou de la clef; il n'y auroit pas d'inconvénient 
à prolonger ce renfort, qui n'eft pas fuperflu dans cette 
partie du mât : elle fouffre toujours beaucoup, & tous 
les mâts de hune font éclatés fur le trou de leur clef, 

Les Anglois font autrement, le pied de leur mât de 
hune ; la partie où nous faifons la caiflè , relie carrée 
avec les arrêtes feulement émouflees , ou pour me fervir 
du terme téchnique , chamfreinécs , depuis le trou de la 
clef, jufqu'à l'emplacement du chouquet : il eft à huit 
pans j le clan d'en bas eft percé à la même hauteur que 
l'un des nôtres , & fon plan eft dans la diagonale qui pailç 
de l'arrête antérieure de bâbord à l'arrête poftérieure de 
tribprd; l'autre clan eft percé au-delïus du trou de la 
clef, dans un plan perpendiculaire au premier ; fa diftance 
au-defliis de la clef, eft d'une demi-fois fon diamètre ; 
voye? fig. 117. 

Pour former la noix des mâts de hune A B {fig. 115) 
on porte au pied du ton , en A , la troiûeme broche 
ou le diamètre du mât à moitié de fa longueur , & cela 
détermine le renfort de la noix qu'on laiflè à fix pans, 
jufqu'à une longueur A B égale à la moitié du ton ; les 
diamètres du mât, par-tout ailleurs, n'en font pas moins 
réglés fuivant la méthode ordinaire de réduction ; le ren- 
fort A B tient lieu des jottereaux & fert d'appui aux 
barres de perroquet j le ton A C eft carré , fes arrêtes 

émouflees ; 
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émoufTées : on garnie Je bout C d'une frette ou.cercle de 
fer en defTous du tenon. 

On traite Jes mâts de perroquet comme les mâts de 
hune; leur pied eft armé d'une caifle, fuivant la méthode 
françoife , avec un clan feulement ( fig. 1 1 6 ) , & tout 
ceJa fe règle précifément comme pour le mât de hune; 
fi l'on fuit l'ufage des Anglois , il n'y a que le clan d'en 
bas à percer : les manœuvriers préfèrent cette dernière 
forme à l'autre , parce que les guinderefles ne fe croifent 
pas , ou , fuivant leur expreffion , ne font pas d'étrive ; 
la noix fe fait encore comme on vient de le dire : fou- 
vent on y perce un clân pour la drifle ; la flèche eft 
ronde &c terminée par une pomme : quelquefois on y 
perce un clan pour la drille de caracouas ; tout cela ne 
peut fouffrir de difficulté d'après les détails où je fuis 
entré pour les autres mâts. On fait, dans quelques ports, 
un talon ou crochet A au pied du mât de perroquet : on 
veut , par cette faillie , l'empêcher de s'élever & de fortir 
du trou qui embrafle fon pied dans les barres : cette pra- 
tique n'eft pas généralement adoptée ; elle paroît être une 
précaution furabondante. 

Quand les mâts de hune portent une flèche , & ne 
font pas furmontés par celui de perroquet, on les fait 
comme le mât de perroquet ( fig. x 1 6 ) : on prend encore 
cette forme pour les mâts des floops & autres Bâtimens 
où l'on grée une voile haute fur la flèche , en confor- 
mant le pied comme dans la fig. 1 1 z ; les mâts de perro- 
quet de fougue n'ont jamais qu'un clan : ils font d'ailleurs 
travaillés comme la fig. 115, quand il y a mât de perruche ; 
& comme la fig. 116 9 quand ils ont une flèche. 

' E e 
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Il ne peut y avoir de difficulté pour les Mâtures à 
pible ; il faut feulement avoir l'attention de conferver 
une noix réglée comme comme celle A B {fig. 115) à 
chaque capelage. 

Le bout-dehors du beaupré eft ordinairement rond 
d'un bout à l'autre; on fait une entaille au petit bo^ut 
pour placer les amarrages des drailles & de diverfes pou*- 
lies : les bâtons de foc des grands Vaiflèaux ont un clan 
auprès du pied. Voyez fig. 118. 

Le mât . de pavillon , ou gaule d'enfeigne , eft rond 
d'un bout à l'autre & terminé par une pomme : tous 
ces détails ne valent pas qu'on s'y arrête , paflbns aux 
vergues. 

La fîg. 119 repréfente la moitié d'une grande vergue 
ou dune vergue de mifaine; en portant les diamètres 
dansles différens points de toutes le* vergues, on augmente 
la grande broche de 18 lignes pour les plus grandes, & 
de 6 pour les plus petites : cela forme le renfort du point 
de fufpenfion ; il s'étend jufqu'à deux fois & demie, Je 
diamètre de la vergue de chaque ce té ; ainfi l'on a une 
portion prifmatique longue de cinq diamètres de la vergue 
£c d'un diamètre un peu plus grand que celui fixé par 
les états. Cette portion refte ordinairement à huit pans; 
on y rapporte , dans les grands Vaiflèaux , une fourrure 
A B {fig. 1 io ) en bois de fapin ; elle eft percée de trous , 
dans lefquels paflent les amarrages des driffes Se de la 
fufpente ; cela garantit ces amarrages du frottement des 
manœuvres courantes qui tombent en avant de la vergue; 
la fourrure A B ne fe mer qu'aux grandes vergues & à 
celles de mifaine. 
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Au bouc du renfort AB commence le conoïde qui 
forme la moitié de la vergue: Voyez fig. 1 19. On porte 
en CD la moitié de la longueur deftinée pour les bout? 
ou tacquets , & que l'on trouve dans les Tables des pro- 
portions de Mâtures. Le point C eft celui où la voile 
doit être amarrée ; il limite donc l'envergure de la voile 
inférieure & la bordure de la voile fupérieure. 

On conferve, aux vergues baflès, un renfort ou tacquet 
C {fig. 1 1 9) pour cetefïèt ; quand la vergue a été équarrie, 
on épargne au point C les quatre arrêtes dans une lon- 
gueur égale au diamètre de la. vergue en cette partie ; le 
bouc CD fe travaille à huit pans ou carré ou rond félon 
la forme du cercle de bouc de vergue : le refte B E eft 
arrondi parfaitement; on voit que. d'après ces opérations 
il refte au point C quatre folides triangulaires fur les 
quacre points cardinaux de la vergue qui fouciendronc 
parfaitement l'amarrage de l'envergure de la voile balle 
■ôc de la bordure du hunier. 

La vergue de hune , fig. 1 1 1 , a fon renfort comme la 
vergue balle en AB.; la partie BC jufqu'aux tacquets eft 
arrondie comme dans les aucres vergues auffi : mais les 
tacquets fe font différemment. On fait que , pour dimi- 
nuer la furface des voi!es,on plie fur la vergue une portion de 
leur chute , ce qu'on appelle prendre des ris; les huniers ont 
crois bandes de ris ; & comme leur forme eft celle d'un tro. 
pèfe , ils augmentent d'envergure à chaque fois qu'on fup- 
prime ou qu'on ferre une de ces bandes : les huniers ont 
donequatre envergures différentes , & il leur faut par confé- 
quent quatre tacquets à chaque bouc de la vergue ; voijà 
commenc on trace ces tacquets ; on prend , dans les 

Le 2 
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Tables , la moitié de la longueur qui leur eft deftinée , 
ce qui donne la longueur C D ; enfuite on partage C D en 
quatre parties égales , ce qui détermine la bafe des quatre 
tacqucts. Quand la vergue eft équarrie on épargne les 
deux arrêtes qui fe doivent trouver dans un plan horifontal 
lorfqu'elle fera en place , & ces arrêtes forment les tac- 
quets ; on donne à leur ravallement la moitié de leur 
longueur : la forme du petit bout eft encore détermi- 
née par celle des cercles pour les bouts -dehors des bon- 
nettes (i). 

Les vergues de perroquet , celles de civadière & de 
contre- ci vadièoe & perruche d'artimon, fe travaillent 
comme les grandes vergues balles , parce quelles n'ont 
pas befoin de plufieurs tacquets, attendu que les voiles 
de perroquet n'ont pas de ris , il en eft de même des 
vergues de catacouas ; quand les voiles doivent porter 
un moindre nombre de ris, on diminue d'autant le nombre 
des tacquets , dont la diftribution fe fait toujours de la 
même manière : ainfi les vergues de perroquet de fougue 
ont trois rangs de tacquets , parce que cette voile a deux 
bandes de ris ordinairement. 

la vergue d'artimon , ainfi que les vergues latines 
qui ne fe font pas d'aflemblage , a fon renfort A B 
{fig. m ) à huit pans ; le bout BC du carnal eft rond 
& terminé par une entaille. C pour foutenir l'amarrage 



(i) Dans les petits Bâtimens les vergues de hune n'ont que trois tacquets , 
quoique les huniers ayent toujours trois bandes de ris : mais la première & la 
leconde empoînture ne diffèrent pis aflez pour qu'elles ne puiifent s'amajrer 
au premier tacquet ou au tacquet d'envergure. 
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des oftes. La penne A D eft ronde ; au/C on y pratique 
des tacquets fur une face feulement, & ils fe trouvent 
en deflus de Ja vergue quand elle eft en place : ces tacquets 
ne fervent pas feulement à prendre des ris ; mais à porter 
plus loin Je point d'envergure de la voile , quand fa têtière 
s'eil allongée par le fervice : ils font au nombre de fix 
dans les plus grands Bâti mens , & de quatre dans les 
plus petits , & ont ordinairement un pied ou dix pouces 
de longueur. 

On voit dans les fig. 96 & 97 la figure des arc-bou- 
tans ferrés &C des bouts-dehors de bonnettes ; ces pièces 
font rondes d'un bout à l'autre , & portent à leur extré- 
mité une entaille pour amarrer leurs bras. 

Pour completter ce qui concerne les vergues des Bâ- 
timens à trois mâts , il nous refte à pa»ler de la vergue 
de tangon, dont il n'a pas encore été queftion. Cette 
vergue ne fert , fur les Vaifleaux , que comme un bouc- 
dehors ; elle eft pofée fur le gaillard d'avant : la mifàine 
& fes bonnettes amurent fur fon extrémité ; pour cet 
efFet on poufle la vergue en dehors du vaifTeau quand 
les circonftances l'exigent. A ne la confidérer que fous 
ce point de vue fa forme fe'roit aflez indifférente ; mais 
comme on lui donne les dimenfions de Ja vergiie de 
fougue & de celle de hune , il Ja faut travailler comme 
celles-ci pour qu'elle puifTe les remplacer dans l'occafion. 

Les guis ou vergues baffes de brigantine , fig. 1 13 , font 
ronds dans toute leur longueur : il arrive allez fouvent 
qu'on n'y fait pas de renfort A B au point où l'écoute 
eft frappée. On conlerve quatre ou fix tacquets au bout 
de l'arrière : trois fervent pour les ris qui fe prennent 
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en bas dans les baumes ; les autres fervent à porter plus 
loin le point de bordure de la voile quand elle eft allongée 
par le fervice : le petit tenon du bout fert à l'amarrage 
de la balancine ; on garnit fouvent le bout d'une frette 
de fer; on y met un cercle de bout- dehors, quand 
on porte une bonnette de brigantinc. La figure 113 repré- 
fente la vergue vue par le coté ; les tacquets doivent être 
en deflbus quand elle eft en place : les croiflans C D s'a- 
juftentfur la face qu'on voit dans la figure Se celle qui lui eft 
oppofee ; on y conferve , pour cet effet , une portion 
carrée C D qui a de longueur fix fois le plus grand dia- 
mètre de la vergue: les croiflans, faits de bois d'orme, 
s'y appliquent; on y paflè quatre à cinq chevilles & on 
cercle le tout comme on le voit pour le pic , fig. 1 14. 

Le pic eft r«nd dans toute fa longueur; on fait une 
entaille au bout pour l'amarrage de la balancine : celui 
qui doit porter le croiflant eft carré. 

Les vergues à bourcet ou de chafle-marée , fig. 1 2 y , 
ont , à leur point de fufpenfion , un renfort où l'on con- 
ferve aflez fouvent une des arrêtes du carré fur la face 
inférieure de la vergue : cela fait un appui pour la driue s 
parce qu'on y fait une petite coche A pour l'empêcher 
de glifler : il n'y a qu'un tacquet à chaque bout , & fouvent 
même il n'y a qu'une entaille aflez foible pour amarrer le 
point de la voile : le renfort eft à huit pans ou rond. 

Lesiivardes font rondes dans toute leur Jongueur; on 
fait aux deux bouts un petit tenon : celui d'en haut pour 
entrer dans un œillet pratiqué à l'angle de la voile ; l'autre 
pour s'engager dans l'herfè qui retient le pied du balefton. 

Ces détails fuffiront fans doute pour déterminer la forme 
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extérieure des mâts & des vergues dans tous les fyftêmes 
de voilure poffible , & même pour conduire avec prccifion 
les ouvriers dans le développement de ces formes; j'ai 
cru devoir pafler fous filence des particularités qui ne 
me paroiflent pas offrir d'utilité bien réelle , par exemple 
la courbure des mâts de hune des cofs , des galiotes & 
autres Bâtimens dû Nord ; la forme des pics du tapecul 
adoptée pour les dernières , & différentes autres fingula- 
rités qui tiennent plus à ce qu'on appelle le goût , c'eft-à- 
dire, au caprice, qu'a des avantages bien conftans. Au 
refte , il fera bien facile de fentir , en voyant ces formes 
extraordinaires , quel en a été le motif, & quels procédés 
on doit employer pour les exécuter, fi le bien qui doit en 
réfulter entre en compenfation avec le travail qu'elles 
exigent. 

J'ai pa(Té légèrement fur la forme des vergues latines , 
parce que ce qui les ccncerne trouvera mieux la place dans 
le Chapitre fuivant. 



n 4 TRAITE 

TABLE PREMIÈRE. 

♦ 

Rapport du petit au grand diamètre des mâts , & détermination 
du lieu où le grand diamètre doit être placé. 

* Le petit diamètre eft les'y du grand diamètre ; dans 

• les Mâtures à calcet , il eu la moitié du grand. 
Grand mât & mit de mifaine . < Le grand diamètre doit répondre au pont où font 

Ê les coins , & fi l'on coince à plufieurs ponts il 
^ doit répondre au plus élevé. 

Mit d'artimon Jl.e petit diamètre eft les ^ du grand. Le grand 

(, diamètre répond au pont ou font les coins. 

Beaupré . Ç Le petit diamètre eft la moitié du grand. Le grand 

* \ diamètre tombe fur l'étrave. 

{Le petit diamètre eft les ^ du grand. Le grand 
diamètre pour tous les mâts fupérieurs , répond 
au chouquet qui les lie avec les mâts inférieurs. 
e Le peut diamètre eft les du grand, quand il y a 
Le mât de perroquet de fougue, -i un mât de perruche : finon il fe règle comme le* 

C mâts à pible. 

^P^uche. 6 . . & . ^ \ Le P e,it diamètrc eft le t du 

Bâton de foc, Le petit diamètre eft lçs f du grand. 

Nota. i°. Quand les mâts majeurs ne font pas furmontés par des mâts de hurfr : 
le petit diamètre eft la moitié du grand , excepté dans les Mâtures à calcet , où il eft 
les f à caufe des clans & de la gabie dont la tête eft chargée. a°. Quand les mats fu- 
périeurs font de la même pièce que les mâts inférieurs, comme dans les Mâtures â 
pibles , ou dans celles qui portent les perroquets fur les flèches des mâts de hune , 
il faut donner , aux différentes parties de ces mâts , les diamètres qu'ils auroient dans 
les autres fyftcmes : ainfi , un mât de perroquet de fougue dont la flèche porteroit la 
perruche , auroit à fon capelage -k de fon grand diamètre & au bout de fa flèche f 
de ces tr ou £ du grand diamètre. 
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TABLE DEUXIÈME. 

Rapport du petit au grand diamètre des vergues 3 & détermi» 
nation du lieu où le grand diamètre doit être placé. 

Vergues des voiles carrées. 

Toutes les vergues des voiles au trait carré ont, pour diamètre, au bout les f 
du grand diamètre , & celui-ci répond au milieu de leur longueur où eft leur 

Îoint de fufpenfion : quelquefois on tait le petit diamètre des vergues baffes égal à 
» moitié du grand 

Vergues des Baumes ou Brigantines. 

Les cornes ou pics ont leur petit diamètre égal à la moitié du grand , & celui-ci 
touche au mât : c'eft-là fon point de lulrxmiion. 

Les diamètres aux deux bouts du gui font égaux entr'eux & ont les ~ du 
grand diamètre ; celui-ci eft placé au point où l'écoute fera frappée , c'eft-à-dire , 
qu'il répond à la barre du couronnement du Navire , quand cette vergue cft en place. 

Vergues à Bourctt. 

Ces vergues , qui font fufpendues par le tiers ou le quart de leur longueur , ont 
le même diamètre aux deux bouts : il eft égal à la moitié du grand. Le grand dia- 
mètre tombe au point de fufpenfion. 

Vergues des voiles à Baicjlon. 

Les guis de houaris fe traitent ' comme ceux des brigantines. Les livardes ont 
leur cros diamètre au bout d'en bas : le diamètre à l'autre bout eft la moitié du 
grand. 

Vergues latines. 



Le grand diamètre eft au point de fufpenfion qui eft fort variable; le dia- 




ftrris. 

Le grand diamètre eft au tiers de la longueur , & le petit diamètre eft les { du 
grand. 

Bout-dehors des bonnettes. 

Le grand diamètre eft au bout qui regarde le milieu du Vaiflcau & le petit 
diamètre eft le \ du grand, 
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CHAPITRE NEUVIÈME. 

De la compofiùon des Mâts ù des V *rgues de plusieurs 

pièces ou. d*ajfemblage. 

La nature ne forme point d'arbres capables de faire 
feul les bas- mats de la plupart des Bâtimens de guerre. 
Les pins qui paflfent 80 pieds de longueur font rares, 
& l'on n'en voit prefque jamais qui portent trente palmes 
de grofleur. Il a fallu donc fuppléer par l'art- au défaut 
des productions de la nature , & cet art eft celui de 
J'aQemblnge des mâts. 

Si Ton fuppofe un certain nombre de pièces de bois 
ajuftces l'une contre l'autre avec foin & tenues folidement 
dans une bafe inébranlable , tandis qu'une force A B , 
{fig. 118) tend à les rompre, il ne faut pas croire que 
la réfiftance avec laquelle ces pièces raflemblées s'op- 
pofent à la force A B , ne foit qu'égale à la fomme des 
réliftances dont chacune feroit capable féparément. Pour 
que l'aflèmblage plie, il faut que la poutre A C s'allonge, 
ou que la poutre DE fe raccourcifle; 8c l'un de ces effets 
ou tous les deux auront néceflairement lieu avant fa 
rupture , fi les pièces contigues ne peuvent gliflèr l'une 
fur l'autre. Plus la poutre A C fera éloignée de la poutre 
D C , plus l'allongement de la première doit être grand y 
pour que l'autre plie d'une quantité donnée; par conié- 
quent , plus la réiillance de A C fera grande. 
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Si maintenant on recouvroit les quatre poutres avec une 
pièce qui fût capable de fournir les rectangles A DEC, 
il elt évident qu'à quantité de matière égale , cette pièce 
réfifteroit plus que chacune des poutres dont on vient de 
parler, parce que la conftitution de les fibres ne lui permet 
pas de plier fur le côté DE, puifque cela ne fe pourroit 
faire fans un allongement coniidérable du côté A C ; 
lequel allongement eft encore plus impolfible quand la 
liaifon des parties a été opérée par la nature, que quand 
elle a été produite par la main des hommes En appliquant 
ces notions générales à la matière dont nous traitons , il 
fera facile d'en conclure que fi DE repréfente l'avant d'un 
mac, il faut mettre les pièces les plus grotles ou les plus 
capables de réfiftance en A C ou fur l'arrière dans les mâts 
verticaux qui ont toujours de la propenfion à plier ou 
s'arquer vers l'avant , ÔC en-deflfous pour les beauprés qui 
prennent toujours du pli de bas en haut. On conclura 
encore que les pièces latérales , quoique plus minces , 
produiront cependant, à caufe de leur largeur, un très- 
grand effet. 

Quoi qu'il en foit , on auroit tort d'attendre d'un mât 
d'alfemblage la' même folidité que d'un mat formé d'un 
feui arbre. Si quelquefois des comportions de charpente 
annoncent une force relativement plus grande que celle 
des pièces ifolées , ce n'eft pas que la liaifon fa&ice l'em- 
porte fur la contexture des fibres ligneufes, c'eft que, 
par la difpofition de quelques parties du fyftême , on les 
fait travaii/er dans un fens plus favorable. Voilà pourquoi 
les fommiers d'artemblage , ceux de décharge , les baux 
de deux ou trois pièces , fupportent en pliant moins , un 
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effort plus confidérable que des poutres d'égales dimen- 
sions ; mais fi Ton continuoit d'augmenter la charge , les 
poutres fimples romproient long-tems après les poutres 
compofées : c'eft donc la rigidité feule & non la force 
abfolue qui eft augmentée ; de même les mâts d'une pièce 
plieront davantage , mais ils caflferont moins que des mâts 
de plufieurs pièces. Par la même raifon encore , plus on 
augmentera le nombre des pièces compofantes , plus on 
perdra fur la foliditc. Les aflemblages les moins com- 
pliqués font donc préférables , 6c des vues particulières 
font le feul motif qui puifle faire négliger cette confidé- 
ration. L'afTemblage le plus anciennement connu eft celui 
des beauprés de quatre pièces. 

Le beaupré d'un Vaifleau de 74 canons auroit 61 pieds 
de longueur & 33 po. de diamètre. Si on le fuppofe coupé 
dans le fens de fa longueur par deux plans perpendiculaires 
entr'eux &: qui paflent par fon axe, il fera divifé en quatre 
folides égaux , & les coupes de ces folides feront telles 
qu'on les voit dans la figure fig. 1 29, où elles font indi- 
quées par les lignes AB, C D. Dans quelque endroit que 
Ton fuppofe le mât coupé perpendiculairement à fa lon- 
gueur , la forme des quatre portions compofantes feroic 
toujours la même que celle qu'on voit dans la fig. 1 29 , où 
la coupe eft fuppofée faite fur la partie du mât dont le 
diamètre eft le plus grand : c'eft ce qu'on appelle le gros 
du mât. 

Mais ces quatre portions compofantes glifTeroient l'une 
fur l'autre quand le mât feroit follicité a fe plier par 
l'effort des étais. On s'oppofe à ce mouvement par Je 
moyen d'une certaine quantité tiadents alternativement 
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Taillants & rentrants , que l'on pratique fur les faces 
contigiies , & Ton voit ces adents fur la coupe repié- 
fentée fig. 129 : nous en parlerons plus amplement par la 
fuite; il faut feulement favoir maintenant que la faillie 
des adents étant de deux pouces , il faut ajouter cette 
épai/Ièur à chaque face des pièces compofantes où l'on 
doit en pratiquer. 

Cela détermine la groflèur de l'arbre qui doit faire 
chaque pièce compofante ; fon centre feroit au point 3 
[fig. 119) & il devroit avoir au moins 23 palmes, ce qui, 
fuivant le tarif, fuppofe une longueur de 69 pieds ; mais 
on fe rappelle que pour faire des mèches d'aflTemblage 
de beaupré , nous avons deftiné , en parlant des recettes , 
les arbres qui ont de l'excédent en groffeur : ainfi l'on 
peut éviter de faire de la perte quand les dépôts font 
bien alTortis. 

Ayant trouvé quatre mâts de 6 y à 64 pieds de longueur, 
de 23 à 24 palmes au gros bout ( car il faut bien une 
palme de plus pour les défournis 6c autres défauts ) on 
dreflèra parfaitement deux de leurs faces FA 8c F D ; 
enfuite on fera la divifion des broches, & Ton portera 
de F vers A & de F vers D la moitié feulement de la 
longueur de ces broches ; on y ajoutera deux pouces pour 
les adents & quelque chofe pour le parage : cela déter- 
minera les arrêtes A & D ; ce qui fuffit pour faire l'équar- 
rûTage comme il a été dit dans le chapitre précédent ; 
à l'exception qu'ici les deux faces , dont A G , D G font 
partie , font courbes , tandis que les deux autres font 
planes. Quand les adents feront faits & les quatre pièces 
aflemblées , les furfaces courbes formeront par leur réu- 
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nion quatre faces tangentes au mât cherché , qu'il fera 
facile de dégager par les procédés qu'on a décrits , c'eft- 
à-dire, par le palmagc. 

On entrevoit déjà qu'on ne fait pas des mâts d'afïem- 
blage fans une perte de bois inimenfe ; mais auflï tous 
les arbres étant entamés & dépouillés de leur aubier, 
on en reconnoît les vices , & on les fait diiparoître 
dans l'emploi ; de force qu'on eft plus fur de la bonté 
d'un mât d'aflemblage que de celle d'un mât fimple, 
dont le cœur peut être gâté fans qu'on puifle le recon- 
noître. 

La figure 130 repréfenre la coupe du pied ou mât de 
beaupré dont nous nous occupons , & la fig. 1 3 1 eft celle 
du petit bout; il ne peut y avoir aucune difficulté pour 
cet aflemblage , qui n'eft ni le plus économique ni le plus 
folide , quoiqu'il foit le plus anciennement & le plus 
généralement adopté : on ne doit l'employer que pour 
les Frégates & autres Bâtimens de moyenne grandeur : 
mais pour les gros Vaifleaux on doit préférer le fuivant. 

On voit dans la fig. 131 les trois coupes d'un beaupré , 
compofé de quatre pièces , dont deux principales timbrées 
1 & i , & deux autres d'une moindre force , appelées 
jumelles, & timbrées 3 & 4. 

Les pièces 1 6c 2 font formées de mâts de 14 palmes 
chacune, pouvant, au gros , fournir un quarré de 1 8 pouces ; 
ainfi , en prenant fur chaque pièce deux pouces pour les 
adents , & les réunifiant enfemble , elles formeront une 
largeur de 36 pouces, qui fera réduite à 34 quand les 
adents feront engrainés : ce pouce d'excédent fur le dia- 
mètre de mât cherché fera enlevé dans le palmage. La 
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face par laquelle les deux pièces i & 2 fe touchent , eft 
plane & fuit Taxe du mât. Si toutefois une des deux 
pièces fourniflbit plus que l'autre , on en profîteroit , & 
cela ne nuiroit en aucune manière à la folidité de l'anem- 
blage ; mais il faudroit mettre la plus forte deflbus, c'eft- 
à-dire, au n°. 2. Quand un des arbres a de la courbure, 
il faut lui marier un arbre qui ait une courbure égale , 
& oppofer les concavités des deux arcs ; il en réfulteroit 
que les adents tendroient à fe dégager : mais les cercles 
s'oppofent à cet effet , & la réaction des deux pièces fe 
détruifant réciproquement , le mât reftera droit. 

Les deux autres faces des arbres 1 & 2, qui font partie 
de la furface apparente du mât, fe travaillent d'après les 
broches : fi ces arbres donnent une largeur égale , il faut 
porter à chaque divifion la moitié de la broche qui lui 
appartient, en comptant de l'arrête fuivant laquelle fe 
fait la réunion de ces deux pièces ; fi les deux arbres 
font inégaux , on retranchera la différence de la largeur 
qu'ils fourniflent de la demi-longueur de la broche, pour 
l'appliquer au plus petit , & on ajoutera cette différence 
au palmage de l'autre. 

Les deux faces des pièces principales 1 & 2 qui ma- 
rient avec les jumelles latérales 3 & 4, font planes ou 
courbes ; mais fans saftreindre à fuivre , pour régler leur 
courbure , la dégradation des broches , on conferve au- 
tant d'épaitteur qu'on peut aux pièces principales dans 
toute lear longueur, afin de diminuer celle de ces jumelles 
latérales ; il faut feulement que lcpaitteur des jumelles , 
au petit bout, foit au moins de trois à quatre pouces, 
fans y comprendre les adents. Il eff aifé de déterminer 
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l'épaifleur des jumelles dans tous les points de la lon- 
gueur , puifqu'avec celle des pièces principales , elles 
complecrent les broches; leur largeur eft donnée par les 
arrêtes des pièces principales qui font partie de la face 
extérieure du mât. 

Dans la compofition repréfentée fig. 132 , il faudroit 
pour faire les jumelles latérales , des arbres de 14 palmes; 
mais on en retireroit des côtés propres à faire des jumelles 
pour des mâts d'une moindre force , & c'eft en cela que 
confifte 1 économie de cet aflemblage. Si au lieu de prendre 
pour pièces principales, des arbres de i4"palmes, on eu 
prenoit de 25 , un feul pin de 14 fourniroit les deux ju- 
melles en le feiant ên deux , & alors Je beaupré ne feroit 
formé que de trois arbres. 

Lorfque les deux pièces principales 1 & 2 {fig. 132} 
fournirent une épaifleur fuffifante , on conferve fur les 
bords un reflaut a, b y c, d y de forte que la partie du 
pourtour du mât indiquée par ces lettres eft faite aux 
dépens des pièces principales , tandis qu'elle devroit l'être 
aux dépens des jumelles : on dit alors que les pièces 
1 & 2 paient pour les autres : ce refTaut eft appelé rablure; 
il diminue de quelques pouces la largeur de la jumelle, 
& permet d'y employer des arbres d'une moindre valeur. 

Quand même il Ce trouveroit un defourni dans la 
jon&ion des arrêtes de deux pièces compofantes, comme 
on le voit à la coupe du pied repréfentée fig. 1 3 2 en A , cela 
ne nuiroit pas à la folidité de lafTemblage, pourvu que 
ce défourni n'atteignît pas les adents : on le remplit par 
des grains d'orge; ce font des tringles de bois triangulaires 
dont on voit la coupe en A, & qui rempliiTent l'intervalle 
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que laiflfe ce défourni : ces grains d'orge n'ajoutent pas 
à la folidité du mât , mais ils empêchent l'eau & les faletés 
de s'arrêter & de féjourner entre les plans de jonction 
des pièces compofantes : on voit fouvent des" mâts porter 
quatre grains d'orge de vingt à trente pieds de longueur 
& de quatre à cinq pouces d'épauTeur , fans que cela 
diminue leur force. 

Les pièces principales 1 & 1 , ou un plus grand nombre 
qui formeroient une portion du mat renfermée entre 
deux plans , Se comprenant l'axe du mât , font appelées 
la première couche. La jumelle 3 , foit qu'elle foie d'une 
pièce ou d'afTemblage , forme la deuxième couche , & 
l'autre la troifième couche. Les détails dans lefquels je 
iiiis entré fur les deux premières combinaifons , me per- 
mettront de pafTer plus rapidement fur les autres. 

Ora voit un beaupré formé de fix pièces, dont les trois 
coupes font repréfentées fig. 133; la première couche 
eft , comme dans la fig. de deux arbres ; mais les 
deux jumelles ou la deuxième & la troifième couche font 
chacune de deux pièces ; on prend cette compofition pour 
les beauprés des Vaifleaux du premier rang , parce qu'il 
faudroit des arbres énormes pour fournir les jumelles : 
en effet des arbres de 17 palmes, tels qu'il les faut pour 
faire les pièces 1 & 1 , ne donneront d epaiffeur à la pre- 
mière couche que 1 1 pouces , & la largeur des deux autres 
couches feroit dans ce cas de 3 6 pouces : or il n'exifle pas 
d'arbre qui la puifle fournir ; on la compofe donc de deux 
pièces ayant chacune 19 pouces, Ôcque l'on tire de deux 
arbres de 14 palmes. Jl ne peut y avoir la moindre diffi- 
culté pour cet aflemblage, qu'en ce qui concerne la 
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jumelle. Ayant donc tiré des mâts bruts de 14 palmes , 
des folides qui aient une face plane pour fe réunir, on 
les regardera , lors de la réunion faite, comme une couche 
d'une feule pièce que Ton traitera comme on l'a dit pour 
laflèmblage repréfenté fig. 131. 

Comme les mâts de 17 palmes font infiniment précieux 
&. rares , on fait quelquefois la première couche du beau- 
pré des Vaifleaux du premier rang de trois pièces , & alors 
ce mât eft compofé de fept mâts de 15 palmes chacun. 
Ce nouvel afïemblage repréfenté fig. 134 ne diffère de 
celui de la fig- 133 que par la première couche : or cette 
couche eft facile à faire ; il faut feulement avoir attention 
de conduire les plans de jon&ion des pièces qui la com- 
pofent, de manière que leur réunion fe fade au milieu 
des pièces 4, 5 , 6, 7 qui forment les deux autres couches : 
cela s'appelle doubler Us joints. 

Si l'on compare les afTemblages repréfentés par les 
fig. 119, 131, 133 & 134, on trouvera que le premier 
eft le moins économique & le moins folide , parce que 
la jonction CD rend le mât peu capable de réfifter à 
l'adion des étais qui tirent dans ce fens & tendent a fé- 
parer les pièces 1 & 4. 

Celui de la fig. 131 eft Je plus fort de tous , parce que 
les jumelles latérales produifent le plus grand effet : il 
ne demande que les mêmes arbres , & rend des ôtées 
très- utiles. 

L'alTèmblage de la -figure 133 emploie des arbres de 
moindre valeur: mais il a un grand défaut; les joints ne 
font pas doublés ; celui des jumelles tombe fur celui 
de la première couche. 
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Enfin , pour les grands Vaiûeaux , il faut abfolument 
employer la compofition reprcfentée fig. 134, qui perd 
des qualités par fa complication t mais dont la diftribution 
eft néanmoins parfaitement bien entendue. 

Dans Jes mâts de beaupré d'aflemblage , toutes les 
pièces compofantes régnent ordinairement d'un bout à 
l'autre ; il n'y auroit cependant aucun inconvénient à 
mettre des alonges au pied, pourvu que ces alonges 
n'allaflent pas plus loin que la fourche : on verra par la 
fuite comment oit les lie avec les pièces dont elles font 
partie. Dans les mâts dont nous allons parler, les pièces 
compofantes ont leur origine & le terminent à difrerens 
points de la longueur ; mais avant que de palier à ces 
nouvelles combinaifons , il faut dire quelque choie du 
cerclage des mâts , des alonges 6c des paumes. 

Les cercles des mâts fe font avec d'excellent fer d'Ef- 
pagne ; les barres dont on les forme ont 3 6 lignes de largeur 
au moins , & 4Z au plus ; l'épahTeur eft de 4 à 5 lignes : 
on les applique chauds fur le mât ; & pour cet effet il 
y a dans l'attelier de la Mâture un chauftoir où ils font 
expofés à un feu de bois ; on leur y fait contracter autant 
de chaleur qu'ils en peuvent prendre fans rougir : alors 
on les apporte fur l'attelier & on les capèle fur le mât, 
en commençant par celui du gros qui doit palier par le 
pied du mât. Tous les cercles ont i de pouce de dia- 
mètre moins que la broche où ils fe doivent arrêter ; & 
c'eft à force de bras qu'il faut ou refouler le bois, ou 
alonger le fer de manière à gagner ces J de pouces : 
pour cet efïèt on chafle le cercle avec une maflè de fer 
nommée billard» qui eft mue par huit ou dix hommes : 
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ce font ordinairement des forçars. On billarde par les 
deux côtés à- la- fois ; & la correfpondance des coups de 
cette efpèce de bélier conduit le cercle avec la plus grande 
juftefle jufqu'au point où il eft deftiné : s'il cafTe , on le 
remplace par un autre , & on le foude à la forge pour 
être employé ailleurs. On voit fig. 183 des forçats qui 
billardent un cercle; cette opération demande beaucoup 
d'adrefle chez celui qui conduit le gros bout du billard : 
il pourroit être bleile grièvement s'il manquoit d'atteindre 
fon but. 

Quand le cercle eft rendu au gros du mât , on place 
fucceflîvement les autres , en lai liant toujours entr'eux 
trois pieds d'intervalle; il doit y en avoir un à l'origine du 
ton Se un au-deflbus du chouquet ; on évite qu'il s'en ren- 
contre par le travers des ponts : cela gêneroit le paflage 
des coins ; enfin on n'en met pas au mât d'artimon à la 
hauteur du gaillard ôc cinq pied au-defïiis, parce que cela 
feroit affoler les bouflbles de l'habitacle. Pour paflèr les 
cercles on foulève le mât avec des anfpe&s ou leviers; 
il fe tiouve toujours afTez de monde fur les chantiers pour 
manœuvrer ainfi les mâts les plus gros. 

On ne met d'alonge , comme nous l'avons vu , qu'en 
deflbus des ponts pour les mâts verticaux , ou en arrière 
de la fourche pour ies beauprés ; & l'ufage a confacré 
pour la configuration de ces alonges des loix dont on ne 
s'écarte pas. 

Soit A B {fig. 135 ) la hauteur du pont, EF le pied du 
mât ,&BD une jumelle d'aflTemblage qui n'a point allez 
de longueur pour defeendre jufqu'au pied ; pour y fuppléer 
par une alonge , on prendra les ~ de l'épaifleur de cette 
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Jumelle a 6 (fig. i}6) 6c l'on y pratiquera un repos qui 
aura conféquemment * de la même épaifleur. Ayant en- 
fuite mené cd, à la moitié de la diftanceBF (fig. 135), 
on portera en c c le tiers de l'épaiflèur delà même jumelle , 
ce qui donne la coupe aec de l'alonge , qui , par ce trait, 
recouvre la pièce qu'elle fupplée de la moitié de fa lon- 
gueur , ôc a la même force 6c la même configuration 
qu'elle. La face ae y ainfi que celle de l'alonge qui doit 
y être appliquée , auront des adents , 6c doivent par con- 
iequent confèrver dans le premier équarriffage , chacune 
deux pouces d'épaifleur plus que celle que demande le 
trait. 

La fig. 137 fait voir comment dans les couches on 
arrange le bout des pièces compofantes : la pointe A eft 
le petit bout d'un arbre, dont le gros bout eft vers le 
ton du mât , 6c qui vient fe perdre près du pied ; cette 
pièce A ne conferve la que deux pouces d'épaifleur Se 
deux pouces fur chaque face pour les adents, en tout 
fix pouces ; il eft évident que ce qu'on lui donneroit de 
plus étant pris aux dépens des pièces latérales qui , dans 
cette partie, font toute la force de l'afTemblage, ne pour- 
roit que les atténuer. 

On ne donne aufli que deux pouces d'épaiflèur au petit 
bout des pièces qui viennent fe terminer à la fur face 
extérieure des mats , comme on le voit fig. 138 & 139. 
La jumelle dont on voit le profil fig. 139, doit être appli- 
quée dans l'efpace vuidea^c dcf{jig. 138) ; la partie 
a b c d eft coupée en portion d'octogone , Se fe doit 
toujours trouver fous un cercle ; on ne fait pas ici les 
adents de deux pouces d'épaiûeur : celle de la pièce , 
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%• l 19> ne pourroit les foutenir, & elle n'a pas befoin 
d'être retenue auûi puiflamment ; il fuffit d'un pouce de 
faillie: ainfi le bout de la jumelle n'a que trois pouces à 
trois pouces { d'épaifleur. 

La forme abcd y (fig. 1 3 8 ) eft ce qu'on appelle unepaumc : 
quand il s'en rencontre plufieurs à la même hauteur, le 
même cercle les recouvre ; mais fi l'on eft obligé de les 
faire toucher en différens points , il faut avoir attention 
que leurs diftances foient toujours ou de trois pieds ou 
d'un multiple de trois pieds, afin que les cercles foient 
diftribués également. 11 fe trouve dans certains affem- 
blages des paumes en différens points de la longueur 
des mâts , & l'on fuit toujours la même règle pour leur 
conformation , foit qu'elles regardent la tête ou le ton , 
foit qu'elles regardent le pied. 

Avec ces notions préliminaires, il fera facile de marcher 
à grands pas dans la defcription des aflemblages plus com- 
pliqués. Les fig. 140, 141 & 141 repréfentent celui d'un 
grand mât pour un VaifTeau de 74 canons. Comme il doit 
avoir 1 04 pieds de longueur , ce qui ne permettroit pas 
d'en faire le développement fans augmenter l'étendue de 
la planche, je les ai tracés fur deux échelles, l'une pour 
les longueurs, l'autre pour les diamètres : celle-ci eft fextuple 
de la première ; cela donne les moyens de mettre plus de 
deuil dans les coupes ; & des cottes rapportées fur les 
plans de longueur Ôc fur ceux des coupes, défigneront 
toujours les dimenfions avec exa&itude. 

Le grand mât d'un VaifTeau de 74 canons doit avoir 
34 pouces de diamètre au gros. Si l'on fait la réduction des 
diamètres par le quarc-de-nonante , ainfi qu'il a été dit 
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dans le chapitre précédent, on trouvera pour la féconde 
broche qui donne le diamètre du pied 3 3 pouces { ; la 
troifième broche a 3 1 pouces j , la quatrième 27 pouces-J, 
& la cinquième ou le diamètre du petit bout 2 2 pouces ~ : 
comme la différence de la première broche à la féconde 
n'e/r que de fix lignes , qui , étant réparties fur une lon- 
gueur de vingt pieds, formeroient une diminution très-peu 
fenfible dans les ouvertures des cercles en faifant le pal- 
mage, on augmente la broche du gros de trois ou quatre 
lignes. 

La première couche eft repréfentée dans la fig. 140 ; 
deux arbres, 1 & 2, de 23 palmes, forment le pied : 
on porte leurs aboutilTemens , a & b, aiull loin qu'il eft 
po/fible , mais en ayant l'attention de les faire tomber 
fous un cercle. Ces arbres de 23 palmes peuvent fournir 
un carré de 1 7 pouces \ ; mais en ménageant les fegmens 
dans les faces qui feront en contact, , on y retrouvera 
répaifleur néceûaire pour les adents : ainfi les arbres 1 & 2 
fourniront la largeur requile au gros & au pied, mais ils 
ne la fourniront plus à la deuxième broche ; c'eft aux 
arbres 3 & 4 , qui , par leur réunion , forment la largeur 
du ton , qu'il eft réfervé d'y fuppléer en portant leurs 
aboutiÛemens en c & en </; on fe rappelle quelles doivent 
être les épaiûeurs des pièces aux aboutiflemens : ces deux 
arbres font de 22 palmes. 

Le trait de ces quatre pièces eft aifé , puifque leurs faces 
contigùes font planes, & que les faces verticales font 
douées d'une courbure déterminée par les broches : ainfi 
nous pouvons maintenant conlidérer cette première 
couche comme formée d'un feul arbre ; réglons fes 
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épaifleurs qui doivent avoir une relation confiante avec 
les diamètres du mât cherché. * 

Nous avons dit que les arbres i & i fournifloient chacun 
un carré de 17 pouces 4> qui, après les adents faits avec 
Ja plus exacte précifion , pourroient compléter , par leur 
réunion , le gros diamètre du mât ; il feroit poflible de 
faire deux autres couches femblables à la première , & 
qui , par leur réunion auflî , compléteroient le mât dans 
toute fa longueur & fon pourtour y mais les joints ne 
feroient pas doublés ; cette conlidération oblige de mul- 
tiplier les couches, & pour cet effet on réduit les épaif- 
feurs de la première comme il fuit: au gros 14 pouces ; 
à la féconde broche 13 ^; à la troifième broche 13 ; à la 
quatrième 11; à la cinquième ou au petit bout 9 pouces ; 
c'eft ce qu'on voit dans las coupes jointes à~la fïg. 140, 
& dont le centre fe trouve vis-à-vis des broches auxquelles 
elles appartiennent ; l'épaifleur des pièces qui compofent 
cette première couche permet de conferver des faillies 
fur les cotés , pour fuppléer au défaut de largeur des autres 
couches; cela forme la cavité ou rablure qu*on obferve 
dans la fïg. 140, & qui eft indiquée dans les coupes. 

La deuxième couche eft repréfentée fïg. 141 : elle fe 
termine à la hauteur de la quatrième broche ; les deux 
arbres 5 & 6 qui la forment ont 10 palmes ; ils peuvent 
fournir un carré de feize pouces dans leur gros , & par 
conféquent faire, après leur réunion & les adents pré- 
levés, une largeur de 30 pouces : mais ils ne portent pas 
une longueur fuffifante ; ainfî on leur ajoute les aJonges , 
au moyen de quoi la largeur & 1 epaiffeur de la féconde 
couche jointes à la première , fourniront l'épaifleur né- 
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ce/Taire pour compléter le mât depuis le pied jufqu'à 
quelques pieds au-deflus du gros ; mais pafle ce terme , 
l'épaifleur /èroit infuffifante ; ainfi l'on pratiquera une 
rablure abcd ( fig. 141) dans la face fupérieure de 
cette féconde couche , & cette rablure fera remplie par 
la pièce timbrée 9 dans les coupes , & dont le contour eft 
indiqué par des lignes pon&uées dans la fig. 141. 

Tout cet aflèmblage vu par le côté , quand le mât eft 
fait, a la forme repréfentée fig. 141, la moitié de la pre- 
mière couche eft indiquée par les chiffres 2,4 qui ré- 
pondent aux mêmes côtés dans la fig. 140, ôc dcfignenc 
les mêmes pièces compofantes : dans la féconde couche 
on retrouve l'arbre timbré 6 dans la fig. 141, avec fon 
alonge B; cette couche eft terminée à la hauteur de la 
quatrième broche : enfin la troifième broche eft formée 
d'une pièce timbrée 9 dans la fig. 141. 

Si on retourne cet enfemble pour ajouter fur l'autre 
face de la première couche une féconde & une troifième 
couche femblables à celles dont on vient de parler , le 
mât fera complet ; il ne reftera plus qu'à le dégager du 
bois inutile, par la méthode connue du palmage , qu'il 
eft bien facile d'appliquer à la coupe M {fig. 141 ) où les 
couches font vues avec leur forme carrée. 

On retrouve dans les coupe? attachées à la fig 141 , les 
arbres indiqués dans les autres , & la compofition totale 
du mât j les mêmes numéros répondant toujours aux 
mêmes arbres, il eft aifé de fuivre la correfpondance 
de ces coupes entr'elles & avec les plans de longueur. 
On voit dans ces coupes que les pièces compofantes tim- 
brées 9 & 10. font très-courtes U très-minces; aufli ui\ 
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mât de zi palmes, refendu par Ton milieu les fournie 

toutes deux. 

En récapitulant ce que nous avons dit fur cet aflèm- 
blage,on verra que le mât d'un Vaifîeau de 74 canons ainfi 
compofé, emploie deux mâts de 23 palmes (1 & 2), deux de 
ai palmes (3 & 4), quatre de 10 palmes (5 , 6 , 7 & 8 ; enfin 
un de 20 palmes fcié en deux (9 & 10); airifi ce mât eft 
compofé de neuf pins, & de dix pièces principales ou de 
quatorze morceaux , en comptant les alonges. 

Cette combinaifon a fes avantages & fes inconvéniens; 
chaque arbre y eit employé dans toute fa force, & la 
pièce la plus confidérable n'a pas de grandes dimenfions. 
La folidité n'eft pas équivoque ; le gros du mât & fon ton 
font formés par deux pièces principales très -fortes, & 
qui fe préfenteront de la manière la plus avantageufe, 
parce que le plan de la première couche fera darls Taxe 
du Vaifleau : chacun des mâts compofans fait partie du 
pourtour dans les points où il doit faire le plus d'effort, 
& porte là fes plus grandes dimenfions : ainfi, outre 
qu'il y fait un effet plus fenfible pour la folidité , on doit 
moins craindre encore que ces pièces ne s'échauffent ou 
pourriflènt : malheur fort ordinaire à celles qui font enve- 
loppées de tous côtés. Enfin, vers la tête du mât, qu'il 
faut toujours renforcer le plus qu'on peut, les joints de 
la première couche font bien doublés par les quatrième 
& cinquième couches, ou par les pièces 9 & 10. 

Il faut convenir qu'il fe fait une perte de bois immen/ê, 
& que le travail eft très-long à caule de la multiplicité des 
adents; mais on doit palier par-deflùs ces confidérations 
pour employer des mâts de 20 à 24 palmes , qui font très- 
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communs , tandis que ceux de plus gros diamètre font 
infiniment rares. On pourroit aufli objecter que le joint 
des pièces (6 & j ) (8 fie 7) qui forment la féconde 6c la 
troifième couche , tombe fur celui des pièces ( 1 & 1 ) 
( 3 & 4 ) qui forment la première ; mais on auroit tort 
d'en concevoir de l'inquiétude , parce que des mâts ainfi 
compofés ont fait toute \l guerre dernière {ans jamais 
donner aucune marque de foiblefle. 

On ne reprochera pas le défaut dont on vient de parler 
à l'aflèmblage fuivant, quoiqu'il foit plus compliqué ; il 
s'agit de faire le grand mât d'un Vai fléau de 80 canons 
avec des arbres femblables à ceux que nous venons d'em- 
ployer : la longueur de ce mât feroit de 1 1 a pieds & foû 
diamètre de 36 pouces. 

11 n'y aura pas de difficulté pour les i% 3% 4 e & j* 
couches ; nous avons trouvé plus d'épaifleur qu'il n'en fal- 
loir à toutes celles du mâtrepréfenté fig. 140, 141 & 141. 
Ainfi , en diminuant un peu la profondeur des rablures & 
ménageant les épaiflèurs des arbres, on trouvera facilement 
de quoi compofer les couches repréfentées fig. 141 ; mais la 
première couche , ou la fig. 140 , manquera néceffàirement 
de largeur fi Ton n'y emploie des mâts de X4 palmes au 
moins. Au défaut de ces arbres, on la peux faire de 3 pièces 
par le pied & deux par le ton , ou bien de 3 pièces aufli 
pour le ton , fi les deux pièces ne donnent pas une largeur 
convenable. Dans le premier cas , l'arbre du, milieu mon- 
rjerôit aufli haut que fa longueur pourroit le permettre : 
rien même n'ecnpêcheroit de lai donner une alonge par 
le pied ; dans le fécond , il faudroit écarver deux arbres 
enfemble , de moitié de leur longueur à-peu-pres , pour 
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les faire régner d'un bout à l'autre de la première couche : 
le pied d'un de ces arbres feroit au petit bout & l'autre 
au pied du mât : le refte fe feroit comme pour le mât du 
Vaifleau de 74 canons. Les coupes de la première couche 
reflèmbleroient a celle de la fig. 1 34, où les trois pièces 
compolantes font indiquées par les numéros ( 1 , x , 3 ). 
Je n infiAerai pas davantage far cette compofition , où il 
faut remarquer que les deux joints de la première couche 
font parfaitement doublés par les deux pièces de la 
deuxième & de la troifième : un mât fait ainfi, feroit 
compofé de dix ou onze arbres & de feize morceaux. 

, U fuffira de. regarder avec attention les fig. 143 , 144 
& 145 , & lesirg. 146, .147 & >4^ » & de comparer les 
numéros des plans de longueur qu'elles expriment , pour 
comprendre les ailemblages que les figures repréfentenc. 

La fig. 143 eft la première couche d'un mat de quinze 
arbres ou pièces principales : elle eft formée de cinq 
arbres , dont les longueurs font cotées fur .le deflin ; 
on rapporte par-deflus & par-deflbus une autre couche 
repréfentée dans la fig. 144 : chacune d'elle eft aufli formée 
de cinq arbres ; celui du milieu 6 & les deux latéraux 7 & 8 
font recouverts dans leur écart par les arbres 9 & 10; 
moyennant cette difpofition , que l'on conçoit à linf- 
peûion de la fîg. 145 , qui repréfente la moitié du mât 
aflemblé , les joints du premier plan ne fe confondent 
pas avec ceux du deuxième 6c du troifième : il eft inutile 
de dire qu'on peut mettre des alohges à plufieurs des arbres 
qui forment le pied , particulièrement à celui côté p°. t , 
qui doit avoir une grande longueur. 

On trouve dans les fig. 146, 147 & 14S un mât formé 
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de 17 arbres ou pièces principales ; la première couche, 
fig. 146, eft compofée de cinq pièces difpofées à-peu-près 
comme celles du mât de quinze arbres; mais les deux 
autres couches font composes de trois plans, ou rangs de 
bois di/Férens, qui s'écarvent en£ recouvrant l'un l'autre, 
ain/î qu'on le voit dans la fig. 148 : ce mât a 118 pieds 
de longueur & 3 8 pouces de grand diamètre ; il faut que 
la pièce 11, qui , avec fa femblable & les pièces y & 4 
de la première couche , forme le ton du mât , foit con- 
(idérable en groflèur ; il eft vrai qu'on peut conferver dans 
la première couche une rablure qui diminue fa largeur ; 
mais indépendamment de ce fecours , l'arbre 1 1 doit , 
dans tous les cas , donner au moins 2 1 pouces d'équar- 
riHàge au pied, ce qui fuppofe un mât de 25 palmes, & 
par conféquent un arbre précieux. 

ia manière dont les trois plans 7, 9 & 11 ( fig. 148) 
fe recouvrent, donne à cet aflemblage une très-grande 
rigidité; elle permet erf 1 même - temps d'employer des 
arbres qui auroient de l'excédent en grofleur, fans perte ; 
car on peut porter les écarts de ces recfcuvremens à di- 
vers points de la longueur du mât, fans nuire à fa foli- 
dité , pourvu que l'on mette à grande diftance les uns des 
autres, ceux qui fe trouvent à Jafurface. 

On peut conclure de ces deferiptions rapides , mais qui 
ne peuvent manquer d'être entendues à l'aide des planches ; 
on peut conclure, dis- je , que tout l'art de l'aflfemblage des 
mâts confifte à répartir les arbreseompofans, de manière que 
leurs écarts foierit toujours recouverts par le milieu des piè- 
ces latérales ; à répartir les plans de jonction des arbres ou 
des couches compofantes , de manière que leur réunion 
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foie , autant qu'il efl: poflible , recouverte par le milieu 
des pièces, fuperpofées ; à varier, par conféquent , les 
directions de ces plans & leurs difpofitions refpectives , 
pour parvenir à ce but eflentiel. Il fembleroit qu'avec ces 
principes on pût faire unfcnât aufli multiple qu'on le vou- 
droit , & lui conférer encore une afTez grande folidité ; 
mais nous touchons aux bornes que la pratique a pofées 
à ces combinaifons : je crois bien qu'il ne feroit pas im- 
poffible- de les franchir encore ; &. dans un cas d'abfolue 
néceflité , il ne faudroit pas craindre de le faire : cepen- 
dant, je ne crains pas de le répéter, le motif feul d'une 
abfolue néceflité peut jultifier l'emploi des complications 
qui excèdent celle du mât de dix pièces. 

Je ne paûerai pas aufli rapidement fur la combinaiibn 
repréfentée fig. 149 & 1 50 ; elle mérite qu'on s'y arrête ; 
parce que c'eft Ja plus hardie de celles qui aient été exécu- 
tées jufqu'à préfenc : on la doit à M. Barbet, ancien 
Maître Mâteur du Port de Breft. Le port étant approvi- 
fionné de mâts très -longs, mais d'un foible diamètre, 
il falloir faire le*grand mât d'un VanTeau de 1 1 6 canons; 
cet habile Artifte trouva le moyen de faire un aflèmblage 
très-folide avec 11 arbres, dont les plus gros n'avoient 
que 14 palmes , & il réuflit complètement, puifque le mât 
de mifaine du même Vaifleau , conftruit d'une manière 
analogue » a fait la guerre dernière en fervant de grand mât 
au Vaifleau là Bretagne , & n'a jamais donné la moindre 
inquiétude fur fa folidité. 

La longueur du mât en qudbon eft de 123 pieds, & 
fon diamètre de 41 pouces j les cinq broches font 41 
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pouces, 40 pouces x lignes, 37 pouces 10 lignes, 33 
pouces 9 lignes , & zj pouces 4 lignes. . 

La première couche , repréfentée par les lignes pleines 
dans la fîg. 149, eft formée de fept arbres, donc on voie 
la diftribution en fuivant les pourtours des pièces timbrées 
des fept premiers numéros : il eft facile d'en fuivre la 
correfpondance dans les coupes ; & Ton ne trouvera que 
trois de ces arbres au pied , tous les fept un peu au-deflus 
du gros , fix au milieu de la hauteur du mât , & deux 
feulement au petit bout. 

La féconde couche eft formée de cinq arbres; elle 
complète le pied du mât & fon ton , comme on le voit 
fîg. 1 50 & dans les coupes ; le pourtour de cette couche 
eft exprimé par des lignes pon&uées ac d b {fig. 149 ) : 
c'eft la fur face qui dojt s'appliquer fur la première couche; 
l'autre furface , fur laquelle on appliquera Ja cinquième 
couche, eft exprimée par les lignes ponctuées e fg h: 
dans la fig. 150 on retrouve la féconde couche , qui eft 
formée par les arbres timbrés (9 & 11), lefquels numéros 
répondent aux mêmes arbres dans la fîg 149 & dans les 
coupes ; le bas de la féconde couche , formé des trois 
arbres (8, 9 ôc 10), eft marié avec deux arbres feulement 
( 1 1 & n) qui partent du petit bout du mât: l'écart des 
arbres ( 9 & 1 1 ), & celui des arbres ( 10 & 1 1 ), n'eft pas 
dans un pian perpendiculaire aux faces des couches , 
comme le font tous les autres joints : il feroit tombé fur 
le plan de réunion de la première couche ; on a fait cet 
écart dans l'épaifleur des pièces , au lieu de le faire dans 
leur largeur, & il a été conduit comme on le yoit en 
abcd{fig. 150); &, dans la coupe du gros, on a fait la 
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même chofe dans les deux aflTemblages des arbres ( 1 6 &" 1 8) 
( 17 & 19): mats il faut remarquer une particularité dans 
cette féconde couche ; les arbres (8, 9, 10, 11 & n), 
qui la forment, laiflent un vuide i klm (fig. 149) qui 
eft rempli par la quatrième couche : aufli l'on voit dans la 
coupe qui répond à cette partie , que la quatrième couche 
(13 & 14) pafle au travers de la féconde (11 & iz), Se 
vient s ajufter avec les arbres (5 Sç 1 ) qui appartiennent 
à la première couche. 

Au moyen de cette diftribution le mât eft formé comme 
il fuit. 



Première couche N°. t 

N°*. 6 & a*. 
N". a & s*. 
N". 4 & 7*. 



i\ôc j\ couches N w . 9 , 10 , 16 , 17 e . 

N 0 '. 8 & iç* 

N°*. 11 , il, 18, 19'. 



4*. & j e . couches N°*. 1 3 , 14 , ao , *i* . | 



pieds. 
..63.. 
..8 S .. 
..86.. 
..86.. 

..7*.. 
. .71. . 
. .91. . 
..91.. 



Largeur. 
pouces. 
...16.. 
...16.. 
...16.. 
...11... 
...13.. 
...13... 
. . .1*. . 
...ia.., 



.16. 
.16. 
.16. 
.15. 
.13. 
.13. 
.ia. 
M- 



Palmes. 



• ai. 



.24. 
.14. 
• a 3 . 
.a», 
.ai." 
.04. 
.14. 



On voit que tous les arbres dont cet aflemblage réfulte, 
ont d* grands excédens en longueur , & cette confédéra- 
tion a déterminé la diftribution de fes parties : fi l'on 
étoit forcé d'y employer des pièces d'un pins grand dia- 
mètre, en laiflant la première couche comme dans Ja 
%• H9> oû compoferoit les quatre autres fi-peu-près 

comme 



- 
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comme pour les mâts de i o arbres ou ceux de 1 5 & 1 7, 
donc on .1 vu les aflemblnges dans les fig. 143, 144, 145, 
146, 147 & 14S. 

Si les dépôts croient fuffïfammenc approvifionnés de 
pièces de gros diamètres ôi de grandes longueurs , ou bien 
il des vues particulières portoient à facrifier l'économie 
dans l'emploi des arbres d'une forme rare, à celle du tems 
oc de la main-d'œuvre, on n'aflcmbleroic pas les mâts par 
couches , ainfi que nous l'avons fait jufqu'à préfent ; on pré- 
féreroit les aflemblages a mèche dont nous allons parler. 

Les mâts h mèche font ceux dont le ton eft formé par 
Je gros bout feulement d'un arbre donc le petit bout vient 
fe perdre vers le pied du mât ; il eft accompagné de ju- 
melles prenant leur origine du pied, 8c fe perdant avec 
une paume au bas du ton ou à peu de diftance en deflous ; 
quand la mèche fait dans toute fa longueur partie du con- 
tour du mât, l'aflemblage eft appelé à mèche extérieure y 
on l'appelle affemblage à mèche recouverte , Ci cette pièce 
eft enveloppée par des jumelles dans toute fa longueur, 
excepté fur le ton. 

On voir dans les figures 1 5 1 à 158 tous les détails de 
l'aflemblage à mèche extérieure pour le grand mât d'une 
Frégate. 

La fig. jji repréfente le mât fait & cerclé, garni de 
fes jottereaux , de fa jumelle, des cercles, des rouftures, 
& les tenons du petit &; du gros bout font finis. 

La fig. 1 5 z repréfente la mèche ; fon gros bout forme 
le ton , Se elle porte des paumes en A pour recevoir les 
jumelles : comme elle ne fournit pas une longueur fuflî- 
Qintç , on y fupplée par l'alonge a. 

Ii 
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On voie dans la fig. 153 cette même pièce , timbrée 1 , 
ajuftée avec fon alonge a, & les adents faits pour recevoir 
la jumelle 1 [fig. 154) dont le petit bout fe loge dans la 
paume A {fig. 1 5 z) dont le gros bout double le joint de 
la mèche &: de Ion alonge a. 

Ces pièces font réunies dans la fig. 1 5 5 , & l'on y a 
pratiqué les adents pour recevoir les deux autres jumelles 
3 & 4 qui doivent compléter le mât : ces jumelles font 
rcprélentées féparcment dans les fig. 157 & 158, où l'on 
voit leur plan de réunion garni de fes adents faillans dans 
la jumelle 3 , ôc rentrant dans l'autre ; on les a .réunies 
enfemble dans la fig. 156, qui repréfente la face par la- 
quelle elles fe doivent marier aux pièces 1 & 2 , raffemblées 
dans la fig. 155 : on dilHngue dans ces. deux figures les 
files d'adents refpedifs qui contiendront l'aflemblage; 
enfin on retrouve toutes ces pièces dans les coupes. 

11 n'eft pas difficile de fe faire une idée du travail des 
quatre pièces qui compofent le mât fig. 151, avec tous les 
détails que les figures 1 5 1 à 1 57 expriment : ce mât a.uroj*t 
84 pieds de longueur 6c %6 pouces de diamètre ; les lon- 
gueurs des broches font x6 pouces, 15 pouces 14 pou- 
ces f , ix pouces , & 1 7 pouces f ; ilj faut pour faire la 
mèche, un mât de 13 à 14 palmes, pour qu'il puiflè 
fournir 18 pouces au petit bout : fi fon. excédent en lon- 
gueur ne fuffit pas, on y met l'alonge a; les trois jumelles 
font faites de mâts de h à 21 palmes. 

C'eft ainfi que Ton fait les mâts d'artimon des grands 
Vaifleaux : pour ceux de 74 canons, il ne faut qu'un mât 
de 10 palmes , qui fera la mèche 1 {fig. 1 5 9) ; un mât de 

palmes fait la "jumelle de l'avant enfin un ar{>re, 
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aaflî de 1 9 palmes, fcié en deux , fait les jumelles 3 & 4 : 
on n'a defliné que les coupes du pied , du gros 6c de l'ori- 
gine du ton , & cela doit fuffire pour l'intelligence de cet 
aflemblage, qui ne diffère de celui du mât de frégate fig. 151 
à 15 S', qu'en ce -que la jumelle z eft relativement beau- 
coup plus forte dans le mât d'artimon , & qu'elle paie 
pour les jumelles latérales : dans l'un & dans l'autre, le 
côté du mât formé par la mèche , doit être vers l'arrière 
du Vaifleau. 

On peur faire un mât à mèche extérieure de 3 pièces, 
comme on le voit fig. 1 60 ; mais cette composition exige 
trois arbres auffi gros que la mèche , & par conféquent 
elle eft employée rarement ; elle eft cependant écono- 
mique en tems , & pourroit être adoptée dans les cas 
où l'accélération du travail eft la confidération la plus 
importante. 

Les mâts à mèche recouverte font composés de 5 , 7 
pu 9 pièces , fans compter les alonges : on pourroit faire 
des mâts plus compliqués dans Je même fyftême; mais 
il vaut mieux alors les compofer par couches : l'affcm- 
blage de fept pièces eft regardé comme le meilleur ; il 
doit cette préférence à l'économie qu'il permet d'ad- 
mettre dans le choix des arbres ; car il ne peut pas être 
çlus foliée qu'un autre moins compofé. 

Ces trois afTemblages font représentés dans les fig. 1 C 1 , 
161 8c 163 ; la fig. 161 exprime les trois coupes faites au 
pied , au gros 8c un peu au-deflous du ton , pour le grand 
mât d'un Vaifleau de 80 canons à mèche recouverte & 
compofé de cinq pièces : la mèche 1 feroit un arbre de 
z8 palmes, auquel il faudroit une alonge qui prît au tiers 

Ii z 
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de fa longueur , à compter du pied ; les 2 jumelles 3 & 1, 
qui forment l'avant &. l'arrière du mât, font des arbres de 
24 à 25 palmes : enfin , les jumelles latérales 4 &c 5 réful- 
reroient d'un mât de 2 S palmes au moins, fcié en deux. 
On voit donc que cet afièmblage n'eft point admiffible 
pour des mats d'une pareille grandeur : en effet, on ne 
l'emploie ordinairement que pour des mâts de frégates ou 
des Vailfeaux de 50 canons, au plus. 

L'ailemblagc de fept pièces fig. 161 exige toujours une 
mèche de 28 palmes ; mais les lix jumelles peuvent être 
faites avec des mâts de 22 à z} palmes : elles font toutes 
égales en force dans tous les points de la hauteur; ainfi 
le mât peut être placé fur le Vaiflèau dans toutes fortes 
de fens indifféremment. 

On fera l'aflemblage de neuf pièces ,' fig. 16} , avec des 
arbres moins forts : mais la mèche eft toujours la même ; 
on met des alongcs au pied des jumelles , & on regarde 
la foliditc comme fuffifante quand ces alonges ne s'élèvent 
pas plus Jjautjque l'étambrai où ce mât eft coincé, & quand 
la moitié des jumelles ont la longueur néceflàire pour 
defeendre jufqu'au pied du mât. 

Le travail de ces mats eft facile à comprendre : on com- 
mence par équarrir la mèche & l'ajufter avec fon alonge; 
enfuite on place les jumelles 2 & 3 (fig. 161 & 163); cela 
fait une efpèce de couche fur laquelle on rapportera les 
jumelles 5 6c 6 pour le mât de cinq pièces , & l'aftenfblage 
des jumelles 4, 5 & 6 d'un coté , & 7, 8 & 9 de l'autre , 
pour le mât de neuf pièces. 

Dans la rig. 162 on forme la première couche de Ja 
mèche & des jumelles 3 & 2, 3c l'on rapporte enfuite 
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l'affemblage des jumelles 6 & 7 d'un côté , & 4 & 5 <*e 
l'autre : ainâ ce travail rclTemble à celui des mâts par 
couches. 

Les aflemblages des vergues font moins multiplies & 
moins compliqués : on ne les compofe jamais que de deux, 
de trois , de quatre & de lix pièces. 

la vergue de deux pièces, B AD E {fig. 164) a y 6 pieds 
de longueur & 1 6 pouces de diamètre : on la compofe 
de deux arbres qui puiflent fournit au gros un carre de 17 
pouces &• une longueur de 57 pieds, ou les -J de celle de la 
vergue. Les écarts qui fe terminent en A & B dans une 
paume, tombent à 19 pieds, ou à la moitié de la. demi- 
longueur de la vergue; 6c le* plan de jonclion fera vertical 
quand cette vergue fera en place fur le Vaiileau. 

Les écarts des pièces qui entrent dans cette combinai- 
fon , ont donc moitié de la longueur de ces pièces : ainfi 
l'on retrouve ici la loi preferite déjà pour les alonges ; les 
épai fleurs aux bouts ne font pas cependant égales au tiers 
de celle des pièces où font les paumes : cela les affoibliroic 
trop ; on donne au petit bout des écarts trois pouces au 
plus , fur lefquels on prend encore neuf lign% pous les 
adents. 

On travaille d'abord les deux arbres carrés, fuivant la 
méthode de rédu&ion^ enfuite on fait l'écart, & on 
afiemble les pièces compofantes ; après quoi on procède 
aupalmage, comme on l'a expliqué dans le Chapitre pré- 
cédent ; la correfpondance des numéros dans les rig. 164, 
165 & 166 ÔC les coupes, doit faire entendre parfaitement 
cet aflèmblage : il faut obferver que le plan de jonclion 
qui a été placé horizontalement dans les coupes , afin 
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d'établir plus de rapport entr'elles & les fig. 165 & 166, 
devroit être vu verticalement , comme il eft indiqué par 
l'arrête des plans de réunion A B [fig. 164.). 

La forme des adents difrere dans cet anemblaee de celle 

O 

des adents des mâts; mais nous reviendrons fur cet objet : 
palTons à la vergue de trois pièces. 

Si l'on vouloit faire avec des mâts de xx palmes la 
grande vergue d'un Vaifleau de 64 canons, qui a de longueur 
88 pieds, & 1 1 pouces de diamètre , on trouveroit bien dans 
ces deux arbres la longueur néceflaire pour la*compofer 
de deux pièces : en effet, il ne faut à chacune que 66 pieds; 
ils fourniroient bien aulfi le diamètre de la vergue dans un 
plan perpendiculaire à celui* de leur jonction; mais il 
manqueroit quelque chofe à ce diamètre , fuivant le plan 
de jonction ; car des mâts de 11 palmes peuvent, au plus, 
fournir un carré de 1 6 pouces : dans ce cas , on écarve les 
deux pièces principales timbrées 1 & x dans la figure 1 67 & 
les deux coupes qui lui appartiennent , de manière qu'elles 
forment la vergue complète par-de(Tous ; & on laille un 
vuide en defliis terminé par deux paumes F G , éloignées 
de trois 6% fix pieds des paumes A & B , afin qu'elles 
tombent fous un cercle. 

La vergue de quatre pièces eft compofée de la même 
manière : la jumelle 3 (fig. i^jcjfvenant trop forte quand 
les pièces principales 1 6c z font de beaucoup trop foibles , 
on pratique une rablure iemblable à celle F G fur l'autre 
face de la vergue, dont les coupes font telles qu'on les 
voit fig. 168. 

Les fig. i6y à 173 repréfentent la compofition de Gx 
pièces : la grande vergue d'un Vaiflèau de 110 canons, 



Digitizéd by Google 



DJE IA MATURE. M5 
dont on voit une partie fig. 169 , a de longueur 1 icpieds, 
de zj pouces de diamètre; les deux pièces principales tim- 
brées i( fig. 169 ) & 1 &: i dans les coupes, auront 73 pieds 
de longueur , ce qui peut être fourni par des mâts de 14 à 
2. 5 palmes : on prendra les gros bouts de ces arbres pour 
faire les tacquets de la vergue, & les petits bouts feront 
ccarvés au milieu , où ils pourront fournir un carré de dix 
à onze pouces , mais plus fort dans le plan perpendiculaire 
à celui de leur jonction que ftiivant leur jonction même : 
les quatre jumelles qui compléteront la vergue feront donc 
plus épaifles fur les faces fupérieures 8c inférieures que fur 
les faces latérales ; il eft bon que ces jumelles n'aboutiflent 
jamais fous un- même cercle : ainfi on pratique leurs oau- 
mes à trois pieds de diftanee les unes des autres , comme 
on 1« voit par les lignes ponctuées , qui , dans les fig. 1 69 
& 1 70, répondent, des points d'aboutiûement des jumelles, 
aux centres des coupes. 

On dpnne deux fosmes différentes aux jumelles de cet 
aflemblage : la première eft repréfentée dans les 4 coupes 
timbrées fig. 1 70 , & celle du milieu ou du gros de la vergue 
fig. 17 1 ; chaque jumelle eft raillée comme le vouflbir d'une 
voûte : de forte que la clef 4 étant en place , il n'eft pas pof 
fible de défaflembler les autres pièces : cette forme rend les 
quatre jumelles égales & diminue la largeur de chacune; 
mais il en réfulte que le travail eft infiniment difficile, 
parce qu'on ne peut , en préfentant les pièces Tune fur 
l'autre , regarder leurs plans de jonction & juger fi leur 
réunion eft exacte : cela n'a pas lieu quand les jumelles 
ont la forme repréfentée par les coupes timbrées fig. 173 
& celle du milieu fig. 1 7 1 : les deux pièces principales 1 ôci , 
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& les Jumelles latérales 3 & 6, font travaillés comme la 
couche d'un mât; & les jumelles 5 & 6 qui complètent 
la vergue, peuvent être' pré/entées , ajustées & aflemblées 
fans qu'on celle de voir ce qui fe pafle dans leur réunion', 
finon au moment où elle efl: parfaite : cette confidération 
fait qu'on donne la préférence au dernier fyftêine d'aflem- 
blage, quoiqu'il exige plus de bois dans les jumelles , & 
particulièrement dans celles timbrées 4 & 5. 

Tout ce qu'on a dit du cerclage des mâts convient 
également aux vergues ; les premiers cercles fe mettent 
contre le renfort du milieu ou du point de fufpenfion , 
les autres à trois pieds de diftance. On choifit'pour cercler 
les^vergues, les barres de fer les mieux filées & les plus 
légères ; il faut aulfi fuivre pour les paumes les mêmes 
loix qu'on a preferites en parlant des mâts : enfin, il eft 
également important de bien doubler les joints. 

Les mâts à pible font faits fouvent de deux pièces ; 
on les écarve précifément comme la vergue de deux 
pièces «fig. 164, 165 &: 166; le bout d'en-bas de l'écart 
doit être un peu au-deflùs du capelage le plus bas, 6c 
le bout d'en -haut un peu au-deflus du capelage le plus 
élevé. 

Les mâts de hunes des galiottes , des koffs , des heus , Se 
de beaucoup. d'autres navires du Nord , font écarvés avec 
le bas-mât: ordinairement l'écart eft autfï long que le mât 
de hune a de faillie au-deiïus de l'écart ; pour augmenter 
la force de cet alîemblage , on ne prend qu'un tiers du 
diamètre des deux mâts , & alors leur écaïr eft fait comme 
•on le voitfig. 174& dans la coupe. 

C'eft auflï la même forme d'aflemblage qu'on adopte 
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pour les vergues à antenne : le bout de la penne recouvre 
celui du carnal de moitié de la longueur du dernier; une 
jumelle , appliquée par-deflous , double cet écart ; une autre 
jumelle le double encore par-deflus .' toutes ces pièces 
ne sajuftent pas enfemble de manière à donner a la vergue 
une forme circulaire dans les coupes; il en réfulte , au 
contraire , une forme très-ovale , & dont la plus grande 
épâifleur eft de haut en bas : toutes ces pièces font te- 
nues enfemble par dcsadents , & des r ou Hures de cordes ; 
on y met peu de cercles de fer , de peur d'appefantir 
l'antenne. 

Les cercles qui font indifpenfablement néceflaires pour 
lier entr'elles les diverfes parties qui conftituent les mâts 
d'aflemblage, font en même-temps un grand obftacle au 
jeu des racages , & des anneaux des voiles qui font lacés 
fur le mât, comme beaucoup de voiles auriques : on s'ap- 
perçoit peu de cette difficulté pour les bafles vergues des 
Vaiffeaux , parce qu'on les amène rarement , & d'ailleurs 
que Ton emploie aflez communément les drofles , qui , 
étant mollies jufqu a un certain point , franchisent les 
cercles avec facilité ; mais il a fallu renoncer aux mâts 
compofés pour les cutters ; il étoit impoffible de manœu- 
vrer le pic Ôc d'amener la baume : il ne feroit pas moins 
difficile de manœuvrer les voiles de hune, fi leurs mâts 
étoient d'aflèmb/age : on a fait diverfes tentatives pour 
remédier à cet inconvénient, mais toujours fans fuccès; 
& peut-être on doirdéfirer de n'y jamais parvenir, parce 
gue ce feroit rendre un mauvais fervice à la navigation , 
que de faire augmenter dans un très-grand rapport , la 
groflèur & le poids des mâts fupérieurs. 

K k 
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CHAPITRE DIXIÈME. 

t 

Expofition de quelques opérations pratiques en ufage dans 

l'Art de la Mâture. 

Le Géomètre qui calcule tranquillement les dimenfions 
des folides de révolution , l'aire des faces fui van t lefquelles 
des plans diflférens les coupent ou les pénètrent, parvient 
toujours à déterminer des procédés graphiques qui fatis- 
font rigoureufement aux conditions qu'il a voulu remplir; 
mais ces méthodes favantes ne peuvent pas toujours être 
employées dans un attelier tumultueux , fur un local fou- 
vent mal difpofé , avec des inftrumens groflîers &: menés 
par des hommes trop bornés pour concevoir unç fuite 
d'opérations délicates , de l'enchaînement & de l'exacti- 
tude defquelles dépend le fuccès du dernier réfultat : il 
vaut prefque toujours mieux, dans la pratique des arts, 
étudier les approximations que les ouvriers eux-mêmes 
emploient , qu'ils ont reçues de leurs ancêtres , & qui font 
ordinairement allez exactes : ceux qui dirigent les grands 
atteliers peuvent bien , dans quelques circonftances , Am- 
plifier leurs méthodes; mais il ne fe faut permettre aucune 
innovation , à moins qu'elle ne procure des avantages réels 
& bien démontrés, fur-tout à moins que l'on ne conferve, 
ou même que l'on n'augmente, la fimplicité des procédés: 
fans cela , l'ouvrier écarté de la route frayée dans laquelle 
fa marche eft fûre , s'égare & fait des fautes graves. 
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Le trait du charpentage des mâts eft précifément dans 
le cas dont on vient de parler. Nous avons vu la manière 
de trouver les diamètres des mâts & des vergues par le 
quart de nouante : la courbure ellipfoïdale qui en réfulte, 
n'eft pas celle que déterminerait l'analyfc ; il en eft une 
autre qui donneront plus de folidité avec une égale quan- 
tité de matière, mais elle feroit plus difficile à tracer, 
les cercles ne feroient pas conduits auili aifément à la 
place qui leur eft deftinée , enfin la différence de forme 
feroit peu fenfible : il étoit donc raisonnable de facrifier 
un peu de précifion pour fe procurer d'autres avantages: 
des confidérations analogues ont , dans bien des circonf- 
tances , motivé de femblables facrifices. 

On a vu dans le Chapitré VIII comment on traçoit fur 
un arbre la projection du plan qui paftèroit par fon axe, 
& la manière de porter de part & d'autre les broches qui 
fixent le diamètre du mât, fait dans toute fa longueur, & 
j'ai expofé dans le Chapitre IX comment on fe fert de la 
même projection pour tracer les faces de chacune des 
pièces qui concourent à la formation d'un mât d'aflem- 
blage ; mais cela ne fuffit pas pour l'exécution : quelque 
exactitude que l'on ait mife dans le tracé , il eft naturel 
de croire que les Charpentiers qui travaillent en grand 
nombre fur la même pièce , n'auront pas teus une égale 
juftefle ; & tjue les fin-faces , après le travail , ne feront 
point parfaitement planes , quoique leurs arrêtes foient 
précifément dans la ligne qui les détermine : il faut donc 
applanir cette furfâce ; & voici comme on y parvient. 

On voit dans la fig. 176 un arbre équarri dont on veut 
drefferh furface fupérieure : pour cet effet, on pofe, de 

Kki 
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diftance en diftance , des règles A B , CD, d'égale largeur, 
& l'on fait des entailles pour les recevoir, jufqu a ce qu'en 
bornoyant à l'œil les champs fupérieurs de toutes ces 
règles, ils Ce confondent & ne forment qu'une ligne : on 
multiplie aflfez ces entailles ou coches pour être fur de 
dreflèr aifément les efpaces qui reftent entr'elles, fans 
autre guide que la main & l'œil : c'eft ainfi qu'on dreflè 
les faces d'un arbre ou d'une couche quand elles doivent 
être planes : ce qui arrive le plus ordinairement ; quand 
elles doivent être courbes , on emploie le même procédé : 
mais alors les champs des règles ne forment plus une feule 
ligne droite : ils font une fuite de lignes qui annoncent 
une courbure fuivie fans reflaut. 

Il faudra maintenant appliquer un autre arbre ou une 
autre couche fur la face qu'on vient de drefler ; 8c , malgré 
la précaution qu'on a prife, il feroit très-indifcret de 
s'attendre à trouver la jonction immédiate du premier 
coup ; au contraire , les Charpentiers Ce contentent de 
dégroflir la face qui doit être en contact avec la face tra- 
vaillée à demeure ; en fui te on pofe les deux pièces ou les 
deux couches l'une fur l'autre , comme on le voit fig. 177; 
£c toujours il Ce trouve bien des endroits où la diftance 
de l'arrête d'une pièce à celle de l'autre eft fenlîble : on 
prend la plus grande de ces diftances avec un compas 
Mg. 17$ ; la branche A terminée en équerre gliûera fur 
l'arrête de la pièce travaillée à demeure, Se l'autre branche , 
dans laquelle eft encaiïé un morceau de (anguine , trace 
fur la pièce rapportée une ligne nécessairement parallèle 
à l'arrête de l'autre : en faifant ce trait fur les deux faces 
de la pièce rapportée & fur ces bouts , on a les limites du 
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bois qu'il faut enlever , pour que le conta& foit exa& par- 
tout; il ne reliera plus qu'à dreffer, en bornoyant avec 
les règles, quand on aura coupé tout le bois excédant à 
cette limite : cette opération s'appelle triquer ou tirer. 

Si l'une des deux pièces qui doivent être aflemblées 
ou toutes deux avoient de la courbure, on a vu comment 
fe feroit le trait de chacune féparément : mais pour les 
a jufter , il faut une manœuvre préliminaire ; on applique 
les deux pièces Tune fur l'autre , & l'on met un billot 
de bois en travers par-deûus , a l'endroit où les concavités 
des courbures forment la plus grande diftance , &c on 
amarre les deux bouts de ce billot avec une corde qui 
palîe par-deflous la pièce inférieure fîg. 182; on chaffè 
en fui te avec un burin (c'eft une efpèce de bélier) des coins 
de bois entre le billot & la pièce fupérieure : cette opé- 
ration s'appelle ferrer avec des bridolles , & le billot, avec 
. les cordes qui le retiennent , eft appelé la bridolle ; on eft 
fouvent obligé d'en établir plufieurs de diftance en dif- 
tance, pour rapprocher , autant qu'on le peut, deux pièces 
ou deux couches qu'on veut aflembler : quand on eft 
fatisfait de ce rapprochement , on fait agir le compas , 
6c on fait comme on vient de le dire. 

Toutes ces opérations réunies font confondues fous 
une feule dénomination ; c'eft le tricage ou tirage : on 
trique ou l'on tire quand on compare les pièces qui doivent 
être rapprochées , quand on trace après leur fuperpofition , 
la ligne qui doit former l'arrête de jonction, quand on 
enlève tout le bois à cette arrête. Comme il faudroit 
qu'une pièce fût bien mal travaillée pour que les plus 
grands vuides qui fe trouveroient lors de la fuperpofition 



affi TRAITÉ 
fuffenc d'un pouce, on laifle toujours aux pièces fur les- 
quelles on doit tirer, un pouce d'excédant; 6c l'ouverture 
ordinaire du compas fig. 178 eft d'un pouce auffi. Nous 
avons dit qu'on laifloït aux faces qui doivent être en contact, 
deux pouces pour les adents : voilà donc trois pouces de 
bois à laiflèr fur toutes les faces qui feront recouvertes : 
c'eft-Ià ce qui fait le grand déchet du bois dans la com- 
pofition des mâts d'aflemblage. Paflbns au trait & à l'exé- 
cution des adents. 

Quand les deux pièces que l'on veut affembler font 
jfimples , le trait des adents eft fimple aufli : on commence 
par mener une ligne parallèle aux deux arrêtes de la pièce, 
& qui en foit diftante de quatre pouces : les adents doivent 
être compris entre ces deux lignes , le refte eft plan ; & , 
moyennant cette diftribution , foit que les arrêtes de la 
pièce doivent faire partie du contour extérieur du mât , 
foit qu'elles doivent être ajuftées avec d'autres pièces , les 
adents ne feront découvers, ni lors du palmage, ni lors 
que l'on fera les adents fur les furfaces latérales : on voit 
ce trait dans la fig. 179 ; on partage enfuite en quatre 
parties égales l'efpace compris entre ces deux lignes: 
trois de ces parties formeront la largeur des adents, & 
on biffera la quatrième partie fucceflivement à droite & 
à gauche , afin de fe procurer les refTauts que l'on obferve 
à chaque file d'adents : par ce moyen , il y a une ligne qui 
règne dans toute la longueur de la file d'adents , & dans 
laquelle le fil du bois n'eft point coupé; cette ligne a de 
largeur les deux tiers de celle des adents ; ils reflbrrent 
alternativement d'un côté de cette ligne Se de l'autre , 6c 
* cette faillie eft égale au tiers* de leur largeur totale. 
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Les divilîons fuivant lefquelles fe font ces faillies ou 
reffàuts , k diftribuent de cinq en cinq pieds : on fe ferc 
pour cela des règles appartenantes à l'attelier , afin qu'il 
y ait plus d'uniformité. 

On fuit Ja même méthode pour tracer les adents fur 
deux pièces affemblées ; mais pour plus de liaifon , les 
faillies ou reûauts d'une file d'adents répondent au milieu 
de la longueur des adents de la file contigùe : il fufKt de 
voir cette diftribution dans la fig. 1 80 pour en fentir les 
avantages. 

Les adents doivent toujours comprendre le plan de 
jonction de deux pièces ; & quand ce plan de jonction 
fera recouvert par une pièce ou par une couche qui dou- 
blera les joints , les adents doivent être faillans dans la 
première couche : il eft évident qu'alors les deux pièces 
qui portent ces adents faillans, feront tellement tenues 
qu'elles ne fe pourront féparer fans que leurs adents foient 
rompus , ou que la pièce qui les reçoit foit éclatée. 

Les aboutiflèmens ou paumes doivent toujours avoir 
les adents faillans autant que cela fe peut faire. 

L'épaifleur des adents ou la quantité dont ils pénètrent 
les plans ou couches contigùes , varie fuivant l'épaifleur 
des pièces fur lefquelles on les pratique : cette dimenfion 
n'excède jamais deux pouces ; mais elle fe réduit à $ de 
pouce au bout des pièces minces , & on la dégrade pro- 
portionnellement à la diminution de la force des pièces 
ou couches que l'on ailemble. 

Telles font les règles générales du tracé des adents des 
mâts : on.eft forcé d'y faire de fréquentes exceptions ; &: 
voici les cas principaux où elles ont lieu. 
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Lorfque les faces latérales de la pièce fur laquelle on 
trace les adents , recevront aufli des adenrs qui auront 
moins de deux pouces de faillie, on ne mène pas les 
premières parallèles à quatre pouces du bord : cela rendroit 
les adents trop étroits au petit bout ; on diminue la lar- 
geur de cet efpace vuide autant qu'on le peut, en laiflant 
toujours au moins un pouce de bois entre les adents 
qu'on trace & ceux qu'il faudra faire fur les faces lacé- 
térales. 

Il arrive fouvent qu'on eft forcé d'interrompre les files 
d'adents , parce que la jonction des deux pièces les coupe , 
ou force de détourner leur direction première, afin de 
prendre cette jon&ion dans les adents faillans ; mais cela 
ne peut avoir aucun inconvénient , & rien n'oblige de 
o*onner à tous les adents une direction fuivie & une forme . 
confiante. 

Dans les écarts ou aboutiflemens des pièces, il faut 
fouvent varier la direction des files d'adents : on change 
même quelquefois leur forme, comme on le voit à l'écart 
de la pièce repréfentée fig. 179; mais on ne fe permet 
toutes ces irrégularités qu'avec circonfpe&ion , parce 
qu'elles rendent toujours le travail plus compliqué , par 
conféquent les erreurs plus à craindre. 

Souvent au bout des pièces il n'y a pas affez de largeur 
pour conferver un efpace vuide aux côtés de la file d'a- 
dents , & donner à ces adents des reflauts & une largeur 
fufïîfante : dans ce cas , on pratique les adents fans ref- 
fauts , & on y fupplée en coupant & annullant alterna- 
tivement ces adents de cinq pieds en cinq pieds. 

Prefque toutes les circonltances les plus remarquables 
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du tracé des adents fe trouvent dans les fig. 151 à 1 54, 6c 
dans la fig. 181. 

En a, a (fig. 151) les adents de l'alonge ont peu de 
faillie pour ne pas rencontrer ceux de la pièce 1 (fig 1 54 
& 155 ) avec la mèche. 

La file d'adents de la pièce i eft fuivie fans interrup- 
tion ; mais ils diminuent de largeur vers le pied , où leur 
faillie eft moindre auffi, pour épargner les adents de l'a- 
longe de la mèche. 

Dans la fig. 155 on voit deux files d'adents en creux , 
& la jonction de la mèche avec la première jumelle tim- 
brée x fe trouve dans les adents en relief ; il eft vrai que 
cette jonction ne fera pas doublée par les jumelles 3 & 4 
alfemblées dans la fig. \)6: ceft un défaut de cette corn- 
pofition. 

On voit dans les fig. 157 & 158 comment les files 
d'adents font interrompues auprès des n°\ 3 & 4, où la 
largeur devient trop petite : il n'y a plus que des tenons 
ou des adents alternativement faillans & annuités. 

La fig. 181 repréfente la portion du mât de % 1 pièces , 
repréfenté fig. 149 & 1 50, où fe trouve la réunion de la 
première , de la féconde & de la quatrième couches. Le 
n°. 1 indique l'aboutiflement de la pièce du milieu de la 
première couche ; les pièces 1 o &. 1 1 appartiennent à la 
féconde , & Ja partie A fi eft la portion de la quatrième 
couche qui pafle au travers de la féconde : on peut re- 
marquer dans ce trait un changement fait à la direction 
des adents en aa, pour laitier plus de force à la partie 
qui doit fburenir l'écart de la pièce 6 ; un pareil change- 
ment dans la direction bbbb y pour reprendre au/G Jcs 
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écarts des pièces de la* féconde couche : enfin des adents 
faillans & annuités, ou des tenons fimples en ce, pour lier 
avec la première couche les deux pièces qui forment la 
quatrième : ces exemples fuffiront fans doute pour donner 
une idée du trait des adents des mâts. 

Celui des adents des vergues eft le même , toutes les 
fois que l'aflTemblage eft de plus de deux arbres ; mais 
quand il eft de deux arbres feulement , au lieu de donner 
aux bafes des adents la forme d'un rectangle, on lui donne 
celle d'un trapèze. {Voy. fig. 1 65 &: 1 66). Ces adents trapé- 
zoïdaux préfentent toujours leur grande bafe vers le bout 
de la vergue le plus prochain : du refte , ils fe règlent , 
pour les largeurs & les faillies , comme les adents des 
mâts ; la petite bafe des trapèzes eft fous-double de la 
grande, & la longueur des adents eft toujours de cinq pieds. 
On peut dire des chofes très fortes en faveur des adents 
trapézoïdaux ; il y auroit encore de bonnes raifons pour 
les difpofer dans un ordre tout autre que celui qu'on s'eft 
preferit, c'eft- à-dire, pour mettre les grandes bafes des 
adents à la place des petites •: enfin , on pourroit même 
encore foutenir par de forts argumens , que les adents 
rectangulaires font préférables ; &, dans le fait, aufli-tôt 
qu'ils font travailles avec foin , ils produifent tous le 
même effet; mais pour les vergues plus multiples que 
celles de deux pièces, il faut nécefTairenient faire tous 
les adents rectangulaires. 

Dans les vergues latines on trouve rarement la largeur 
néceflaire pour faire des files d'adents fuivies : on y fup- 
plée par les tenons , ainfi que cela fê pratique dans les 
pièces minces. 
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On commence toujours par faire les adents Taillants ; 
il faut que les faces qui forment leur pourtour foient 
dans un plan perpendiculaire à celui de jon&ion : les 
ouvriers ont, pour cet effet, des plombs très -délicats 
attachés à des fils déliés ; au moyen de ces plombs & de 
pentes équerres , ils forment avec précifîon le contour 
des adents ; il efl eflentiel que jamais l'arrête fupérieure 
ne relie en dehors de celle de la bafe : il vaudroit mieux 
quelle rentrât, pourvu que ce fût d'une quantité très- 
petite; cela facilitèrent l'entrée des adents, ou donne- 
roit , comme difent les ouvriers , de la gagne. Quand 
les adents font faits , on émoulTe leurs arrêtes avec un 
cifeau, c'eft-à-dire, qu'on y fait un chamfrein; mais au- 
paravant il faut tracer les adents rentrants fur la pièce 
ou la couche qui doit être mife en contact. 

Pour cet effet , on fuperpofe cette pièce précifément 
comme on l'a fait pour le tirage; mais on met entre 
deux une certaine quantité de règles d'égales dimenfions, 
pour que les deux faces qui fe doivent pénétrer , foient 
parallèles entr'elles , fie à la diftance de cinq à fix pouces ; 
alors , avec les plombs & les équerres , on marque toutes 
les divifions des adents , leurs reflauts ôc leurs dévoie- 
mens, fur la pièce fuperpofée, autant que cela fe peut 
faire, : mais au moins le plus grand nombre des diviiions 
ôc les points les plus importants; avec ces repaires, qui 
ne peuvent manquer d'être très - exacts , il fera facile, 
quand la pièce fera renverfée , de retrouver les diviiions 
intermédiaires que l'on n'aura pas fu fe procurer : il eft 
certain que cette méthode conduit à la précifion , par 
une voie plus fimple & plus fûre que toute autre : on 

Ll i 
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fent bien que quand les pièces font courbes , il faut les 

forcer avec des bridoles , avant que de prendre les 

repaires. 

Quand les adents font faits Se vérifiés par les maîtres 
de J'attelier, qui ne peuvent donner trop d'attention à ce 
travail important , on rapporte les pièces l'une fur l'autre ; 
on pafle encore les bridoles, Se on burine en même- 
temps qu'on frappe avec une mafle de fer du poids de 
50 à 60 livres fur toutes les parties où l'engrainage paroît 
fe faire avec plus de difficulté : on voit cette manœuvre 
dans la fig. 181; plus on a mis de précifion dans le travail 
préparatoire, plus l'afTemblage eft folide; mais les fautes, 
fi par malheur on en fait , font irréparables, : il eft im- 
pollible de féparer deux pièces ainû rapprochées, fans 
rompre les adents. 

On eft dans l'ufage de recouvrir d'une couche de gou- 
dron les furfaces qui doivent être en contact. Depuis 
quelques années on a prétendu que cette méthode étoit 
mauvaife , & l'on a fubftitué une couche de peinture 
blanche à l'huile & à la cérufe , à celle de goudron , 
qui , dit-on , brûle le bois. Il faut du temps & des expé- 
riences très-multipliées pour faire connoître lequel de 
ces deux procédés mérite la préférence : en attendant ces 
moyens , il faut fufpendre fon jugement ; il n'eft pas vrai- 
femblable que le goudron , qui n'eft que le fuc du pin , 
tende à le corrompre, à moins que les élaborations que 
le fuc a fubies, ne lui aient fait contracter des qualités 
nuilibles : au refte, peut-être lui attribue t-on ce défaut 
avec auffi peu de railon , qu'on accule au/îi le plomb de 
pourrir le bois par fon contact. 
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Ce qu'on vient de dire de l'aflemblage des pièces, 
convient auflî à l'aflemblage des couches ; quand elles 
font toutes réunies , le mât eft compris dans des furfaces 
à-peu-près planes : on les dégage par l'opération du pal- 
mage y on met des languettes ou grains d'orge pour rem- 
plir les vuides ou défournis, & on place les cercles, ainfî 
que je l'ai dit précédemment, par la manœuvre du billard 
repréfenté fig. 183 ; on met encore dans chaque jumelle 
fix ou fept clous qui ont, de longueur, les } du diamètre 
du mât au point où ils font chaflés : il faut avoir l'atten- 
tion de les diftribuer de manière qu'il ne s'en trouve pas 
deux dans la même coupe ; on les conduit aufli dans les 
pièces les plus fortes, 6c l'on évite de leur faire pénétrer 
les abouriflemens ou les languettes , qui feroient facile- 
ment éclatées : il fembleroit qu'un aufli petit nombre de 
clous ne dût pas ajouter une quantité fenfible à la force 
d'adhéfion qui réfulte de la pénétration des adents & du 
rapprochement immédiat que caufent les cercles ; & , 
dans ce cas, il y aurôit de fortes raifons à objecter contre 
l'ufage de clouer les jumelles d'aflemblage : cette pratique 
coupe le fil du bois , introduit dès filtrations d'eau dans les 
mâts, éclate fouvent les pièces que les clous pénètrent, 
accélère la putréfaction : mais tous ces raifonnemens 
tombent quand l'expérience parle ; des faits multipliés 
prouvent qu'il eft avantageux de clouer les jumelles ; àc 
cet ufage , qui navoit depuis long-temps lieu qu'au Port 
de Breft , a été admis dans les autres" depuis la guerre 
de 1778. 

Quand les mâts font finis , on y applique les jumelles 
dont on fait les rouftures avec un petit treuil volant : 
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cette opération eft faite par les Marins , & du redore de 
l'Art de la manœuvre; elle eft repréfentée fig. 184 : on 
y met auflï les jottereaux Ôc les barres quand ils doivent 
être placés fur le champ à bord des vaifleaux ; mais fi Ton 
veut les reflerrer en magafin , il ne faut y joindre aucun 
de ces acceflbires qui embarrafler oient dans le tranlport. 

Les mâts dépofés dans des magafins bien aérés & bien 
fecs , fe con fervent long-temps fans un dépéri {Terne m 
fenfible : on les enduit d'une bonne couche de peinture ; 
les cercles font bronzés d'une manière fort fimple : 
à Imitant qu'on vient de les chafler , & pendant qu'ils 
font encore chauds , on les recouvre de goudron. Il faut 
que les mâts & les vergues recélés dans des magafins , 
foient foutenus dans toute leur longueur, pour qu'ils ne 
prennent pas de plis : on met des chantiers deflbus, à 
cinq ou fix pieds de diftance les uns des autres; fi on 
les empile , on garnit entre deux avec des traverfes de 
bois , pour éviter des porte à faux. Avec ces précautions , 
des mâts de bonne matière , bien travaillés & bien en- 
tretenus , fe conferverone en très-bon état pendant que 
les vaifleaux feront renouvellés plufieurs fois. 

FIN. 
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TABLE 

De la valeur des lignes & pouces du pied de roi en millièmes , 

exprimés en décimales. 



tniiliemts. 

0..1 0.007 

C..t 0.014 

o. .3 O.Oll 

0. .4 0.028 

«. .5 0.035 

0..6 0.04a 

o. .7 0.049 

o. .8 0,056 

o. .9 0.063 

0.10 0.069 

0. 11 0.076 

• 1 . • o. . • . .0.083 
I . . 1 0.090 

I..1 0.097 

1. .3 0.104 

1..4 O.III 

I. .5 0.118 

1 . .6 o. 115 

1..7.;. . .0.13a 

«. .8 0.139 

1. .9 0.146 



lig. milliemu.'jpo. lig. 

1.10 0.153 

1.11 O.160 

a. .0. ... .0. 167 

1. .1 0.174 

a. .a 0.181 

a. .3 0.187 

a. .4 0.194 

1. .5 o.aoi 

a. .6 o.ao8 

a. .7 0.115 

a. .8. . . . .0.111 
a. .9. . . ..0.119 

a. 10 0.136 

a. 11 0.143 

3. .0 0.150 

y. .1 0.157 

3 . .a 0.164 

3. .3 0.171 

3 . .4 0.178 

3. .5 0.185 

3 • -6 0.191 



milhmti.ipo. lig, 



3. .7 0.199 

3. .8 0.306 

3 . .9 0.313 

3.10 0.319 

3.11.. ...0.316 

4. .0 0.333 

4.x 0.340 

4. «a 0.347 

4. .3 ... . .0.354 
4. <4* • • • -O. "}6l 

4. . 5 o. 368 

4. .6 o. 375 

4. .7 0.381 

4. .8 0.389 

4. -9 0.396 

4.10 0.403 

4. 11. . ...0.410 

5 . .0 0-4*7 

3 • • 1 0.404 

5. .a 0.431 

5.-3 0.437 



5-4 0.444 

5- .Ç 0.451 

y. .6 0.458 

Ï--7 0.465 

5- •* 0.47a 

5» «9 0.479 

5.10 0.486 

5. 11. 0.493 

6..0 0.500 

6..1 0.507 

6. .a 0.514 

6. .3.... .0.511 

6. .4 o. 318 

6. . 5 o. 535 

6. .6 0.54a 

6. .7 o. 549 

6 .. 8. ... .0. 5 56 

6.. 9 0.563 

6.10 0.569 

6. 11 0.576 



7..0. 



.0.583 
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Suite </<r la Table de la valeur des lignes ô pouces du pied de 
roi en millièmes s exprimé en décimales. 



p 0 . Ug. mitiionts. 
7..1 0.^90, 

7--* <M97 

7.-3 O.604 

7.-4 O.61I 

7. . J O.618 

■ 

7. .6 0.615 

7. .7 0.63a 

7.. 8 0.639 

7. .9 0.646 

7.10 0.653 

7. 11 0.660 

8. .0. . . . .0.667 
8. . 1 0.674 

8. .1 0.681 

8. .3 0.687 



po. Ug. 



miltiemtsjpo. Ug 



miiuemts 



8. .4 0.694 

8.-5 0.701 

8 . .6- 0.708 

8. .7 0.715 

8 . .8 0.7** 

8. .9 0.719 

8.10 0.736 

8. 11 or. 743 

9..0 0.750 

• 

9- • 1 °-7S7 

9« •* 0.764 

9» »3 0.77 1 

9- «4 0.778 

9. .5 0.785 

9« «6 0.79a 



9-7 0.799 

9. .8 0.806 

9. .9 0.813 

9.10 0.819 

9. 11 0.816 

10. .0 0.833 

10. . 1. . .. .0.840 

10. .1 0.847 

10. .3 0.854 

10. .4 0.861 

10. .5 o. 868 

ïo. .6 0*875 

10. .7 0.88a 

10. .8 0.889 

10. .9. . . . ,0.896 



po. Ug. miUtcmei. 

10. 10.. . . .0.903 

10. II. ....O.91O 

«t-.o 0.917 

II. .1 O.9Î4 

II. .1. . . . .O.93I 

11 . .3 O.937 

.4 O.944 

II. .5 0.951 

1 1 . .6 0.95 8 

11.. 7 0.965 

11. .8, . . . .0.971 
11. • 9 • • ...o. 979 

11. 10 0.986 

11. 11 0.993 

11. .0 1 .000 
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VOCABULAIRE 



Des Termes qu'on a employés 
avec un renvoi aux pages 
objets qu*ils défignent (a). 



LBATTRE. On abat la penne 
d'une vergue latine , pour 
abaiflèr la voilure. Page j. 
ADENT. Saillies & cavités, 
pratiquées fur les faces qui fe 
doivent toucher dans les mâts 
d'aflèmblage. Pag. 118 , 161. 
AILES ou dérives. Page 37. 
ALLONGE de Mât ou de ju- 
melle de Mâts. Page xjtf. 
AMURE ; Manœuvre qui tend 
la ralingue de la voile du côté 
du vent. Page 5. 
ANTENNE i vergue des voiles 
latines.Pag.z, 1 16 , m , 157. 
APICQUER la penne ou la 
corne -, c'eft l'élever par le 
bout d'en haut, manoeuvre 
contraire à celle de l'abattre. 
Page }. 



dans le Traité de la Mâture , 
où Von traite avec détail Us 



ARC - BOUTANT FERRE. 
Bout-dehors des bonnettes de 
grandes voiles. Pages 8 , 111. 

ARDENT > un vaiflèau qui a 
beaucoup de difpofîtion à ve- 
nir au vent eft ardent , ( In- 
troduction) P. xxxvij , io. 

ARRAIGNÉE} réfeau de peti- 
tes cordes, attaché au bas de 
la hune & à l'étai, pour pré- 
ferver le bas des huniers du 
frottement contre la hune. 
Page 168. 

ARRIVER. Un vaiflèau arrive 
quand il tourne de manière 
que fa proue s'éloigne de 
l'origine du vent. (Introduc- 
tion ) P. xxx. 

ARTIMON > voile latine appli- 
quée fur le Mât du même 
nom. Pages 7 , 80. 

ARTIMON. Mât d'artimon ; il 



(«) Voyez le Vocabulaire du Traité de Conftruôion , également à l'afage des 
t\feves de la Marine , pour les termes qui appartiennent plus généralement à la 
Marine . ou a la Çonûruaian des Bâ umens , qu'à fa Mâture. 

Mm 



eft arboré vers la pouppe dans 
les bâtimens carrés. Page 79. 

ASSEMBLAGEdes Mâts & ver- 
gues. Page 116. 

AU PLUS PRÈS i route que 
fait un Vaiflèau qui veut sele- 
ver vers l'origine du vent. On 
dit encore à la bouline (In- 
troduction ) P. xxv , 1 x. 

AURIQUES ; c'ell le nom des 
voiles qui tournent . autour 
d'un de leurs côtés , comme 
fur une charnière. Page <. 

AXE DES MQMENSi c'eft la 
ligne par rapport à laquelle 
on psend la diaance du centre 
d'effort du vent fur chaque 
voile. Page 65. 

B. 

BALANCINES } manœuvres 
qui fervent à abattre ou apic- 
quer les vergues. Pag. 4 , 170. 

BALANDRE ou Belandre , ou 
Sprick. Navires de la Baltique. 
Pages 34 &c 6u 

BALESTON. Voy. Livarde. 

BANDE DE RIS. Pag. 9) a 19. 

BARQUES , Nantaifes en Ga- 
liote. Page 36. Barques de la 
Méditerranée. Page 119, 

BARRES DES MATS 5 aflèm- 

' blage de charpente qui fert 
de carlingue aux Mâts fu- 



ÏÎÊ ' 

périeurs. Pages 15*, i<s 9 . 

BARRE ou BAR ROT ; pour 
foutertir le Mât dans les Na- 
vires non pontés. Page 147. 

BARTHELOT ; c'cft une pièce 
de bois qui fait la fon&iori 
du beaupré dans les Navires 
du Levant. Pages. 115 , 151. > 

BAS MAT. Page 31. . 

BASSE VOILE ; ce font les 
vo;les qui bordent & amurent 
fur le bord , &: dont la vergue 
eft fixée au bas Mât. Pag. 4. 

BATON DE FOC , ou Bout- 
dehors de Beaupré. Pag. 23. 

BATON D'HIVER jgaulequ'on 
fubftitue aux Mâts de Per- 
roquet, pour naviguer dans 
la mauvaife faifon. Page 60. 

BAUME > voile quadrangulaire 
• aurique. Page 6. 

BEAUPRÉ i Mât incliné à l'ho- 
rifon & placé fur l'avant des 
Navires. Page 13. 

BECASSE ; Bateau Efpagnol 
de la Baye de Cadix. Page 16, 

BELANDRE. Voy. Balandre. 

BERTHELOT. Voy. Barthelot. 

BIGOTS DE RACAGE; ce font 
les planchettes qui fervent à 
faire le Racage. Page 172. 

BILLARD j maflè de fer avec 
laquelle on chaâê les cercles 
des Mats. Page 135. 
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BILLARDER. Page ztf. 

BONNETTES ; voiles fupplé- 
mentaires cV de beau temps. 
Page 8. 

BORDÉES ; un Navire court 
des bordées ou des bords , 
quand il fuit alternativement 
fur un bord & fur l'autre la 
ligne du plus près , pour s'éle- 
ver dans l'origine du vent 
( Introdu&ion ) P. xxvij. 

BOT ou DOGREBOT i Bateau 
à un Mât , gréé tout en voiles 
auriques. Page 55. 

BOULINE ; aller à la bouline 
ou au plus près (Introduc- 
tion ) P. xxv. 

On appelle auffi Bouline une 
manœuvre qui tend la ralin- 
gue du vent de la voile , dans 
les routes obliques. Page i $. 

BOURCET ; les voiles à bour- 
cet font des voiles carrées , 
dont le point de fupenfton 
n'eft pas au milieu de la ver- 
gue. Pages 5,51. 

BOURRELET. Page i 4 <f. 

BOUT -DEHORS ; c'eft une 
gaule qu'on met au bout 
d'un Mât ou d'une vergue , on 
fur le Navire même pour ten- 
dre des voiles. ( De Beaupré 
Page 54. ). (De Bonnettes, j 
Pag. 8 ). ( De Tapecul.P. j a ).\ 
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BOUT DE VERGUE. P. x8. 
BOYER ; elpèce de Galiote , 

Bâtiment des Mers du Nord. 

Page J7 . 

BRAIE. roye X Braye. 

BRAS ; ce font des manœuvres 
qui fervent à tirer le bout 
des vergues vers l'avant ou 
vers l'arrière, ou à les orien- 
ter. Page 4. 

BRAS DE POULA1NE. P. 1 5 z. 
BRASSA YER. Page 16. 
BRASSJAGE. Page 4J . 
BRAYE ; c'eft une çhauflè de 

toile dont on entoure le Mât 

à l'étambrai. Page 146. 
BRIC ou BRIGANTIN $ Navire 

à deux Mâts verticaux. P. $6. 
BR1DOLE i manœuvre pour 

ferrer des jumelles d'aflèm- 

blage. Page 

BRIDURE. Page 
BRIGANTIN. Foyc^ Bric. 
BRIGANTINE ou BAUME. 
Page 6. 

BROCHE ; diamètre du Mât 
aux divers points de fa Ion- 
gueur. Page 106. 

BURIN ou BÉLIER ; mafle de 
bois qui ièrt avec la bridolle 
à rapprocher deux jumelles 
de Mât , l'une contre l'autre. 
Page 161. 

Mm a 
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c. 

CABILLOT i cheville de bois 
qui lèrt à tenir la hune fur 
barres. Page 168. 
C AGU E y efpèce de Sloop. P. 3 4- 
CAISSE ; pied du mât de hune. 

Page 1 57 > il 4- 

CALCET; la Mâture des Na- 
vires qui portent des voiles 
latines, s'appelle Mâture à 
calcet. Page m , ai*. 

CANAL pour abattre les Mâts. 

Page 144- 

CANAL ou RIGOLLE; prati- 
quée dans le bas des. Mâts 
de hune &c de perroquet , pour 
loger la guindereflè. P. 115. 

CANDELETTE. Page i $ 6. 

CAP-DE-MOUTON ; efpèce de 
poulie fur laquelle on ride 
les haubans. Page 1 5 z. 

CAPE i être à la cape , c'eft 
porter peu devoilure & toute 
difpofée pour arriver, pen- 
dant que le gouvernail tend 
à faire venir au vent. Page 1 $. 

CAPELAGE \ partie du Mât 
où les haubans font fixés ou 
capelés. Page 24. 

CAR ou CARNAL j gros bout 
d'en bas d'une vergue latine. 
Page 3. 
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CARGUE i manœuvre qui ferr 
à ferrer une voile. Page 3. 

CARGUER. Page 13. 

CARLINGUE } encaiflèment 
dans lequel on loge le pied 
d'un Mât. Pages 138, 143. 

CARNAL. Voye\ Car. 

CARRE y trait carré ou voile 
carrée. Page 4. Bâtiment carré 
ou gréé en voiles carrées. 
Page 79 . 

CATACOUAS ou PERRO- 
QUETS VOLANSi ce font 
des voiles carrées , qui font 
fixées à la flèche des Mâts de 
perroquet , & qui bordent & 
amurent fur les vergues de 
perroquet. 

CENTRE DE VOILURE > 
point où le réunit l'action du 
vent furies voiles (Introduc- 
tion ). Voy. page xvj , e$. 

CERCLES des Mâts. Page zjj. 

CERCLES de Bout -dehors. 
Page 174. 

CERCLES de bout de vergue. 

Page 174- 
CHAINE de hauban. P. 153, 
CHASSE-MARÉE > Bateau qui 

porte deux voiles à bourcer. 

Pages 5, 51. 
CHAT ou CHATTE; Navire 

de tranfport à trois Mâts» 

Page ioi. 
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CHEBECK; Navire de la Mé- 
diterranée , gréé en voiles 
latines. Page ix8. 

CHEVALET , pour porter le 
pied du beaupré. Page 145. 

CHOUQUET ; pièce de bois 
, qui lie le Mât fupérieur avec 
te Mât inférieur, & forme 
une efpèce d'étambrai pour 
le premier. Page 160. 

CHUTE de voile ou fa hau- 
teur. Page 18. 

CISEAUX ; orienter en cifeaux : 
c'eft, dans la voilure latine, 
avoir une voile bordée à tri- 
bord , l'autre à bas-bord pour 
le vent arrière. Page 47. 

CITERNE flottante. Page 44, 

CIVADIERE ; voile qui fe met 
pour beaupré. Page $6. 

CLAN ; trou pour placer un 
rouet, ce qui fait l'office d'une 
poulie. Page 45. 

CLASSER les Mâts bruts ; dif- 
pofer d'avance de leur em- 
ploi. Page 191. 

CLEF des Mâts de hune & de 
perroquet. Pages 1 5 9 & 1 70. 

CLEF DE PARQUET DE 
MATS. Page 197. 

COCHE. Page 107. 

COINCER. Page 145. 

COINS d'étambrai ; billots de 
bois de pin , qui remplirent 
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le vuide entre le Mât 6c fon 

étambrai. Page 146. 
COINS DE PIED DE MAT. 

Page 141. 
COLLIER de Mât ; cercle qui 

tient lieu d'étambrai. P. 147. 
CONTRE-CIVADIÈRE ; voile 

qui femet fous le bout-dehors 

du beaupré , & qui borde &: 

armure fur la vergue de Ci- 

vadière. Page 56. 
CORNE ou PIC; vergue fupé- 

rieure des Baumes ou Brigan- 

tines. Pages 6 , 200. 
COUCHE ; pièce ou aflemblage 

de pièces , qui font partie d'un 

Mât compofé de plufieurs 

arbres. Page 133. 
COUSSIN de beaupré; maflif 

fur lequel repofè le pied de 

ce Mât. Page 144. 
COUSSIN D'ELONGIS; pièce 

qui garantit le Capelage du 

frottement contre les barres. 

Page 160. 
CROISSANT. Pag. i 7J , m. 
CUTTER ; Bateau ou Sloop 

armé pour la courfe. P. xc. 

D. 

DÉRIVE jquantité dont un Na- 
vire s'écarte , dans les routes 
obliques , de la ligne fur la- 
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quelle on le veut faire courir 
( Introdu&ion ) Page xxiij. 

DERIVE des Bâtimens du Nord. 
Page 37. 

DOG RE ; elpèce de Galiottc. 
Page *8. 

DOGREBOT. Voy. Bot. P. 33. 

DOUBLER les joints; recouvrir 
la jon&ion des pièces d'aflèm- 
blage , par le milieu des pièces 
continues. Page 234. 

DRAILLE \ cordage parallèle 
aux étais, fur lequel on lace 
les focs & les voiles d'étai. 
Page 13. 

DRESSER. Page 159. 

DRISSE ; manœuvre qui (èrt 
à élever les voiles. Page 3. 

DROSSE ; double cordage qui 
iert à fixer les baflès vergues 
contre les Mâts. Page 171. 

E. 

ÉBOUTER; couper à la hache 
ou à la Icie le bout d'un Mât 
pour juger de fa qualité. 
Page 187. 

ECARVER; ajufterdeux Mâts, 
bout à bout , pour n'en faire 
qu'un. Pages 3 j , 25É. 

ÉCOUTE; manœuvre qui fèrt 
à border les voiles. Page 3. 

fcLONGIS ou LONGIS ; pièces 



I T Ê 

fàifant partie des barres de» 
Mâts , qui fe placent luivant la 
longueur du VaùTeau. P. 1 5*. 

EMPLANTURE des Mâts ; 
manière de fixer leur pied. 
Page 1 j 8. Pour le Beaupré. 
Page 144. 

ENCAISSEMENT de pied de 
Mât. Page 138. 

ENVERGURE des voUes ; lon- 
gueur de leur côté qui fe lace 
fur la vergue. 

EPERON; faillie qui termine 
l'avant du VaùTeau. Pag. 124, 
150. 

EQUARRIR • on équarrit grof- 
lièrement les Mâts , pour 
les dégager du bois inutile 
dans lequel ils font envelop- 
pés. Page 208, 

ETAMBRAY i trou pratiqué 
dans le pont des Vaiflèaux , 
par lequel les Mâts partent. 
Page 145. 

ETAI ; cordage qui va de la 
tête d'un Mât vers l'avant du 
Navire , pour lui lèrvird'ap- 
r pui. Pages 15, j 49. 

ETRI\ r E; un cordage qui eft 
tiré dans une direction dé- 
favorable , & obligé de fe 
courber ou de frotter contre 
quelque choCe , fait étrive. 
Page 217. 
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EXCÉDENT; partie d'un mât 
brut qui excède les dimenfions 
qu'il devroit avoir fuivant le 
tarif. Page 190. 

F. 

■ 

FAUSSE CARLINGUE. P. 138. 

FAUSSE FLASQUE ; appui du 
beauprés Page 148. 

FAUSSE LIEURE du beaupré. 
Page 151. Voy. Lieure. 

FAUSSE VOILE d'Ltai de 
Hune ; voile aurique des 
Bâtimens carres. Page 81. 

FELOUQUE ; Bateau Catalan , 
gréé en Galère. Page 117. 

FLASQUES; cotés des carlin- 
gues des Mâts majeurs. P. 1 3 9 

& H*. 

FLECHE d'un Mât ; c'eft la 
quantité dont il excède Ton 
capelage. Pages 18, 112. 

FLUTE ; Bâtiment de charge 
à trois Mâts. Page 102. 

FOC; voile triangulaire auri- 
que , placée fur le beaupré. 
Pages 2,23. 

FORTUNE ; on appelle voile 
de fortune, la voile carrée 
qu'on déployé fur les vergues 
lèches des Navires grées en 
baume. Page 23. 

FOURCHE du beaupré ; fon 
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appui fur l'Etrave. Pag. 1 47. 
FOL RRUREde vergue ; renfort 

placé à l'endroit des drilles 

& foupentes. Page 125. 
FRETTE ; cercle de fer placé 

au bout des Mâts. Page 217. 

G. 

GABIE; hune des Bâtimens à 
calcet. Page 212. 

GALERE ; grand Navire à 
voiles latines cV à rames. 
Page 125. 

GALHAUBANS ; haubans des 
Mâts de hune ou de per- 
roquet , qui rident dans les 
porte-haubans. Page 164. 

GALIOTTE; Navire de charge 
portant un grand mât & un 
tapecul. Page 34. 

GALIOTTE A BOMBES ; Bâ- 
timent gréé en Ketch ou 
Houcre. Page 104. 

GAMBES DE HUNE; corda- 
ges qui établirent une correl- 
pondance entre les haubans 
de hune &c les bas -haubans. 
Page 164. 

GARCETTE DE RIS ; petite 
corde qui fert à contenir les 
plis de la voile , quand on 
a pris les Ris. Page 9. 

GARDE-CORPS de Beaupré ; 
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cordage qui fert de rambade 
fur ce Mat. Page X14. 

GENOPÉ. Page 151. 

GOELETTE ; Navire à deux 
Mât* , dont les voiles prin- 
cipales font des baumes. P. 48. 

GRAIN d'Orge ; petites pièces 
qui remplirent les défournis 
des Mâts d'aflèmblage. P. 1 \C 

GRAIN D'ORGE d'Élongis 5 
fourrure pour défendre le ca- 
pelage du frottement. P. 160. 

GRAND FOC. Foc de l'avant , 
placé fur le bout-dehors du 
beaupré. 

GROS DU MAT > point où eft 
fon plus grand diamètre , 
ou fa plus grande broche. 
Page 118. 

GUÉRITE i renfort du bord 
des hunes. Page 167. 

GUI i vergue d'en bas 4es bau- 
mes. Pages 7 ; in. 

GU1BRE ou Eperon , Pou^ 
laine, &:c. Page 150. 

GUINDERESSE > cordage qui 
fert à guinder ou élever les 
Mâts de hune. Page 151. 

H. 

HALE#-BAS i cordage qui fert 
a amener les voiles. Page 5. 



I T É 

HAUBANS ; cordages qui vont 
de la tête du Mât fur le côté 
du Navire , des hunes ou des 
barres. Pages 15, 151. 

HERPES DE POULAINE. 
Page 151. 

HEU ; efpèce de Galiotte , Na- 
vire de tranfport. Page $7. 

HISSER i élever une vergue ott 
une voile. Page 16. 

HOUARY i Bateau qui porte 
deux Mâts & fur chacun une 
voile triangulaire. Pag. 1,47. 

HOUCRES ou HOURQUES ; 
Navife de l'efpèce de ceux 
à trois Mâts , où le Mât de 
Mi faine eft fupprimé. P. iqj. 

HUNE f platte - forme établie 
fur les barres des bas Mâts. 
Pages \6) , 165. 

HUNE ( mât de ) ; celui qui fe 
met au-defliis du bas Mât, 
Page ii. 

HUNIER > voile carrée établie 
furie Mât de hune. Page 4. 

J. 

JOTTEREAU de MAT ; ta- 
quet qui foutient les Élongis. 
Page 158. 

JUMELLE; renfort placé fur 
les Mâts ou les vergues , pour 
Jes renforcer. Page 1 57. 

JUMELLE 
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JUMELLE D'ASSEMBLAGE ; 
pièces qui entrent dans la 
conftruction des Mâts, com- 
pofés de plufieurs arbres. 
Pages 193 , i 4 s>. 

K. 

KETCH -, Navire du genre des 
Houcres. ( Voyc[ Houcres ). 
Page 104. 

KOFFj grands Bateaux à Livar- 
des. Page 45. 

L. 

LAMBOURDES , bafes des par- 
quets pour le dépôt des Mâts 
bruts. Page 157. 

LACHE ; un Navire qui vient 
. difficilement au vent 8c arrive 
fans qu'on manœuvre dans 
cette intention , eft lâche ou 
mou. ( Introduction) P. xxxvij. 

LANGARD jBrigantinqui porte 
outre là baume , une grande 
voile carrée. Pages 59, 61. 

LARGUE ; on court largue 
quand on fuit une route plus 
oblique que le vent arrière & 
moins oblique que le plus 
près. (Introduction) P. xxv. 

LATIN ou LATINE ; la voile 
latine eft triangulaire & lacée 



fur une vergue ou antenne. 
Page 1. Les Bâtimens latins 
font ceux qui portent des 
voiles latines. Page 1 1 6. 

LATTE DE HUNE ; chaîne 
de hauban de hune. Page 1 63. 

LIEURE du beaupré > amarrage 
de ce Mât fur la guibre. 
Page 151. 

LISSE ; pièce de liaifon des par- 
quets , pour le dépôt des Mâts 
bruts. Page 197. 

LIVARDE > voile quadrangu- 
laireaurique , dont une vergue 
appçllée Balefton ou Livarde 
fait la diagonale. Pages 6 , 46. 

LOF , avant du Navire ; venir 
au Jofj venir au vent. ( In- 
duction ) P. XXX. 

LONGIS. Voyei Élongis. 
LOUGRE ou WOGUER ; 

grande ChalTe - Marée de 

guerre. Page 5». 

M. 

MASSIF ou coins du pied du 
Mât ; ils (errent le pied du 
Mât dans la carlingue. P. 141. 

MAT. Pages z, 31, 3,, 43, 

79* 188, 
MATURE. Pages 1 , 8. 
MÈCHE» pièce principale dans 
Nn 
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quelques fyftêmes d'aflèm- 
blage de Mât. Page 149. 

MESTRE ; Mât de Mefirex grand 
Mât ; & voile de Mejire : 
grande voile, des Bâtiraens 
latins. Page 117. 

MISAINE i Mât de Mi/aine : Mât 
de l'avant; &: voile de Mi/aine, 
celle qui Te place fur le Mât 
del'avantdes vaiflèaux. P. 43. 
Dans les Bâtimens latins , la 
Mifaine eft notre artimon ou 
tapecul. Page 114. 

MOMENT;produit d'une force 
par la diftance du point où 
elle agit à un axe donné. 
Page 64. 

MONTANT des Flafques du 
beaupré. Page 145. 

MOU. Voyc\ Lâche. 

N. 

NOIX d'un Mât ; c'eft l'endroit 
du trelingage , ou un renfort 
pratiqué dans le Mât pour y 
percer des clans. Pages 155, 
u 6. 

o. 

w 

OREILLES de Lièvre. P. iz 7 . 
OSTES i manœuvre qui fert à 
contenir & orienter le petit 
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bout , ou la penne des ver- 
gues latines. Page j. 
OURSESj manœuvre qui fert 
à contenir & orienter le gros 
bout , ou le carnal de la 
vergue latine. Page $. 

p. 

PALMAGE; opération par la- 
quelle on dégage un Mât ou 
une vergue, de tout le bois 
inutile dont il eft enveloppé. 
Page zio. 

PALME ; mefure valant treize 
lignes du pied-du-Roi.P. 188. 

PANNE ; un Vaifieau eft en 
panne , quand une ou plufieurs 
de fes voiles étant orientées 
pour le faire aller de l'avant , 
pendant que d'autres font 
orientées pour le faire culer, 
il refte à-peu-près ftationnaire. 
Page 1 3. 

PARCS ou PARQUETS ; où 
l'on dépofe les Mars d'ap- 
provifionnement ou bruts. 
Page 196. 

PAT ARAS i cordages qui fup- 
pléent aux haubans. P. 156. 

PAUME; manière dont on ter- 
mine le bout des jumelles dans 
lesMâtsd'affemblage.P. 



Digitized by Google 



DE LA MATURE. 



283 



PENNE } petit bout des vergues 
latines. Page $. 

PERROQUET ; le Mât de per- 
roquet fe met au bout du 
Mât de hune, &: fa voile eft 
appeUe'e Perroquet. Page 4. 
Le Mât de perroquet de fou- 
gue fe met au bout du Mât 
d'artimon , 6c fa voile eft 
appellée Perroquet deFougue. 
Page 79. 

PERRUCHE; c'eft une voile 
qui fur le Mât de perroquet 
de fougue , tient lieu des 
catacouas ou perroquets vo- 
lans fur les Mats de perro- 
quet. Page 79. 

PIBLE ; on appelle Mâture à 
Pible , celle où le bas Mâts , 
celui de hune & celui de per- 
roquet , font d'une feule pièce 
naturelle ou factice. P. 131, 
118 , i$6. 

PIC ou CORNE. Voy. Corne. 
Page 6. 

PINQUE ; Bâtiment de tranl- 
port , dont le gréement dérive 
de celui du Chebeck. P. 1 29. 

PITON de Chouquet. Pag. 161. 

POINTS > angles d'une voile. 
Pages 1, 4- 

POLACRE; Bâtiment décharge 
du Levant. Page 130. 

POMME de Racage. Page 172. 



PORQUES) pièces qui forment 
les bouts des carlingues des 
Mâts majeurs. Page 138. 

PORTE-HAUBAN itablette qui 
écarte le point d'appui des 
haubans , du côté du Vaif- 
feau. Page 154. 

PRES. Voyci au plus près. 

PROPORTIONNÉE ; cette ex- 
preflion défigne le rapport qui 
doit exirter entre la longueur 
&: la groû"eur d'un Mât brut 
aux deux bouts. Page 188. 

POULAINE. Page 150. 

Q. 

QUART DE NONANTE ; ex- 
prellion admife par les Ou- 
vriers , pour défigner l'opéra- 
tion par laquelle on détermine 
les diamètres ou broches des 
Mâts &: des vergues. P. 105. 

R. 

RABLURE ; renfort conlêrvé 
dans quelques pièces compb- 
fantesd'unMât d'afleroblage , 
pour diminuer les dimenfions 
des pièces contigiies. P. 232. 

RACAGE ; collier compofé de 
bigots * de pommes , pour 
fixer les vergues contre les 
Mâts. Pages 4 , 171. 
Nn 2 
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RACAMBAU ou ROCAM- 
BEAU ; collier de fer auquel 
on attache une draille & 
qui court le long d'un Mât. 
l'âge 3 , 24. 

RALINGUE ; pourtour des voi- 
les , ou corde qui eft attachée 
fur ce pourtour pour le ren- 
forcer. Page 5. 
Une voile eft en ralingue, 
quand elle préfente (on plan 
dans le lit du vent & n'en 
reçoit par conlëquent pas 
d'impulfion. Page 13. 

RIDEj cordage qui fert à rider, 
roidir , ou tendre les haubans 
&: les étais. Page 155. 

RIGOLE ou Canal du Mât 
de hune. ( Vcyt\ Canal). 

RIS ; c'eft la quantité qu'on 
replie dans une voite dont 
on veut diminuer l'étendue , 
quand le vent eft trop fort. 
Page 9. 

Prendre des Ris c eft former. 

ces plis. Page 2 19. 
ROSTRUM ; Bec ou Éperon 

des Navires latins. Pag. ij2. 
ROULIS; mouvement ofcitla- 

toire du Navire, d'un bord fur 

l'autre. ( Introduc. ) P. xxxiv. 
ROUSTURE de MU; ligature 

au moyen de laquelle on ferre 

les jumelles & les Mâts l'un 
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contre l'autre. Pages 157, 
269. 

s. 

SENAU ; la voile de Sénau eft 
une baume qui n'a point de 
guy & fe lace fur un Mât 
particulier. Page 7. 
Le Sénau , Navire , eft une 
efpèce de Brigantin ou Lan- 
gard , qui porte la voile de 
Sénau au lieu de Brigantine. 
Page 61. 

SLOOP; Bateau gréé tout en 
voile aurique. Page 23. 

SMACK ; efpèce de Sloop, dont 
le hunier amure fur le plat- 
bord. Page 3 3 . 

SOUS-BARBE ; étai du beau- 
pré. Page 151. 

SPRÉECK ou Sprick ou Bélan- 
dre ; efpèce de Sloop. P. 34. 

SUSPENTE; gros cordage qui 
fèrt à fupporter le poids des 
baflès vergues & à foulager 
les drifies. Page 171. 

T. 

T ACQUETS de carlingue j 
demi-porques qui fbutiennent 
les côtés des flalques. P. 142. 
Tacqùets de hune; renforts 
de la hune. Page 167. 
r I acquêts ou bouts de vergue \ 
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portion de la vergue qui 
excède la voile de chaque 
côté. Pages iz , ai p. 

TAILLE - VENT ; voile de 
Chaflè-Marée qu'on fubftitue 
pour Je mauvais temps à la 
grande voile. Page 51. 

TANGAGE i mouvement ofcil- 
latoire du Vaiflèau , d'une 
extrémité à l'autre. ( Intro- 
duction ) P. xxxiv. 

TANGON ; la vergue de Tan- 
gon fert à amurer les bonnettes 
de Mi faine. Page m. 

TAPECUL i voile établie fur la 
pouppe du Navire j elle a fon 
Mât & fon bout -dehors, 
appellés Mât &: bout-dehors 
de Tapecul. Page 34. 

TARTANE > Bâtiment de la 
Méditerranée , gréé en partie 
de voiles latines. Page 113. 

TENON ou ton des Mâts ; c'eft 
Ja quantité dont le Mât fupé- 
périeur croilè le Mât infé- 
rieur, avec lequel il eft uni. 
Page 5 z. 

TENON de beaupré. Pag. i 44 . 

TENUE des Mâts. Page i 57 . 

TIERS > voile au Tiers ou à 
Bourcet. l r oyc\ Bourcet. 

TIRANT D'EAU j quantitédont 
les Vaifleaux font enfoncés 
dans l'eau. Page 30. 
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TON. (foyqr Tenon). 
TRAIT CARRE; voiles au trait 

carré ou voiles carrées. ( Voyez 

Carré ). 

TRAVEE ou Parquets. Voyc\ 
Parcs. 

TRAVERSIN ou Traverfières ; 
pièces qui font partie des bar- 
res des Mâts, & font placées 
fuivantla largeur du Vaiflèau. 
Page 156. 

TRAVERSIN DE BEAUPRÉ. 
Page 145. 

1 RELINGAGE ; amarrage qui 
lie les bas haubans d'un bord 
avec ceux de l'autre. P. 1 5 5 . 

TRICAGE ou TIRAGE , Tirer 
ou Triquer ; c'eft déterminer 
les inégalités qu'il faut fup- 
primer lur deux furfaces , qui 
le doivent appliquer l'une 
contre l'autre. Page 161. 

TRINQUET. Mât de l'avant 
dans le Levant; c'eft notre 
Mât de Milaine. Page 117. 

TRINQUETTE ; c'eft un des 
Focs. Page 13. 

TROU du Chat ; trou carré , pra- 
tiqué dans les hunes. P. itfj. 

v. 

VENT. Venir au Vent; un Vaif- 
feau vient au vent, quand 
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fon avant fe rapproche, dans 
une évolution , de l'origine du 
vent. ( Introduction ) P. xxx. 

VENT ARRIÈRE; un Navire 
court vent arrière quand il 
reçoit le vent par la pouppe, 
& quand fes voiles font per- 
pendiculaires à la quille. ( In- 
troduction ) P. xviij. 

VERGUE ; pièce de bois fur 
laquelle on lace la voile. 
Page i. 

VERGUE SECHE ou Barrée ; 
c'eft une vergue qui ne porte 
pas ordinairement de voile, 
& ne fert qu'à porter les 
écoutesd'unevoUefupérieure. 
Pages ij , 81. 

VIOLONS; petite platte-forme 
fixée aux côtés du beaupré. 
Page 114. 



I T É 

VIRER de bord s c'eft prélènter 
au vent le côté du Vaiflèau 
qui étoit auparavant du côté 
oppofé ou fous le vent ( In- 
troduction ) P. xxvij. 

VOILE d'étai ; c'eft une voile 
quelquefois triangulaire , plus 
1 ou vent quadrangulaire, qui 
eft lacée fur un étai ou une 
draille entre deux Mâts ver- 
ticaux. Page i. 

VOILURE; affemblage de voi- 
les appliquées fur un Vaiflèau. 

w. 

WOGUER ou LOUGRE. Foy. 
Lougre. 

Y. 

YACHT ou YACS; Navires de 
plaifance Angloisà trois Mâts. 
• Page 101. 
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FAUTES A CORRIGER. 



17 ligne H , mâts vergues .....&/<?, ni», vergues 

1 7 dernière , en dehors des maîtres Hfi[ , en dehors des mer 

, 9 ^en avant du milieu lîfc\y en arrière du mili« 



ï9 
»7 

37 
4» 



membres 
t milieu 

loYduris 'fà, des ris 

dernière , quand il eft adopte life{ , quand u elt adapte 

16 & i7,desdimenfions. Infiniment. ltft\ t des (îimenfions infiniment 

io , dans la figure 1 1 U{c[, dans la figure a» eo D 

14 , rapport de la pofition du centre 

de voilure , &c. ? .074 Ujei , 0.074 

4a 4 » rapport de la largueur à la lon- 

gueur de 0.135 à 0.300 de 0.467 ... , 

1 aa?< A/*t • de o a6 7 a 01 3$ ^ 0.31$ 

0.300 

41 19, corne <k tapecul 8.100. • 0.100 

41 47 » rapport de la furfacc de la voi- 
lure, ôtc a.808 4. . . fupprimés le 4 

<<4 a8 , des canots , il faut A/ef , des canots ; il faut 

« 1, Habilité A/if, Habilité 

é i a8 , figure 18 . A/rç , figure 9 . 

6^ 1 3 , ce centre d'imDulfion fc fait . . .iiji j , cecentred'impuUic^nferow 

69 18 , pente du grand mât, &c. 1 po. £ 
par pied ... 4 po. par pied Kfcli 1 P°ï parpied. , . . 1 po. 

par pied 

71 «, avec la longueur tifex , avec la largeur 

71 a3,rappondesdirnenfioiudesn»ts.£/< î , rapport de la pofitiondes 

74 9 , rapport des dimenfions des ver- 
gues avec la largeur life t , rapport des dimenfions des 

verguesavec la longueur 

74 14, à la verticale, avec la largeur du 

navire Ufii , avec lalongueûr du navire 

7$ 17, vergue du grand hunier, &c. 0.414. Ufii , 0.434 

70 36 à 38 , rapport de la pofition du 
centre de voilure , relativement à 
la verticale , avec la longueur des 

navires. .. .0.176 en avant du mi- , 
lieu. . .0.669 en avant du milieu., fl/îr, ai76 en avant du mi heu 

0.069 en avant du milieu 

77 31, première colonne bout-dehors 
de miiaine 0.150. .10. .3 ^ Cfi^ , o.a<o . . . 10. . .4; 

0 , . Bafe 317 .., Baie 31") 

78 to.a'.tnangle ^| . . ..A/q ^ hauteur> 6 } 

78 ai , diftance dudk centre de voUure. fi/Srj, diftance dudit centre , au 

plan : 

79 aa , qui les meut. qw le meut 
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Page 87 ligne 1 1 , du première rang lipi , du premier rang 

88 6 , qu'on leur doivent ùfe , qu'on leur doive 

90. x 4 , par plus d'embarras .\ life{ , pas plus d'embarras 



1 j , par plus de confufiçp lifa , pas plus de < 

101 17 » q«« «c croifoient Lfe[ , qui fe croiferoient 

,0* 3 , la chatte lifer , la ebatte {fig. 39 ) 

106 11 1 grand mât de hune 1.510. .-rj. . 

j . . 0.4 16 , &c lifti , 1.416 , &c. 

»7> vergue du grand perroquet 
0.156. .75. .0.130. .\, lifti t 0.130 £ 

109 17, pente de beaupré, &c. 0..1..6 

par pied lifer ,o. .7. .6 par pied 

116 14, fig. 41 t'f'l*H l 

1 10 1 1 , par les côtés lifer , par les côtes 

in 23, moins compofé lifer , de moins compofé 

m »j ,rtoops (fig. 9) .///fj.floops (fig io) 

113 14, les proportions de mànirc . . . . lifer , les proportions de mâture 

1 17 1 3 , la trinquette tlft { , la trinquet 

> 19 *7 , la trinquette //fa , le trinquet 

1 50 *3 » m ^ t ^ e tr 'iqu*ttf lifei , mât de trinquet 

131 1 o , des mâtures Uf { ^ , de la mâture 

131 *3 , les préfère h fa , la préfère 

138 première , & de leur liarfon ltfe\ , fit leur liaifon 

143 dernière, figure , i'.& 3'.. . .lifa , figure 43, 44,45 
m 148 3 > de trinquette lifer , de trinquet 

151 14 , de la trinquette Zr/îr_ , du trinquet 

14 , figure 41 lifi , figure 63 

164 dernière , dans la même figure life^ , da n s 1 a figure 40 

177 Pénultième, la Tampone galère. . . .Iift{ , la Tampoae gabarre 

178 8 ,groflèur des caps-de-moutons. . 

16. .15..14. .13. .nf. . 1 &c. ^,16.15.14. t3.11i.n8cc. 

199 mât de n palmes : prix de la palme , 

excédente au gros bo-tt 3 5I. 1 5 f. f d.Ayêj , 37 liv. 1 5 f. ç den. 

200 Titre : de la force extérieure lift r , de la forme extérieure 

109 fignature D d . . . . . lifa, page 109 

Idem. à la place de la Note (1 ) mettez : 
Le rapport < à 11 eft fuffifamraent exact dans une pratique d'ouvriers; fur le plus 
gros mât de 38 po. de diamètre , il n'augmente ce diamètre de guère plus de { de 
ligne fur les quatre nouvelles faces qu'il procure. Le procédé de divifer en quatre 
parties égales les côtés de l'octogone , & enfuite de la fleure à 16 faces , répugne 
davantage à la précifion géométrique ; mais l'effet , pour l'inexactitude , en eft en- 
core moindre. Le Géomètre porterott de droite & de gauche de la ligne du milieu : 
pour avoir le folfde à huit faces , la tangente de 12 0 30' , où les - .V&V du diamètre ; 

Îour celui à 1 6 faces , la tangente de 1 1 ' 1 5' ou les -t^V de ce diamètre ; pour celui 
31 façes, la tangente de 5 37' 30" ou les -fâhr toujours de ce diamètre. 

114 9, foutien au garde-corps l'fil* foutien ou garde-corps 

117 fignature Ec , -t'f'i» page 117 

212 même fignature Ee*. «f c \> P a g e 111 

ai2. 26,l«sbvardes /fo,lesWde*Cfe. »6) 

214 1 3 , le petit diamètre (des mâts de 

hune) eft Us T V du grand lifer , le* -fr. dugrand 

248 15 » N \ 6\ & I e lifa , N°. 6*. & 3 e . 

257 première , vergues à antenne ...... Hf, vergues à antenne (Jg. 175) 
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